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   Résumé :
 
    
 
   Jade vingt-sept ans est Américaine. Elle a obtenu son diplôme en langue étrangère et contrairement à ses amies qui souhaitent passer leurs vacances d’été à faire la fête, Jade décide de partir en Russie pour perfectionner la langue. 
 
    
 
   Elle rencontre un homme Stanislav. Il travaille dans une agence immobilière dont l’activité consiste à vendre des villas de rêve aux personnes fortunées.  Il semble très amoureux.
 
    
 
   Mais un jour, Jade disparaît …
 
    
 
   Stanislav pense qu’elle est repartie aux Etats-Unis et qu’elle n’était pas amoureuse de lui, comme elle le faisait croire. Cela le rend très triste…Pour le jeune Russe, il semblerait que Jade l’ait manipulé et qu’elle ait décidé de tout quitter.
 
   Il ne se doute pas un instant qu’elle est tout près et qu’à cause de lui…sa vie est gravement en danger.
 
    
 
   Par la suite, il découvrira un secret dévastateur qui changera sa vie à jamais.
 
    
 
                   Qui est réellement Stanislav ? 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Prologue:
 
    
 
    
 
   Devant L’hôtel
 
   Le 29 Juillet 
 
    
 
   Ce soir-là, Stanislav raccompagna Jade et lui fit part de son envie de partir avec elle un Week-end à Moscou.
 
   Elle sauta de joie. Elle n’y avait jamais été.
 
    
 
   - Va te reposer ma belle, je viens te chercher très tôt demain matin et nous roulerons vers Moscou, annonça-t-il.
 
    
 
   Cet imprévu était une belle surprise.
 
   Jade l’embrassa et le serra dans ses bras très fort puis elle partit.
 
   En rentrant dans sa chambre d’hôtel, elle prépara quelques affaires pour ne pas avoir à le faire, le lendemain matin à l’aube. Elle voulait tout organiser ce soir et ne pas devoir se lever plus tôt.
 
   En réunissant sa trousse de toilette, elle s’aperçut qu’elle n’avait plus de dentifrice ni de gel douche et autres affaires de toilettes, elle avait noté quelque part qu’il fallait impérativement en acheter aujourd’hui. Mais elle avait complètement oublié.
 
    
 
   Comment pourrait-on se rappeler d’un malheureux tube de dentifrice lorsque l’on est dans les bras d’un homme tel que Stanislav ! Sourit-elle en plongeant sa brosse à cheveux dans son vanity-case.
 
    
 
   A trois cent mètres de là, il y avait une épicerie de nuit.
 
   La jeune femme prit son sac à main, et fila. Les rues  étaient à peine éclairées. 
 
   Il y avait beaucoup de circulation mais très peu de piéton. 
 
   En arpentant gaiement l’avenue, elle remarqua au loin une fourgonnette noire, à l’arrêt, avec des vitres teintées et décida de s’écarter de celle-ci afin de marcher de l’autre côté de la chaussée.
 
   Elle avait toujours pris l’habitude d’éviter de se positionner à proximité d’une camionnette pensant qu’il pouvait y avoir des gens à l’intérieur capables d’ouvrir la porte arrière, et l’enlever à une vitesse éclair sans que personne ne s’en aperçoive. 
 
   Jade était une personne méfiante et prudente. Peut-être même un peu paranoïaque, certaines fois !
 
   A présent, elle marchait de l’autre côté de la rue, elle vit au même moment le véhicule démarrer puis partir. 
 
   En le regardant s’éloigner, elle eut un petit rictus et  pensa : Jade, calme toi, tu vois le mal partout, la camionnette n’en a rien à faire de toi !
 
   La jeune femme entra dans le magasin et chercha ses produits rapidement. Elle voulait être en forme pour demain et pour cela il fallait vite se coucher.
 
   Elle finissait de choisir ses articles puis elle se dirigea à la caisse et paya le tout. 
 
   Ensuite, elle rebroussa chemin et à quelques mètres de l’hôtel, elle entendit les pleurs d’un enfant. Elle regarda dans cette direction.
 
   Il semblait être tout seul et abandonné dans une petite ruelle noire en pleurant toutes les larmes de son corps.
 
    Instinctivement Jade pénétra dans la pénombre.
 
   Il y avait des sacs poubelles ainsi que des ordures jonchant le sol, c’était dégoutant et ce n’est pas un endroit pour un enfant, pensa la jeune femme.
 
   Très vite, elle le rejoignit. 
 
   En s’approchant, elle s’aperçut que c’était une petite fille, elle lui demanda ce qui se passait, mais elle continuait de pleurer, assise avec ses genoux repliés sans même regarder Jade.
 
   - Oh …pauvre petit bout d’chou, dit-elle en caressant les cheveux de la fillette en pensant que ce geste tendre la rassurerait.
 
   -  Qui a bien pu te laisser toute seule dans cet endroit ? Murmura Jade en essayant de la prendre dans ses bras.
 
   Mais la petite fille se leva d’un bond et se mit à courir avant de disparaître. Jade n’eut pas le temps de voir son visage.
 
   Elle s’était volatilisée rapidement, et avait quitté la ruelle. 
 
   La jeune Américaine avait regardé cette dernière s’éloigner sans comprendre son comportement et réalisa au même moment qu’elle se trouvait dans l’obscurité et seule, à présent.
 
   A cet instant précis, elle pensait qu’elle n’était pas en sécurité et qu’il fallait vite quitter cet endroit.
 
   Mais très vite, elle vit la camionnette noire aux vitres teintées débouler à toute vitesse et pénétrer dans la ruelle, bloquant le passage.
 
   Il n’y avait pas d’échappatoire possible. 
 
   Elle sentit une présence derrière elle. Jade tourna la tête, deux hommes se tenaient là, l’un deux mit la main sur sa bouche pour qu’elle ne puisse pas crier et l’autre ouvrit la porte arrière du véhicule et la poussa à l’intérieur.
 
   La camionnette fit machine arrière aussi vite que possible et repartit à toute allure.
 
   Cela n’avait duré que quelques secondes, sans que personne ne s’aperçoive de rien.
 
   Le véhicule disparut sans se faire remarquer et Jade venait de se faire enlever…
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 1 : Colocation
 
    
 
   Duncan, Oklahoma City
 
   Hiver, un an et demi plus tôt
 
    
 
   Ce Nimbo-stratus qui s’était invité au-dessus de la ville, ne faisait qu’accroître son envie de rester à l’appartement toute la journée ! 
 
   Debout devant sa fenêtre, Jade regardait le ciel et tenait sa tasse de café entre ses deux mains, pour se réchauffer. Plusieurs semaines auparavant, elle avait signalé au propriétaire qu’il était impossible de faire fonctionner le chauffage chez elle, et dans tout l’immeuble, mais malgré les plaintes des locataires, ce dernier avait refusé de faire le nécessaire. Il faisait très froid dans cet appartement lugubre et Jade était au bout du rouleau. 
 
   Sa colocataire qui n’avait pu résister à cette température plus longtemps, avait quitté l’endroit soudainement.
 
   A présent Jade se sentait très seule.
 
   Elle resta quelques minutes à contempler ce ciel gris et sombre qui s’abattait sur la ville.
 
   Ses cheveux légèrement ébouriffés et ses grosses chaussettes en coton recouvrant une partie du tibia, lui donnaient un air de folle-dingue sortie tout droit d’un hôpital psychiatrique.  
 
   Rêveuse, elle regardait par la fenêtre les jolies fleurs du jardinet, qu’elle partageait avec Peter, le voisin du dessus. 
 
   Au début de leur rencontre Jade ne supportait guère le jeune homme. Il semblait si hautain et arrogant. 
 
   Peter était étudiant en droit. Il était plus jeune que Jade, semblait parfois irresponsable et immature. Peut-être que celui-ci se permettait quelques incartades en pensant que le fait d’avoir une mère flic et un père procureur le rendait intouchable !
 
   Cependant, Jade avait mis un certain temps avant de l’apprécier. Elle ne supportait pas que Peter soit indifférent lorsqu’elle le croisait dans le couloir à l’époque et qu’il ne répondait pas à un simple bonjour.
 
   Mais un jour, ce dernier rencontra une jeune et belle femme de quatre ans son ainée. Il était tombé follement amoureux d’Ava Inaya, son prénom était unique et elle aussi. C’était la première fois qu’une fille lui faisait cet effet-là.
 
   Peter se sentait désarmé aux côtés de cette créature. Elle n’était pas une fille mais une femme. La plus belle au monde pour lui ! Mais il ne savait pas du tout comment s’y prendre avec elle. Alors un jour, il avait croisé Jade dans le couloir et avait décidé de changer son comportement. Il avait besoin de sa voisine plus que jamais. Non pas pour qu’elle lui prête un peu de sel ou de sucre mais pour que celle-ci lui donne les meilleurs conseils pour qu’il ose enfin inviter Ava à sortir avec lui. Peter avait pensé à Jade car elle avait le même âge que sa dulcinée et elle pouvait certainement lui donner quelques recommandations.
 
   Jade avait été pour lui comme une grande sœur. Elle lui avait ouvert sa porte et elle l’avait invité à rentrer pour discuter sans jamais lui tenir rigueur de son comportement et elle avait essayé de lui donner de précieux conseils. Les jours suivants, elle croisait régulièrement Peter dans le jardin et il avait pris l’habitude de la remercier à chaque fois qu’il la rencontrait. Grâce à elle, Peter était parti à ce rendez-vous en toute confiance et sûr de lui. 
 
   Sa relation avec Ava Inaya avait duré plus de deux ans.
 
   Jade et Peter étaient devenus de très bons amis depuis cette histoire.  
 
   Elle s’était très vite aperçue qu’il n’était pas aussi enfant gâté et arrogant qu’il le faisait croire. Avec l’argent que possédait sa famille, il pouvait louer un endroit plus décent, mais Peter avait décidé de s’assumer et avait refusé l’aide financière que ses parents lui offraient.
 
   La jeune femme était encore à la fenêtre, elle était complètement perdue dans ses pensées. Peut-être, était-elle en train de rêver d’un endroit chaud et exotique ?
 
   Soudain,  Peter ouvrit le portillon pour regagner son appartement en passant par le jardin. Il lui fit un petit signe de la main. Complètement distraite, Jade ne s’était même pas aperçue qu’elle était visible de l’extérieur et qu’elle n’était toujours pas coiffée !
 
   Elle leva les yeux et réalisa que son voisin venait de traverser le jardinet et elle parvint enfin à s’éloigner de ses pensées pour le saluer. 
 
   Jade lui fit un sourire amical en retour et alla poser sa tasse sur le bureau. La jeune femme se dirigea frigorifiée dans la salle de bain et se regarda dans le miroir. Elle prit sa brosse à cheveux et sourit lorsqu’elle vit ses cheveux ébouriffés. 
 
   Mince, Peter a dû croire que je me laissais aller avec cette coiffure ! Pensa-t-elle.
 
   Elle prit ses cheveux pour les ramener à l’avant de son épaule afin de les brosser en douceur et par la suite réunir toute sa longueur en queue de cheval. Elle se fichait bien de son apparence, mais elle pensait qu’il y avait un minimum de convenance à respecter!
 
   Satisfaite, elle retourna dans le salon et termina de boire. Elle décida de profiter de son temps libre pour s’affairer à la recherche d’un nouvel endroit où habiter. Elle ne supportait plus cet appartement aux murs décrépis. Cela faisait plusieurs mois qu’elle recherchait une nouvelle colocation avec un loyer convenable mais elle n’avait jusqu’ici rien trouvé de satisfaisant.
 
   Il était souvent difficile pour Jade de se concentrer sur ses recherches. Elle avait un emploi du temps surchargé entre ses cours, son travail à l’hôpital et les heures qu’elle y consacrait  bénévolement. Mais il était hors de question pour elle de sacrifier son aide aux enfants  pour gagner plus de temps à la recherche d’un  appartement.
 
   Elle alluma son ordinateur portable, vérifia ses mails et précisa sa demande sur le moteur de recherche Google concernant les appartements à louer en ville.
 
   Après une demi-heure de recherche non satisfaisante, elle se leva pour aller préparer un autre café. Elle fit bouillir de l’eau et se dirigea vers la fenêtre. La pluie commençait à tomber. 
 
   Jade avait froid, elle partit chercher un pullover dans sa chambre car elle ne tenait plus. Elle enfila celui-ci en frissonnant. Il était difficile pour elle de réviser ses cours lorsqu’il faisait cette température, la plupart du temps elle n’avait pas d’autre choix et devait partir à la bibliothèque pour travailler ses dissertations afin d’éviter de grelotter.
 
   La bouilloire avait fini de chauffer. 
 
   Déprimée, elle versa de l’eau dans son verre et pris une dose de café soluble avant de repartir s’asseoir et continuer ses recherches. 
 
   Elle était très en colère depuis quelques temps de devoir passer des heures interminables sur internet à chercher un appartement alors qu’elle avait tant de choses à faire, bien plus importantes ! 
 
   Souvent le matin, elle passait des heures sur le net au lieu de travailler ses cours, à cause de cela, elle devait rester le soir très tard à réviser et elle ne dormait pas autant qu’elle le désirait. Ce problème de chauffage défectueux avait un réel impact sur sa vie. 
 
   Sans se démotiver, elle continua à regarder les annonces une bonne partie de la matinée.
 
   A l’heure du déjeuner elle décida d’arrêter et d’éteindre son ordinateur. Elle avait fait le tour des annonces et absolument rien ne correspondait à ses attentes, encore une fois. Quel temps perdu.
 
    Elle se prépara à manger puis elle déjeuna en regardant la pluie tomber. 
 
   Quelle sale journée ! Songea-t-elle.
 
   Lorsqu’elle eut fini, elle se précipita sur le canapé et elle s’emmitoufla dans la couverture puis décida de réviser comme ceci. 
 
   Cependant, elle n’avait pas vraiment d’autre choix.
 
   Elle prit son livre de russe et positionna ses écouteurs sur les oreilles afin de travailler son accent en écoutant les voix originales enregistrées. Après chaque écoute, Jade répétait à haute voix. Elle avait décidé de faire cela pendant une demi-heure. 
 
   Satisfaite du résultat, elle s’auto évalua. A présent, elle avait la bonne prononciation des mots et phrases qu’elle avait répété continuellement.
 
   Elle termina par un exercice qui consistait seulement à écouter les voix, sans regarder son manuel, ceci lui permettait d’évaluer sa capacité à comprendre la langue sans l’aide d’un livre.
 
    
 
    
 
   En milieu d’après-midi, elle leva les yeux de ses cahiers pour arrêter ses révisions un instant. Encore emmitouflée dans les couvertures épaisses, elle regarda par la fenêtre et elle se réjouissait enfin de voir la pluie s’arrêter.
 
   Elle posa son livre et se leva du canapé pour se détendre les jambes.  
 
   Au même moment, la sonnerie de son téléphone portable la fit tressaillir. Enfoui dans les couvertures, elle parvint enfin à le retrouver. Le nom de Stacy s’afficha à l’écran.
 
   A peine eut-elle  le temps de décrocher que son amie lui demanda ardemment :
 
   - Es-tu toujours à la recherche d’un appartement en colocation ?
 
   - Euh…oui c’est toujours le cas, répondit Jade prise au dépourvue.
 
   - Je crois que j’ai quelque chose qui te conviendrait ! Annonça Stacy toute enjouée.
 
   - Ah vraiment ? Tu me sauverais la vie ! Je ne supporte plus cet endroit si tu savais !
 
   - Oui ! Je sais ! C’est pour cela que je t’appelle, je connais l’endroit hostile dans lequel tu vis. Alors voilà, nous avons partagé un repas de famille ce week-end et mon oncle Steven est sur le point de faire louer l’appartement qu’il a récemment acheté au centre-ville. Mais il y a quelques travaux à faire et cela pourrait prendre un mois tout au plus. Il recherche deux locataires, et ne t’inquiète pas, celui-là est équipé d’un chauffage ! Qu’en dis-tu ?
 
   - C’est absolument génial ! Quel est le prix du loyer ?
 
   - 600 dollars, c’est bien en dessous de ce que tu espérais!
 
   - Je n’arrive pas à y croire, ça fait des mois que je recherche un appartement ! Et je dois t’avouer que je commence à être au bout de ce que je peux supporter.
 
   - Je comprends et je suis très heureuse de pouvoir t’apporter mon aide.
 
   - Merci Stacy, tu es géniale.
 
   - Oui je sais, par contre je te confie une tâche, c’est de trouver toi-même une colocataire qui te convienne. Je sais que tu sauras trouver quelqu’un de bien. Tu pourrais peut-être commencer par mettre une annonce et rechercher une colocation avec une personne Russe comme tu le souhaitais.
 
   - Absolument ! Tu as raison et c’est exactement ce que je vais faire au plus vite.
 
   - Alors mets-toi au boulot ! Je viens te voir plus tard.
 
   - D’accord mais n’oublie pas tes moufles et ton bonnet ! Plaisanta Jade.
 
   Stacy ne put s’empêcher de rire. Elle admirait Jade pour son caractère si calme et détendue devant une situation qui l’obligeait à faire face à ce froid. C’était si désagréable au quotidien, Stacy n’aurait jamais tenu c’est certain. Avec la température de 7° degrés dans l’appartement, elle aurait atteint son paroxysme. Jade avait d’ailleurs reçu beaucoup d’empathie de la part de son amie et cette dernière lui avait proposé de rester chez elle le temps qu’il lui fallait. Mais elle avait refusé. Stacy était toujours d’humeur festive et Jade avait besoin de calme. Pour se reposer et réviser.
 
   - Il fait si froid que ça ? Rétorqua Stacy.
 
   - Oh oui ! Tu verras cela par toi-même.
 
   - Tu peux venir chez moi en attendant, je ne compte pas faire la fête pendant les prochaines semaines car je dois également me mettre aux révisions ! Alors si tu ne veux pas passer tes dernières semaines entourées d’iceberg, sache tout de même que tu es la bienvenue chez moi !
 
   Jade sourit à son tour puis reprit :
 
   - Non, la glace ne s’est pas encore formée mais ça ne saurait tarder ! Je te remercie pour l’offre, ça me réchauffe le cœur de savoir que tu es là, mais je crois que j’arriverai à tenir encore un mois.
 
   - Très bien, alors je passe plus tard !
 
   Après lui avoir communiqué le descriptif de l’appartement, Stacy raccrocha et Jade souriait encore aux plaisanteries de son amie. Elle était une personne incroyable. Jade se félicitait d’avoir une amie sincère et fidèle comme elle à ses côtés. C’était tellement rare les personnes comme Stacy. Elle était une enfant gâtée qui n’avait jamais manqué de quoi que ce soit. Elle était fille unique et sa famille possédait beaucoup d’argent mais elle ne le faisait jamais paraître. 
 
   Jade était tellement ravie d’apprendre cette nouvelle. Elle regardait tout autour d’elle l’appartement qui l’avait abritée pendant de si longs mois, et elle songea à quel point celui-ci ne lui manquerait pas.
 
    
 
    
 
   C’est d’un pas enjoué que la jeune femme se dirigea vers son bureau et décida de s’asseoir à nouveau face à son PC. Elle le ralluma et composa son code secret puis attendit la connexion de la page d’accueil. Sans perdre une seconde, Jade rechercha un site fréquemment utilisé par les internautes afin de déposer une annonce.
 
   Après plusieurs clics, elle commença à taper sur le clavier :
 
    
 
    
 
   Cherche colocataire de nationalité Russe uniquement.
 
   Je fais des études en langue étrangère et je souhaiterais partager l’appartement avec une personne qui voudrait en échange améliorer son anglais.
 
   Descriptif de l’appartement : 
 
   - Tout équipé 
 
   - Deux chambres
 
   - Une grande salle de bain et des toilettes
 
   - Une cuisine ouverte sur le séjour
 
   - Balcon
 
   Cet appartement est situé dans le centre-ville avec double vitrage. Le loyer est de six cent dollars par mois 
 
   Pour plus d’informations merci de me contacter uniquement par mail.
 
    
 
   Jade était satisfaite et décida de s’arrêter là. Elle n’avait pas trop envie d’en mettre trop. Elle pensait que si une personne était intéressée, elle enverrait un mail pour avoir plus d’informations. Cependant, il lui semblait avoir écrit l’essentiel. 
 
   Ensuite, elle laissa son ordinateur portable allumé pour guetter d’éventuelles réponses. En attendant, elle s’installa sur le canapé avec ses couvertures et ses livres afin de réviser un peu avant l’arrivée de Stacy.
 
    
 
    
 
   Une heure plus tard, elle frappa à la porte. Jade découvrit une Stacy recouverte d’un long manteau épais et d’une grosse écharpe.
 
   - Eh bien avec tout ça, tu es sure de ne pas attraper froid! Dit Jade en souriant.
 
   - C’est le but ! Répondit son amie en s’avançant dans la pièce. J’ai même apporté une bouteille de vodka si toutefois j’étais incapable de supporter cette température. Un petit verre ou deux m’aidera certainement à tenir.
 
   - Oui, c’est surtout une excuse pour boire ! Rétorqua Jade.
 
   - Ce n’est pas faux, répondit Stacy espiègle. En tout cas c’est insupportable, il fait aussi froid que dehors !
 
   - Tu vois,  je n’exagérais pas tout à l’heure en te disant que tu me sauvais la vie avec l’appart de ton oncle.
 
   Stacy prit un gobelet dans le placard de la cuisine et le remplit de vodka. Elle but d’un trait avant de rejoindre Jade sur le canapé. 
 
   Les parents de la jeune femme possédaient un chalet dans la montagne à quelques heures de route d’ici. Stacy voulait y passer le week-end avec ses amies et proposa à Jade de la rejoindre. 
 
   Il est évident qu’elle aurait préféré un endroit au soleil près de l’océan, mais elle ne se fit pas prier pour autant, elle accepta immédiatement cette proposition. Elle avait besoin d’un break et maintenant que cette histoire d’appartement était résolue, elle s’enlevait une grosse épine du pied !
 
   - Ça te fera beaucoup de bien de quitter cet endroit quelques jours tu verras, déclara Stacy.
 
   - Oh oui ! Soupira Jade. Je pourrais enfin quitter mes moufles pour dormir le temps d’un week-end.
 
   - Nous avons une grande cheminée dans le chalet et du bois à disposition, nous pourrons jouer à des jeux de sociétés toutes ensembles, près du feu en buvant du thé bien chaud.
 
   - Humm ! J’en rêve déjà. As-tu prévu quelques activités ? Demanda Jade.
 
   - Cela va t’étonner mais je n’ai invité ni garçon, ni alcool! Nous serons quatre filles et chacune de nous pourra faire ce que bon lui semble. Pour ma part, j’ai un exposé à rendre pour mercredi prochain et je compte bien le terminer ! Je vais prendre quelques bouquins et de quoi travailler cet exercice. Et toi qu’as-tu l’intention de faire?
 
   - Maintenant que je n’ai plus à plonger ma tête dans les recherches d’un nouvel appart, je vais pouvoir rattraper le temps perdu. Et je compte bien lire et réviser tout le week-end. Je n’aurais pas à m’inquiéter du froid et je pourrais ainsi me concentrer plus facilement. J’ai une dissertation à faire en russe concernant l’économie du pays et tout comme toi je vais m’y plonger corps et âme.
 
   - J’ai parlé aux filles au sujet de ce petit Week-end entre nous et toutes seront présentes. Chacune d’elles aimerait profiter de ce moment de liberté et de calme pour étudier dans un endroit comme celui-ci où l’on pourra y admirer la splendeur du paysage. Surtout Marilyn qui a quelques difficultés à gérer la colocation avec sa mère. Cette dernière a réapparut, il y a quelques semaines devant le pas de sa porte pour venir s’installer chez elle. Et tout ça à cause de son ex compagnon de dix ans son cadet ! 
 
   - Ah bon ? Que s’est-il passé ?
 
   - Eh bien, ce coureur de jupon lui a fait miroiter beaucoup de choses et il n’a tenu aucune de ses promesses notamment de l’épouser lorsqu’elle aurait vendu sa maison trop remplie de souvenirs de son ex-mari selon lui ! Résultat celle-ci s’est empressée de réaliser le caprice de monsieur qui au final l’a quittée pour une plus jeune. Le problème c’est que ce n’est pas la première fois que madame se fait avoir avec ce genre d’individus, je commence à croire qu’elle est tellement avide de se refaire une jeunesse qu’elle est prête à accomplir les désirs de chacun de ses bonhommes bien plus jeunes qu’elle. Et au final elle se fait toujours berner! En revanche, elle s’est installée chez Marilyn en attendant de trouver un appartement ou une maison qui lui convienne. Malheureusement, notre pauvre Marilyn doit supporter sa mère et ses frasques pas toujours faciles à gérer. A son âge la belle au bois dormant n’a pas l’air de vouloir se calmer, bien au contraire, elle sort tous les soirs et s’habille dans les boutiques pour ados. Mais le pire pour Marilyn c’est que son adolescente de maman âgée de cinquante ans a pris la fâcheuse habitude de ramener un mec différent à la maison ! Et tous les soirs ! Tu imagines le truc ! Elle ne peut pas toujours réviser car souvent les hommes, sont plutôt du genre fêtard et ça devient insupportable. 
 
   - Marilyn a essayé d’en parler avec sa mère ?
 
   - Bien sûr ! Elle lui a répondu qu’elle était très jeune lorsqu’elle est tombée enceinte puis s’est mariée très vite et à cause de cela, elle n’a jamais eu le temps de s’amuser. Manifestement, elle compte bien rattraper le temps !
 
   - Si cette personne a raté ou fait des erreurs dans sa vie, c’est bien triste mais ce n’est pas à Marilyn d’en assumer les conséquences. Elle doit réviser et travailler ses cours c’est important pour sa vie professionnelle, sa mère ne devrait pas l’en priver…Et Marilyn dans tout ça, qu’a-t-elle l’intention de faire ?
 
   - C’est sa mère, elle ne peut pas la mettre à la porte ! Alors, elle lui a simplement demandé de ne plus ramener d’homme à la maison, un point c’est tout. Ces jours-ci, elle avait l’air d’avoir compris la leçon. Peut-être que sa mère a fini sa crise d’ado. Va savoir !
 
    
 
                                                                                                        
 
   Les filles passèrent la fin de la journée à discuter sous les couettes. En début de soirée Stacy invita Jade à manger dans le centre-ville. Lorsque Jade monta dans la voiture, elle fit fonctionner le chauffage au maximum !
 
   Plus tard en rentrant dans le fast-food, les deux jeunes femmes commandèrent leur repas puis allèrent s’asseoir à la table la plus éloignée de la salle afin d’être plus au calme.
 
   Il n’y avait pas beaucoup de monde en ce début de semaine, cependant il y avait un couple avec leurs cinq enfants, un peu trop bruyant. 
 
   Jade était sur le point de manger ses frites croustillantes lorsqu’elle s’aperçut qu’elle avait oublié de consulter ses mails !
 
   - Nous sommes parties si vite que j’ai oublié de regarder mes messages et j’ai peut-être reçu une réponse concernant l’annonce de l’appartement ! S’enthousiasma-t-elle.
 
   - Relax ! Tu les consulteras tout à l’heure. Manges d’abord ! Lui conseilla Stacy. Tu as toute la soirée pour le faire.
 
   - Je sais, mais je suis impatiente de voir si on m’a répondu ! S’exclama Jade toute excitée.
 
   Elle prit son cellulaire et elle se connecta rapidement sur sa messagerie électronique. La connexion fut si mauvaise que sa boite mail s’ouvrit très lentement.
 
   - Allez ! Dépêche-toi ! S’impatienta Jade. Ah enfin ! La connexion est rétablie.  Soupira-t-elle.
 
   - Alors ? Les nouvelles sont bonnes ? Demanda Stacy en esquissant un sourire.
 
   - Eh bien je te dis ça dans une minute. Répondit Jade concentrée sur son écran.
 
   Elle avait reçu une réponse concernant sa demande. Elle prit le temps de la lire mais très vite elle déchanta… Il provenait d’une jeune Russe qui n’avait manifestement pas compris l’objet de l’annonce.
 
   - Je n’arrive pas à le croire… Grommela Jade.
 
   - Que se passe-t-il, tu fais une de ces têtes ? 
 
   - Regarde ça…Répondit-elle en pointant son téléphone sous les yeux de son amie.
 
    
 
                           Bonjoure, moi aussi recherche 
 
                     collocataire qui parle americaine
 
                pour ameliorait mon séjour langoustine
 
                    Je prend dix dollar en une heure
 
                             Pour plus déformations 
 
                      Merci de contacter moi en mail… 
 
    
 
    
 
   Stacy pouffa si fort qu’une bonne partie de la salle se retourna instantanément. Jade n’était pas du genre à se moquer de qui que ce soit mais pour la première fois de sa vie, elle en fit autant sans pouvoir s’arrêter. Elles eurent un tel fou rire que les personnes à côté d’elles finirent par en rire aussi ! C’était communicatif. 
 
   Quelques minutes plus tard, Jade et Stacy essuyèrent leurs larmes que cette histoire leur avait provoquée.
 
   - Mon dieu je n’ai pas ri comme cela depuis si longtemps! S’exclama Stacy.
 
   - Moi non plus ! Répondit Jade. Et ça fait du bien !
 
   - Je n’arrive pas à croire ce qui est écrit ! 
 
   - Ce n’est pas évident d’apprendre une langue. A mon avis elle a voulu dire simplement : mon séjour linguistique ! Et non langoustine ! Précisa Jade.
 
   - Ouais, c’est sûr ! Et pour déformations j’en conclus qu’elle a voulu dire : pour plus d’informations ! Dit Stacy avec un sourire moqueur.
 
   - Certainement ! Cela arrive quelques fois de mal prononcer un mot ou bien de mal l’écrire, le problème c’est que parfois, ils veulent dire totalement autre chose! 
 
   - Tu as l’air de connaître cette situation plutôt bien !
 
   - Malheureusement oui ! Et on ne m’a pas ratée ! L’année dernière lorsque je suis partie en France pour faire une saison au Cap d’Agde, je parlais couramment Français mais le problème c’est que j’avais toujours cet accent Américain prononcé ! Et un matin, alors que nous étions sur le point d’entamer une dure et longue journée de service, mes collègues de travail m’avaient demandée ce que j’avais fait de ma soirée de la veille ! Et j’ai spontanément répondu : J’ai joué !
 
   - Et alors ? 
 
    -Hélas ! Avec mon sale accent, ce n’est évidemment pas ce mot là qu’ils ont compris mais: J’ai joui !
 
   Et Stacy pouffa à nouveau !
 
   - C’est pas vrai !!! Tu ne me l’avais jamais dit !
 
   - Eh bien, c’était plutôt embarrassant ! Je n’allais pas le crier sur tous les toits ! Et je n’ai pas eu de chance car la plupart de mes collègues étaient des hommes ! Alors tu imagines le nombre de fois où ils m’ont taquinée avec ça! 
 
   - Mon dieu Jade ! Tu me feras toujours mourir de rire avec tes histoires ! Et à quoi as-tu joué ce soir-là ?
 
   - Au casino ! Pour résumer la situation, ils avaient tous compris que j’avais ‘’ joui ’’ au Casino ! 
 
   Après cette petite histoire Jade et Stacy revinrent à leur colocataire Russe.
 
   - Si je comprends bien son message, elle veut te faire payer ses cours ! S’exclama Stacy en relisant le message.
 
   - Je crois aussi…Répondit Jade déçue.
 
   Manifestement cette personne n’avait pas compris qu’il s’agissait d’échanger une colocation avec une étrangère pour s’imprégner de la culture du pays.
 
   Jade posa sur la table son téléphone portable puis elle commença enfin à manger.
 
    
 
   La fin de la semaine arrivait à grand pas. Jade n’avait toujours pas reçu de réponse concernant sa colocation. La plupart des gens qui répondaient à l’annonce ne parlaient pas un mot de Russe. Ils avaient une certaines connaissance de la langue mais rien de vraiment intéressant pour la jeune femme.
 
   Malgré sa déception, elle avait l’intention de profiter de son Week-end avec les filles et avait décidé de mettre ces soucis de côté.
 
    
 
    
 
   Vendredi soir 17H00
 
   A l’appartement
 
    
 
   Jade finissait de réunir ses affaires avant l’arrivée des filles. Il y avait approximativement six heures de route pour se rendre au chalet de Hot Springs National Park dans l’Etat d’Arkansas.
 
   En partant vers dix-huit heures, elles avaient une chance d’arriver vers minuit. Les filles reprenaient leurs cours lundi après-midi et elles avaient prévu de repartir ce même jour à l’aube, cela leur laissait assez de temps pour profiter du Week-end entier.
 
   Une heure plus tard, Jade était enfin prête. Son sac était posé devant la porte d’entrée. En guettant par la fenêtre, elle attendit l’arrivée de Stacy, Marilyn et Johanna, patiemment dans la cuisine, avec un roman à la main.
 
   La jeune femme consulta son téléphone portable qui avait tout juste sonné. Une enveloppe clignotait. Son amie Johanna avait laissé un message en indiquant qu’elles étaient sur le point d’arriver.
 
   Jade reposa son livre dans son sac de voyage et ferma l’appartement à clé en pensant qu’il était préférable d’attendre dehors.
 
   Quelques minutes plus tard, les filles arrivèrent. Jade monta dans la voiture puis toutes les quatre partirent sans se retourner pour un séjour  bien mérité. 
 
    
 
    
 
   Lundi, en fin de matinée, elles étaient de retour à Duncan. Le week-end fut merveilleux. Les filles avaient pleinement profité de ces deux jours. Elles avaient passé du temps à réviser mais durant la journée, elles s’octroyaient quelques pauses, lesquelles avaient un effet absolument relaxant et réparateur. En arpentant les chemins de la forêt, elles prirent le temps d’observer les oiseaux, les insectes, les arbres, les feuilles, les plantes. Grâce à ce milieu naturel, les jeunes femmes avaient l’impression d’assimiler plus vite et d’être beaucoup plus efficaces en terme de travail.  La vue sur les montagnes et la nature avait renvoyé des ondes apaisantes et les filles se sentaient bien et en pleine forme. Elles promirent de revenir rapidement et souhaitaient y passer plus de temps la prochaine fois.
 
    
 
    
 
   Stacy avait déposé Jade à l’appartement et lorsqu’elle ouvrit la porte pour entrer, elle avait l’impression de perdre pieds. Elle n’était plus chez elle ici et elle détestait cet endroit. Il faisait froid et elle n’avait plus envie d’être là. La montagne et les filles lui manquaient déjà…
 
   Immédiatement, elle se dirigea vers le bureau pour consulter ses mails. Elle s’y était refusée pendant tout le Week-end. Jade avait envie, pour une fois, d’être coupée du monde et n’avait pas utilisé son portable une seule fois durant ces deux jours.
 
   Après avoir composé son code personnel, elle accéda rapidement à sa boite mail. La jeune femme avait reçu une dizaine de réponses relatives à sa recherche.
 
   Elle prit le temps de lire ceux qui semblaient les plus intéressants. Les autres qui ne correspondaient pas à ses exigences, elle les déplaça dans la corbeille.
 
   Sur les dix messages, seulement quatre étaient conformes à sa demande !  
 
    
 
    
 
   Durant la soirée, elle appela les personnes intéressées.
 
   Lorsqu’elle raccrocha, Jade était ravie de ses entretiens téléphoniques, toutes les jeunes femmes russes avec lesquelles elle avait discuté paraissaient très polies et convenables. 
 
   Le lendemain matin, elle avait donné rendez-vous à chacune d’entre elles. Pour connaître leur personnalité, elle souhaitait parler un peu plus  avec les jeunes femmes. 
 
   Stacy avait rejoint Jade lors des rencontres et toutes les deux avaient eu le même effet concernant Ivanna.
 
   La jeune Russe avait retenu toute leur attention. Elle semblait être sociable et facile à vivre. Elle était très aimable, polie et respectueuse. Pour Jade et Stacy, elle paraissait être la colocataire idéale.
 
    
 
    
 
   Un mois plus tard, Jade et Ivanna emménagèrent dans l’appartement du centre-ville. Il sentait encore la peinture fraîche et il était absolument somptueux. 
 
   Les filles savaient déjà, qu’elles se sentiraient merveilleusement bien à l’intérieur.
 
   Les mois qui suivirent, elles décorèrent l’appartement à leur goût. Ivanna étudiait la littérature et travaillait à mi-temps dans un fast-food. Bien souvent les filles partaient à la même heure.
 
   Elles avaient l’habitude de petit-déjeuner tous les jours ensemble. Cela avait renforcé leur amitié et créé des liens très forts entre les deux jeunes femmes.
 
   Jade avait présenté toute sa famille et ses amies à Ivanna. Les filles étaient reparties quelques jours au chalet et toute la petite bande avait proposé à Ivanna de les rejoindre. 
 
   Elles ne pouvaient plus se quitter. Toutes les cinq formaient une équipe forte et soudée. 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 2 : La fin des études, le début d’autre chose
 
    
 
   Duncan, Oklahoma City
 
   De nos jours
 
    
 
   Fin Juin  
 
   Quelques jours avant le départ
 
    
 
   La lumière du jour fit scintiller le blond naturel de ses cheveux. Son visage fut caressé par un rayon de soleil d’été. Elle semblait détendue et reposée. Comment ne pas l’être lorsque l’on vient d’obtenir son diplôme ?
 
   Ce matin, Jade se réveilla dans la douceur d’un lit chaud et moelleux. 
 
   Lentement, elle ouvrit les yeux et elle regardait les murs de sa chambre, un cocon raffiné peint d’un rose pâle qui avait si souvent abrité ses nuits d’enfance. Elle regardait également les photos de ses amies accrochées au-dessus de son lit en pensant que cet endroit lui manquerait terriblement mais il fallait bien partir un jour…
 
   Pour ne plus avoir de loyer à débourser, elle avait renoncé à la colocation, il y a quelques mois, pour revenir chez ses parents. Ils furent heureux de voir Jade redécouvrir sa chambre de petite-fille.
 
   Grace à cela, elle pouvait mettre cet argent de côté et économiser pour son voyage en Russie.
 
   En bas, Mary fière de son enfant, prépara le petit-déjeuner avant de monter pour lui apporter et encore une fois la féliciter.
 
   Son père lisait le journal tandis que son frère Dylan écoutait de la musique dans la chambre d’à côté. 
 
   En se replongeant dans son lit, elle pensait à quel point cette vie familiale lui manquerait. 
 
   Jade sentit l’odeur des toasts grillés, elle sourit en songeant qu’elle avait une maman formidable. Elle entendit les pas de sa mère s’approcher puis cette dernière frappa à la porte avant d’entrer :
 
   - Ma puce, je t’ai préparé tout ce que tu aimes, dit Mary en s’avançant dans la chambre avec le plateau du petit déjeuner.
 
   - Mmmm ! Merci maman, mais arrête de me traiter comme une princesse, je vais quitter la maison avec plein de regrets, si tu continues comme ça ! Peut-être même que je ne serais plus jamais capable de quitter cet endroit ! Plaisanta Jade en se relevant et s’appuyant sur la tête de lit.
 
   - Si ça pouvait être le cas, je m’engagerais à t’apporter le petit déjeuner à vie ! Répondit Mary en souriant et en essayant de dissimuler son inquiétude.
 
   Elle avait si peur de voir sa petite Jade partir au bout du monde qu’elle aurait fait n’importe quoi pour retarder ce voyage mais elle savait qu’elle n’avait pas d’autre choix. C’était le rêve de sa fille depuis toujours et elle était assez grande maintenant, elle ne pouvait guère la retenir plus longtemps.
 
   - Félicitations ma chérie, ton père et moi sommes si fiers de ta réussite, tu sais…Ajouta-t-elle les yeux brillants.
 
   - Merci maman.
 
   - Fais attention à toi là-bas, s’il t’arrivait quelque chose tu sais bien que ton père et moi en mourrions, n’est-ce pas ?  Dit Mary d’une voix douce et soucieuse.
 
   Elle savait que pour le bien-être de Jade, elle ne devait montrer aucune inquiétude mais cela lui semblait impossible.
 
   C’était plus fort qu’elle. Mary avait tellement vu et entendu lors de plusieurs reportages télévisés des choses atroces au sujet de la drogue et de la prostitution, qu’elle ne pouvait s’empêcher de se faire du souci.
 
   - Maman, il y a beaucoup de filles de mon âge qui partent étudier en Russie et qui reviennent saines et sauves ! Dit Jade en tentant d’être rassurante.
 
   - Oui d’une certaine manière tu as raison, espérons que ce soit le cas… rétorqua la maman en se levant du lit.
 
   Jade lui fit un grand sourire, Mary la regarda avec tendresse puis ne pouvant s’empêcher de ressasser son angoisse, elle pensa qu’il était préférable de quitter la pièce, et de laisser sa fille déjeuner tranquillement.
 
    
 
                                                                                              
 
   Plus tard, Jade se prépara et partit au centre-ville pour rejoindre Ivanna son amie et ancienne colocataire. Toutes les deux étaient devenues inséparables. Ivanna avait vivement recommandé à Jade de partir à Nijni-Novgorod. Selon elle c’était quelque chose à ne pas manquer !
 
   - Je suis née là-bas, je pourrais te donner les meilleures adresses si tu recherches un hôtel, un restaurant, des musées à visiter…Je pourrais te recommander les meilleurs endroits ! Conseilla la jeune Russe.
 
   Elle avait fini par persuader Jade de choisir cette destination. C’est ainsi qu’elle avait décidé de séjourner à Nijni-Novgorod. 
 
    
 
    
 
   Il n’était que dix heures du matin mais il y avait déjà beaucoup de monde sur le chemin destiné aux piétons. Certains couraient accompagnés de leur chien, d’autres faisaient du roller, les mamans promenaient leur bébé. Avec ce soleil éclatant, les enfants jouaient et riaient, les adultes semblaient heureux et détendus en cette belle matinée…
 
   Il était difficile de se frayer un chemin sans risquer de se faire percuter par un passant. Toutes les deux avaient l’habitude de prendre leur boisson à cet endroit. Mais aujourd’hui, elles avaient envie d’un lieu beaucoup plus calme.
 
   Jade et son amie décidèrent de quitter la placette où plusieurs commerçants exerçaient leur activité. L’un vendait des glaces, un autre des objets souvenirs, il y avait un café, un kiosque à journaux... L’endroit était très animé et très mignon. On pouvait y trouver des bancs en bois brut, des arbres et des bosquets de fleurs.  Le café d’en face était bondé de monde, les filles décidèrent de  bifurquer pour rejoindre l’autre côté du parc. 
 
   - Il faut organiser une petite fête pour ton diplôme et célébrer ta nouvelle vie en Russie avant que tu partes ! Annonça Ivanna en rentrant chez le commerçant.
 
   - Oui ce serait une bonne idée, mais je pars dans quelques jours, ça nous laisse peu de temps pour l’organiser  et l’annoncer à  tout le monde, quand souhaiterais-tu faire ça ? 
 
   Ivanna commanda deux Macchiatos avant de répondre :
 
   - Eh bien, j’avais pensé à samedi soir, qu’en penses-tu ? 
 
   - Si d’ici là, tu arrives à t’organiser, ça me va, acquiesça Jade. Mais où allons-nous faire cette fête ? 
 
   - Chez Stacy, ses parents sont partis pour une semaine en France, ça ne devrait pas poser de problème, je vais lui en parler dès aujourd’hui, dit-elle en cherchant de la monnaie dans son portefeuille.
 
   Ivanna déposa les pièces sur le comptoir et prit les deux Macchiatos avant de se diriger à l’extérieur.
 
   Jade but une gorgée et respira profondément l’air fleuri et matinal en fermant les yeux un bref instant.
 
   - Cet endroit va beaucoup me manquer tu sais ! Et toi aussi. J’ai tellement adoré venir ici!  S’exclama-t-elle.
 
   - Tu vas nous manquer à nous toutes ! Mais si tout ça te manques, tu sais que tu peux y revenir à tout moment, tu es ici chez toi. N’oublie jamais que les filles et moi serons toujours là pour t’accueillir. Déclara Ivanna.
 
   Jade regarda son amie en lui souriant et ajouta :
 
   - Tu es une amie géniale, j’ai beaucoup aimé ces mois passés à tes côtés, j’ai adoré la colocation, nous avons tellement de souvenirs ensemble ! 
 
   - Oh oui, c’était de très bons moments ! Renchérit Ivanna.
 
   Les jeunes femmes passèrent une bonne partie de la matinée à évoquer leurs souvenirs. C’était une matinée apaisante, elles sourirent au temps passé et aux instants vécus ensemble. Elles sourirent aux belles choses à venir, elles évoquèrent leur souhait de voyager, découvrir le monde et de pouvoir réaliser un jour leur rêve.
 
    
 
    
 
    Samedi soir
 
   62135 Street Valley
 
   19H00 à la Villa de Stacy
 
    
 
   Accompagnée d’Ivanna, Jade frappa à la porte d’entrée. Elles attendirent quelques secondes et comme elles s’y attendaient, personne ne vint leur ouvrir. Pas étonnant avec la musique qui résonnait déjà dans toute la résidence. C’est ainsi qu’elles décidèrent d’entrer. 
 
   Cette maison était incroyablement immense avec une jolie décoration contemporaine. Il y avait de grandes baies vitrées lumineuses, un séjour spacieux, une vaste cuisine américaine, plusieurs chambres, deux grandes salles de bains, une piscine etc… Jade n’avait d’ailleurs jamais compris que l’on puisse avoir autant de chambres à coucher alors que la plupart n’était jamais utilisée. Stacy était enfant unique et ses parents ne rentraient jamais ou très peu à la maison. La plupart du temps ils étaient en voyage d’affaires. Son père était banquier en commerce international et sa mère était la fondatrice d’une chaine luxueuse de boutique de prêt à porter à Los Angeles, New York et Oklahoma.
 
   Il y avait déjà à l’intérieur  une trentaine de jeunes étudiants, prêts à faire la fête et commencer une nouvelle vie.
 
   Après cette soirée, chacun prendra un nouveau départ… Ils continueront leurs études ou bien se marieront et auront des enfants, d’autres débuteront une carrière…ou partiront faire le tour du monde…
 
   Stacy déjà un peu pompette s’approcha des filles pour les saluer.
 
   - Coucou mes petites chéries !!! Approchez-vous donc ! J’ai invité deux joueurs de Basket Ball de la NBC d’Oklahoma City. Ce sont les plus beaux garçons de la ville !  De toute l’Amérique même ! Woawou! S’exclama-t-elle toute excitée en se redirigeant vers la piscine, un verre de vodka à la main !
 
   Stacy était quelques fois extravagante contrairement à Jade qui aimait la discrétion mais elle était aussi généreuse et attentionnée.
 
   Lors de la soirée Jade eut une conversation avec elle et les autres filles.
 
   Toutes racontaient leurs projets et ce qu’elles avaient l’intention de faire pendant leurs vacances d’été.
 
   Stacy avait décidé de partir au Canada à Winnipeg dans la Province de Manitoba quelques semaines, visiter de la famille et ensuite revenir aux Etats-Unis pour commencer à travailler dans l’entreprise de sa mère. Son avenir semblait déjà tout tracé.
 
   Quant aux autres filles, elles ne souhaitaient pas quitter l’Amérique pour le moment, elles rêvaient  simplement de faire la fête tout l’été et s’amuser jusqu’à la rentrée. 
 
   Certaines disaient qu’elles souhaitaient partir à Las Vegas siroter des cocktails à en planer. D’autres préféraient la Californie. Une autre rêvait de voyager en France sur la côte d’azur à Saint Tropez mais elle n’avait pas l’argent nécessaire pour cela, alors elle ne savait pas trop quoi faire de ses vacances.
 
   Seule Jade avait décidé d’aller à l’étranger quelques mois pour réviser et perfectionner son Russe. 
 
   - Cela m’aidera beaucoup pour mon avenir, on verra après pour les cocktails ! disait-elle à ses amies.
 
   Toutes étaient impressionnées par sa discipline et sa rigueur. Elles adoraient Jade pour cela. Son sérieux et sa détermination à vouloir obtenir des résultats, étonnaient ses amies. Elle ne reculait devant rien.
 
   Au même moment, un jeune homme très charmant s’approcha. Il était d’humeur à s’amuser et à boire tant que son état le lui permettrait.
 
   Il embarqua les filles avec lui, toutes le suivirent sauf Jade. Pour l’instant, elle préférait rester dans son coin à regarder les autres s’amuser.
 
   Elle se demandait si tout cela allait lui manquer. Elle ne faisait jamais d ‘écart. Pour une fille de son âge cela épatait tout le monde.
 
   La jeune femme aimait beaucoup rire et s’amuser, mais ne buvait jamais et elle n’avait jamais gouté aux substances illicites, tel que la drogue.
 
   Elle n’avait eu qu’un seul homme dans sa vie. Son premier amour avec qui, elle était restée trois ans. 
 
   Mais ils étaient bien trop jeunes à ce moment-là, lui désirait sa liberté avec les copains, sortir dans les clubs, rentrer à la maison ivre. Cela était devenu son quotidien. Jade ne le supporta pas plus longtemps, alors elle le quitta.
 
   Elle avait besoin d’un homme non d’un garçon qui prétendait l’être et qui pensait à surfer sur Facebook avec de jolies filles affirmant qu’elles n’étaient que de simples amies! Jade n’était pas stupide pour croire cela.
 
   - Si tu éprouves le besoin de te confier à des inconnues superbes sur les réseaux sociaux au lieu de passer du temps avec moi, c’est forcément parce que tu recherches la séduction ou je ne sais quoi… lui disait-elle à l’époque. Elle n’a jamais regretté son choix de le quitter pour cela. Bien entendu, ce fut une décision difficile à prendre. Déterminée, elle n’avait jamais cédé à la tentation de décrocher au téléphone lorsque Nathan l’appelait pour s’excuser. 
 
   Un jour, il avait frappé à sa porte en lui demandant de bien vouloir l’écouter. Elle lui avait accordé quelques minutes. Ils disaient qu’elles étaient des filles sans importance et que tout ça ne voulait rien dire.
 
   C’est uniquement toi que j’aime, avait-il confié.
 
   Il était très convaincant. Tant de fois la jeune femme lui avait donné une chance de changer. Mais il ne fit rien de tout cela. Hors de question de perdre plus de temps, elle s’était depuis concentrée sur ses études sans revenir vers Nathan.
 
   Quelques minutes plus tard, Jade alla se chercher à boire. Il était difficile de trouver autre chose que de l’alcool et des gens ivres ! 
 
   Elle finit par trouver une bouteille contenant du soda alors elle se servit un verre et sortit prendre l’air. Des étudiantes buvaient sous l’influence des garçons. Jade trouvait cela sans intérêt. 
 
   Elles n’ont aucune dignité, elles ne tiennent plus debout et se ridiculisent, pensa-t-elle.
 
   L’une d’entre elles ne tenait déjà presque plus sur ses jambes et malgré son état, elle continuait à boire devant le groupe de garçons et de filles qui l’entourait et l’encourageait.
 
   Jade se demandait pourquoi faisait-elle tout ça, si c’était pour impressionner tout le monde et se donner un genre…? 
 
   Certes, ces étudiants avaient besoin de s’amuser mais ce qu’elle ne comprenait pas, c’était le besoin systématique pour certains de vouloir boire jusqu’à ne plus avoir le contrôle de soi-même.  Elle se demandait parfois si elle n’était pas en décalage avec le reste du monde. Mais après tout, elle était très heureuse comme ça !
 
   Jade n’avait jamais cherché à être une autre personne pour appartenir à une catégorie de gens afin d’être plus appréciée et paraître plus ‘’cool’’.
 
   A ses débuts à la fac, beaucoup d’entre eux la trouvait snob et au fil du temps, ils avaient appris à la connaitre puis à s’apercevoir qu’elle n’était pas la dernière à plaisanter. Elle n’avait jamais succombé à la tentation des drogues, et avait assez de caractère pour ne pas se laisser influencer et au final certain lui enviait cette force, dans le secret. 
 
   Intelligente et passionnée, elle avait réussi à se faire apprécier par un bon nombre de personnes. Ceux qui pensaient qu’elle n’était pas intéressante se sont aperçus que ne pas aimer se saouler et fumer n’était finalement pas un défaut ! 
 
   Jade avait beaucoup d’amis. Avec sa beauté, elle pouvait facilement sortir avec tous les garçons qu’elle désirait. Les hommes la respectaient. Certains d’entre eux ont finis par renoncer et même s’ils n’étaient pas indifférents à son charme la plupart la considérait comme une petite sœur. Nombreux étaient ses prétendants, mais aucun n’eut le plaisir de se vanter qu’il l’a mise dans son lit.
 
   Jade vit au loin Stacy, s’approcher en catastrophe.
 
   - Je suis désolée, je ne l’ai pas invité, mais ton ex est là Jade ! Lança-t-elle comme si le monde allait s’effondrer.
 
   Stupéfaite, Jade regarda son amie. Elle avait du mal à comprendre si Stacy était en train de lui faire une blague de mauvais goût ou si elle était sérieuse.
 
   En effet elle l’était, au même moment elle vit Nathan au loin se diriger vers un groupe de garçons. Le jeune homme ne semblait pas l’avoir vue. 
 
   Près de la piscine et entouré de ses amis, il prit le verre d’alcool que l’un d’eux lui tendait avant de le boire d’un seul trait. Nathan était plutôt d’humeur festive et ne tarda guère à s’en servir un autre. 
 
   - ça alors ! Cela fait deux ans que je n’ai pas eu de nouvelles, annonça Jade. Mais les dernières que j’ai eues, on m’a dit qu’il était parti vivre en Californie ! Reprit-elle en le regardant.
 
   Le passé revint soudain à la surface. Ils s’étaient beaucoup aimés. Le revoir la rendit nostalgique. 
 
   Il n’avait rien perdu de sa beauté. Son jean et sa chemise de couleur bleu pastel recouverte d’une veste de smoking, le rendait sexy. Il n’était plus aussi enfantin que lorsqu’elle l’avait quitté. A l’époque monsieur n’avait pas du tout de goût vestimentaire et portait souvent des joggings. Ce soir, il ressemblait à un homme mature et charismatique.
 
   - Il est venu seul, tu crois ? Demanda Stacy.
 
   - Je ne sais pas du tout, mais je ne pense pas, il ne se serait pas permis de s’inviter chez toi. Il est forcément accompagné d’une personne que tu as par conséquent invitée ! Rétorqua Jade.
 
   La jeune femme regarda son ex petit-ami se diriger vers une autre bande de garçons bien entamés par l’alcool.
 
    
 
   - Eeeh ! Comment vas-tu Nathan ? Lui demanda l’un d’eux pour l’accueillir.
 
   - T’étais passé où depuis tout ce temps ? Lui demanda un autre.
 
   Tandis qu’il riait et dansait, elle ne pouvait s’empêcher de l’observer. Elle se rappela des bons moments vécus avec lui. Il était là, à quelques mètres d’elle mais il paraissait si loin, et inaccessible lorsqu’il était entouré. 
 
   Les souvenirs d’autrefois revinrent s’entremêler avec le présent. C’était étrange. Trois années de souvenirs à partager sa vie et deux années sans l’avoir revu. Il était devenu un inconnu aujourd’hui. 
 
   Tous s’approchaient de lui comme s’il était une personnalité célèbre. Ils s’affairaient autour de lui aussi rapidement que le crépitement des flashs sur Angelina lors des oscars. C’était aussi pour cette raison qu’elle l’avait quitté. Il était toujours entouré de l’un et de l’autre. Elle se rappela se sentiment de rejet qu’elle ressentait quand il était avec ses copains et qu’il ne la regardait plus. C’était frustrant. Pourtant elle savait à quel point Nathan l’aimait. Il était fou d’elle mais il était comme ça, monsieur avait besoin de ses amis à proximité autant qu’il avait besoin d’avoir Jade près de lui. 
 
   Jade remarqua qu’il était toujours un séducteur.
 
   Rapidement, deux jolies filles s’approchèrent du jeune homme.
 
   - Il n’a pas l’air d’être accompagné ! Remarqua Stacy. Elles ne sont juste que des groupies parmi tant d’autres ! S’enthousiasma-t-elle.
 
   Espiègle, Jade regarda son amie en souriant, elle avait compris ce qu’elle insinuait.
 
   - En effet, mais je ne compte pas le reconquérir pour autant, affirma Jade. 
 
   - C’est dommage ! Il est mignon, tu pourrais facilement si tu le voulais, j’en suis sûre. 
 
   - Je pars dans quelques jours, ça ne servirai à rien…
 
   Jade essayait de se persuader que cela ne lui avait fait aucun effet de le revoir, mais ce n’était pas le cas du tout. Le quitter n’avait pas été si facile pour la jeune femme.
 
   A l’époque, ils commençaient à s’éloigner l’un de l’autre. Jade ne voulait pas  renoncer à ses études comme lui l’avait fait et ne souhaitait pas non plus se coltiner ses potes tous les week-ends à la maison pour les matchs de basket.
 
   Elle n’aimait pas ce qu’il devenait. 
 
   Au loin, elle vit l’un des garçons s’approcher de Nathan et lui parler discrètement à l’oreille.
 
   A peine une seconde plus tard, Nathan tourna la tête en direction de Jade.
 
   Quand il la vit au loin, il resta figé à la contempler à distance l’air très surpris et lui fit un petit sourire suivi d’un signe de la main. Apparemment, il ignorait qu’elle se trouverait ici ce soir et ce garçon s’était occupé de le lui annoncer.
 
   - Tu vois comme il te regarde ! S’exclama Stacy.
 
   Nathan se dirigea vers Jade, il fut à mi-chemin lorsque soudain, celui-ci se fit intercepter par une jolie fille, rousse, et aux formes plastifiées qui l’embrassa langoureusement devant tout le monde.
 
   Stacy était médusée.
 
   - Ce n’est pas vrai ! C’est ma cousine ! Je ne savais pas qu’il sortait avec elle ! 
 
   Elle se tourna vers Jade, puis s’excusa auprès d’elle en protestant qu’elle ne savait pas ce qui allait se passer.
 
   - Je suis désolée Jade, ma cousine m’avait parlé de son nouveau petit-ami mais elle ne m’a jamais dit que c’était ton ex.
 
   - Je sais…tu n’y es pour rien…
 
   Jade, mal à l’aise fit demi-tour et se dirigea vers la porte. Cela faisait deux ans qu’elle ne l’avait pas revu mais cette situation lui fit comme une douche froide. Par conséquent, elle désirait rester imperturbable et préférait laisser le passé, derrière elle. Il était préférable de penser à demain lorsqu’elle prendrait l’avion pour la Russie. Pour une nouvelle vie. Une nouvelle histoire…
 
   - Attend Jade ! Cria Stacy en lui courant après.
 
   - Peux-tu dire au revoir de ma part aux filles s’il te plaît ? Expliques-leur la situation, je suis sûre qu’elles comprendront, dit Jade avant de fuir…
 
   Elle rentra directement chez elle. Surprise, elle ne savait pas que cette jeune femme était la cousine de Stacy, en revanche elle se souvenait parfaitement l’avoir déjà vue dans les contacts de Nathan des années plus tôt…
 
   A l’époque quand elle lui avait demandé qui était-elle, Nathan lui avait répondu : c’est juste une amie… 
 
   Mais Jade n’était pas dupe. 
 
   Nathan n’avait jamais rencontré cette fille autrement que sur les réseaux sociaux. Comment pouvait-il prétendre qu’elle était une amie. Il entretenait simplement une relation virtuelle avec elle, depuis plusieurs mois.
 
   Jade était certaine, qu’un jour ils auraient fini par vouloir se rencontrer. Elle ne s’était pas trompée, aujourd’hui ils étaient en couple !
 
   Il disait qu’elle n’était qu’une amie …C’est ce que tous les hommes prétendent dans ce genre de situation… Songea Jade en colère...
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 3 : La fin d’une histoire
 
    
 
   Pendant ce temps… 
 
   Nijni-Novgorod, Russie
 
   Restaurant Proskayaïnov
 
    
 
   - Très bien, c’est parfait, tu as été géniale Christina, on se tient au courant.
 
   Stanislav mit fin à la conversation et posa son téléphone portable sur la table, avant de se servir un verre de vin rouge. Il avait conclu une affaire avec sa collègue à des milliers de kilomètres de là. Christina lui avait annoncé, qu’elle avait recruté une jolie et jeune Américaine pour agrandir son réseau. Elle était relativement bien placée et impliquée dans ces opérations de prostitution, lesquelles jouaient un rôle fondamental à sa fortune. 
 
   Camille était une très belle fille avec des yeux marron, des cheveux châtains et des lèvres naturellement pulpeuses.
 
   Christina collaborait avec Stanislav depuis des années, elle travaillait aux Etats-Unis à Tucson dans l’Arizona.
 
   Lorsqu’elle vit Camille pour la première fois, entrer dans son agence de voyages pour acheter un billet d’avion à destination de la Russie, cette dernière avait pensé qu’elle plairait beaucoup au jeune Russe.
 
   Sans perdre de temps, elle avait pris le soin de se lier d’amitié, avec Camille. Christina savait que Stanislav faisait beaucoup d’argent avec ce genre de filles et que grâce à cela, elle toucherait un bon pourcentage de ses gains. A l’apparence sincère, Christina avait pris l’initiative de faire un très bon geste commercial à sa nouvelle recrue, sur son billet d’avion afin d’attendrir la jeune femme.
 
   Elle en avait profité pour donner à Camille les meilleures adresses de Nijni-Novgorod, le meilleur hôtel où dormir, les endroits à visiter ainsi que l’adresse d’un restaurant Russe à ne pas manquer. Christina était originaire de Nijni-Novgorod, elle avait gentiment proposé à Camille de la revoir après son travail pour lui donner quelques infos supplémentaires sur la ville. Camille accepta, elle n’avait jamais été en Russie et avoir une personne Russe à ses côtés pour l’aider à trouver son chemin était pour elle une avantageuse opportunité.
 
    
 
    
 
   - Qui était-ce ? Demanda la jolie blonde assise en face de Stanislav.
 
   - Une collègue de travail… Répondit-il sèchement sans vouloir en dire plus.
 
   Il n’aimait pas parler de son travail à ses conquêtes. La plupart du temps, il leur disait, qu’il était agent immobilier et que cela consistait à vendre des villas luxueuses en Europe, notamment sur la côte d’azur en France à de riches hommes d’affaires. 
 
   En déclarant qu’il vendait des maisons de rêve à Saint-Tropez, cela contentait généralement ces dames. 
 
   Elles pensaient, qu’il était probablement très riche et elles ne posaient jamais de questions à ce sujet, les liasses de billets régulièrement déployées sous leurs yeux réussissaient à attendrir les jeunes femmes.
 
   Son travail était à l’origine de nombreux allers-retours à travers la ville, d’absences permanentes ainsi que des coups de fils innombrables.
 
   Ses conquêtes comprenaient que d’être accompagnées d’un homme tel que Stanislav, leur permettraient de rouler dans une voiture prestigieuse le soir venu. Et pour les filles comme Anastasia c’est tout ce qui comptait. Ainsi, il pouvait cacher ses activités mafieuses sans problème. 
 
   - J’aurais besoin d’aller chez l’esthéticienne demain, pourrais-tu me laisser un peu d’argent ? Demanda-t-elle sournoisement.
 
   - Tu étais là-bas, il y a à peine quatre jours, Anastasia ! Répliqua Stanislav.
 
   - Je sais mais je m’ennuie, tu es toujours en rendez-vous, je ne te vois presque jamais, se plaignit-elle.
 
   - Je travaille, t’as oublié ?              
 
   - Et moi, je passe mon temps à t’attendre, je ne fais rien d’autre que ça ! Je patiente toute la journée en attendant ton retour ! Alors je n’ai que ça à faire, aller chez le coiffeur, l’esthéticienne, me faire les ongles, retourner chez le coiffeur !
 
   - De quoi te plains-tu ? Tu préfèrerais travailler au supermarché du coin comme caissière et être contrainte de payer un loyer à la fin du mois ? Je te donne tout Anastasia, tu veux quoi de plus, tu manges dans les restaurants les plus huppés de la ville, je t’emmène en Week-end dans des hôtels de luxe, tu roules en Jaguar et je te donne assez d’argent pour te payer les meilleures fringues ! Pour une fille qui dansait dans des clubs, il y a à peine quelques mois, je trouve que tu as plutôt une belle vie et aucune raison de te plaindre ! Tu ne sais rien faire d’autre que de te faire coller de faux ongles et chercher la bonne couleur qui ira le mieux avec ta robe de soirée ! Si tu n’es pas heureuse comme ça, laisse-moi te rappeler que je connais beaucoup d’autres jeunes femmes qui seraient prêtes à prendre ta place ! Alors ne me reproche pas d’être souvent absent ! C’est clair ?
 
   Anastasia se mit à pleurer. 
 
   - Comment oses-tu me parler ainsi ? Je croyais que tu m’aimais et que tu voulais m’épouser !
 
   Stanislav fronça les sourcils et serra la mâchoire. Il était en train de perdre patience.
 
   - Quoi ? C’est toi qui t’es mise ça en tête. Tu as sorti cette idée stupide pour avoir des droits sur mon pognon mais je ne t’ai jamais dit que je voulais t’épouser ! Je ne suis pas prêt pour ça. Ecoute Anastasia, merde à la fin ! Reprends tes études et fais quelque chose de ta vie. Plutôt que de me faire des reproches parce que je ne suis jamais là.  
 
   Elle s’essuya discrètement les yeux avec la serviette de table.
 
   Puis Stanislav reprit :
 
   - Je ne veux pas t’épouser. T’as quitté tes études pour être danseuse de ‘’pole dance’’ dans l’espoir de te marier avec un homme riche pour être entretenue toute ta vie et être à l’abri du besoin. Tu veux faire comme tes amies ? Elles n’ont plus besoin d’étudier ou même de travailler parce qu’elles sont mariées à des hommes de pouvoir, blindés de tune, elles vivent dans des maisons de luxe, roulent en Mercedes et passent leur temps chez le coiffeur parce qu’elles n’ont rien d’autre à foutre. Ne fais pas comme elle… Moi je n’accepterai jamais une femme comme ça…
 
   Stanislav ne comprenait pas son comportement, Anastasia se plaignait tout le temps. Elle avait la vie que bien d’autres auraient aimé avoir.  Elle n’avait pas à se soucier de régler les factures d’eau, les factures d’électricité ni même besoin d’aller au supermarché pour faire des courses. Il lui suffisait de se contenter d’être prête le soir même, quand Stanislav rentrait à la maison pour venir la chercher et diner au restaurant. Elle avait tellement pris goût à cette vie-là qu’elle ne voulait plus reprendre ses études, ni travailler ou faire quelque chose d’utile. Stanislav ne savait plus sur quel pied danser avec elle.
 
   En ce moment, tous les deux se disputaient beaucoup. Cela faisait cinq mois qu’ils se connaissaient et deux mois qu’Anastasia vivait chez lui. 
 
   Stanislav savait qu’elle n’était là que pour son argent. Il ne savait pas quoi faire avec elle. Elle était peut-être encore trop immature. Anastasia avait tout de la femme parfaite, sexy, jeune, très belle mais malgré cela Stanislav n’était pas satisfait. Il manquait quelque chose dans sa relation avec la jeune Russe. Elle a tout ce qu’un homme rêverait d’avoir et pourtant…Il n’était pas si heureux.
 
   - Alors tu ne veux pas m’épouser ? Insista la belle en se levant de table.
 
   - Qu’est-ce que tu fais, rassis toi ! S’énerva Stanislav tentant d’être discret.
 
   Il était parfois autoritaire mais n’aimait pas faire cela en public. Il n’avait jamais frappé une femme mais il s’était plusieurs fois emporté dans le passé au point de casser une porte ou même briser des objets qui se trouvaient sur son passage. 
 
   - Non ! Tu me prends pour une idiote depuis le début ! S’énerva la jeune femme avant de tourner les talons et filer ainsi.
 
   Stanislav se leva d’un bond et tenta de la rattraper. Tous les deux sortirent du restaurant. 
 
   - Mais qu’est-ce qu’il te prend Anastasia t’es pas bien où quoi ? On se fait remarquer !
 
   - Nous deux c’est fini ! Annonça-t-elle.
 
   - Viens te rasseoir tout de suite !
 
   Elle le regarda d’un air provocateur et elle fit demi-tour.
 
   Quelle petite conne !
 
   Stanislav n’insista pas. Elle voulait partir alors qu’elle parte. Des filles comme elle, il en rencontrait tous les jours. Stanislav se doutait bien, qu’elle espérait seulement qu’un homme riche la demande en mariage pour vivre dans le confort. Cela en contentait quelques-uns parfois mais pas lui. Il n’avait plus envie de ces bimbos plastifiées. Il souhaitait avoir une vraie femme pour partager sa vie. Une femme avec du charisme, une femme discrète qui sache se tenir, belle et intelligente. Malheureusement, dans les clubs qu’il fréquentait, les filles en voulaient toujours plus, certaines étaient déjà en couple mais elles n’hésitaient pas à quitter leur mari ou leur conjoint pour un autre plus riche. Elles leurs souriaient uniquement par intérêt, elles étaient comme Anastasia narcissique et égoïste. Seuls leurs petits problèmes de manucure avaient de l’importance. 
 
   Anastasia partit de son côté. Elle héla un taxi. Certainement pour aller dans un club et rechercher un autre homme. Elle était le genre de femme à ne pas pouvoir rester seule très longtemps. Elle avait besoin de trouver un remplaçant très vite. Avec son physique, elle pouvait facilement les manipuler.
 
   Avant de rencontrer Stanislav, elle sortait avec un homme d’une soixantaine d’années. Il était divorcé et avait trois enfants, il avait fait sa vie et ne voulait à ses côtés qu’une femme jeune et belle avec qui s’amuser et tant pis si elle n’était là que pour l’argent ainsi que les voitures luxueuses. Il n’avait pas besoin de son amour, juste qu’elle soit sexy et souriante. Cela contentait Anastasia et son amant. 
 
   Pour lui, exhiber une poupée de luxe était un signe extérieur de pouvoir et de fierté. Mais un jour, lorsqu’elle vit Stanislav arriver dans cette boite de nuit, elle ne put résister à son charme. Il était bien plus jeune, beau et riche. C’était une magnifique opportunité pour elle…Alors, elle avait laissé le vieil homme…
 
    
 
    
 
    
 
   Anastasia avait quitté les lieux sous les yeux de Stanislav. Quant à lui, il fit demi-tour pour rejoindre sa voiture et aller au club comme cela était prévu. Durant le trajet son téléphone sonna à plusieurs reprises pour les affaires. Il avait dû passer une bonne partie du chemin, l’oreille collée au téléphone. D’une certaine façon, il se rendit compte qu’il était soulagé de ne plus être avec Anastasia à ses côtés pour manifester son mécontentement au sujet de son travail et ses nombreuses communications téléphoniques.
 
   Si elle avait été présente, elle lui aurait certainement arraché le téléphone des mains parce qu’il ne s’occupait plus d’elle. Il détestait quand elle réagissait de la sorte. 
 
   Un quart d’heure plus tard, il arriva devant l’établissement et gara son Audi tout près de celle de son oncle, il entra pour rejoindre Vladimir et la première chose qu’il vit dans le club, fut Anastasia entourée de garçons. Elle n’était pas venue ici par hasard, elle savait que Stanislav devait s’y rendre. En ce début d’après-midi, il n’y avait pas encore grand monde, seulement quelques danseuses qui accompagnaient leur client afin de les faire consommer puis Vladimir entouré de ses hommes. Malheureusement pour Stanislav, le jeu d’Anastasia était regardé par tous et Vladimir n’appréciait guère qu’un membre de sa famille soit ainsi humilié en public. 
 
   Le regard foudroyant et le déhanché provocateur, la jeune femme exhibait son savoir-faire considérable avec les hommes.
 
   Stanislav passa devant elle sans même lui jeter un regard. Elle semblait frustrée, elle n’avait pas l’habitude d’être ignorée ainsi. Mais il avait décidé de passer à autre chose.
 
   Entouré de plusieurs jolies femmes, l’oncle était assis confortablement sur les fauteuils en velours, il était sur le point d’ordonner à l’un de ses hommes de faire sortir Anastasia du club immédiatement, lorsque Stanislav s’approcha et lui demanda de simplement l’ignorer et lui confia qu’il ne lui portait plus aucun intérêt. Tout était fini avec elle.
 
   Stanislav s’assit près de son oncle et très vite une jolie brune vint s’asseoir sur ses genoux. Stanislav la repoussa gentiment et poliment. Il souhaitait parler à son oncle en priorité.
 
   - Alors, tu as d’autres filles ? Demanda l’oncle d’un ton autoritaire.
 
   - Christina a trouvé une jeune Américaine, très belle. Elle arrive bientôt sur notre territoire, elle va loger dans un hôtel près du centre, elle sera seule, personne pour l’accompagner et nous pourrons ainsi agir facilement.
 
   - Très bien et pour le chargement ? 
 
   - Nous sommes toujours en pleine négociation. Répondit Stanislav. Nos partenaires Colombiens recevront 20% de la cargaison à titre de récompense pour faire parvenir la drogue, mais récemment ils ont décidé qu’ils en voulaient 30%. Alors je dois régler ce malentendu avec eux, j’ai besoin de quelques jours.
 
   - Ai-je une raison de m’inquiéter ?
 
   - Non aucune, tu sais bien que cela prend toujours un peu de temps. Ensuite, j’ai besoin de leur accord pour le chargement des camions qui aura lieu dans la nuit en Belgique. Ils feront le transfert vers minuit dans quelques semaines.  
 
   - Tu as souvent été plus rapide que ça dans le passé ! Et c’est pour cette raison que j’ai souhaité que ce travail soit exclusivement traité par tes soins. Alors je veux que ce soit réglé très rapidement, ai-je été assez clair ?
 
   - Bien sûr…
 
   Le jeune Russe avait récemment négocié le prix d’une cargaison et organisé l’importation de plusieurs tonnes de cocaïne fournies par un réseau Colombien, qui était sur le point de  parvenir au port d’Angers en Belgique.
 
   Stanislav avait besoin de régler encore quelques formalités mais cette fois-ci, cela prenait plus de temps que prévu et Vladimir n’aimait pas ça.
 
   De plus, le cargo transportant la drogue avait du retard et cela inquiétait Stanislav pendant que Vladimir  commençait considérablement à s’impatienter. 
 
   L’homme avec lequel Stanislav avait l’habitude de traiter ses affaires ne lui avait jamais fait faux bond. Il n’y avait aucune raison de s’inquiéter. Selon lui, il avait eu quelques petits ennuis avec son équipage et cela avait engagé un peu de retard mais rien d’alarmant. Stanislav avait toujours une crainte, quand il attendait un tel chargement de plusieurs milliers d’euros surtout lorsqu’il y avait un imprévu comme celui-ci.
 
   Stanislav ne s’entendait pas toujours avec son oncle, il était souvent très difficile de traiter des affaires avec lui. Vladimir était un homme d’affaires, riche et puissant à la tête de nombreuses entreprises. Il a toujours su gérer des restaurants, des clubs, des hôtels et un grand nombre d’employés. Il a toujours été sûr de lui, froid,  despotique, déterminé et redoutable. Vladimir pouvait exercer une domination absolue sur son entourage. Il incitait la peur et la crainte autour de lui. Par moment cela agaçait Stanislav.
 
   Son oncle savait parfaitement négocier et intimider ses adversaires pour obtenir ce qu’il voulait. Il avait toujours réussi à corrompre les forces de police, les militaires, des procureurs et des avocats.
 
   Il savait comment déjouer les forces de l’ordre et les accusations retenues contre lui. 
 
   Vladimir est un homme austère qui effraie d’un simple regard. Ceux qui l’on connut, savaient qu’il fallait savoir gérer certaines affaires d’une rigueur absolue.  
 
   Ceux qui ont échoué leur mission, notamment lors d’un litige avec une cargaison, ont tenté de fuir le pays et disparaître à jamais pour échapper à Vladimir.
 
   Cependant, la plupart savait que cela serait difficile mais il leur restait l’espoir comme tout à chacun. Certains ont réussi à vivre pendant des années sous une fausse identité, d’autres ont changé de pays, de continents ou bien ils ont eu recours à la chirurgie esthétique pour changer de visage et ne jamais être reconnu par Vladimir. Mais avec les années et un peu de patience, ce dernier avait fini par les retrouver.
 
   Le jour de l’enterrement de son père, Stanislav n’avait pu comprendre le comportement de son oncle qui était resté insensible et stoïque devant le cercueil de son frère. Il n’avait pas versé une larme, il était glacial et son visage n’avait montré aucune émotion. 
 
   Stanislav comprenait que son oncle soit aussi dur lorsqu’il s’agissait de business, mais il ne comprenait pas qu’il soit aussi sévère et impassible face à la douleur lorsqu’il s’agissait de la famille.
 
   Et pourtant, Stanislav se surprenait à lui ressembler parfois.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 4 : Vous me manquerez
 
    
 
   Sur la route en direction de l’aéroport
 
   Quelques heures avant le départ
 
    
 
   - Ce n’est pas vrai, on va être en retard  si ça continue ! S’énerva Aaron le père de Jade.
 
   Cette dernière était plutôt du genre prévoyant, elle avait demandé à ses parents de partir de la maison quelques heures avant son départ. Cela leur laissait une marge suffisante pour se rendre à l’aéroport et anticiper d’éventuels embouteillages.
 
   - Calme-toi papa, c’est moi qui devrais être énervée ! Sourit Jade l’air détendu.
 
   Les voitures roulaient lentement mais Jade avait prévu assez de temps pour ce genre de situation.
 
   Quelques minutes plus tard, la route fut plus fluide et tous commençaient à avancer à une vitesse convenable.
 
   - Tu vois, ça commence à rouler, déclara Mary en regardant son mari.
 
   Pendant le trajet Jade pensait à Nathan. Elle se remémora les bons moments passés avec lui.
 
   Elle devint soudain très nostalgique. 
 
   Mais ainsi soit la vie, pensa-t-elle. 
 
   Puis elle se reprit, et songea à sa nouvelle vie qui l’attendait et réalisa qu’elle était sur le point de vivre enfin son rêve. Elle avait tellement de projets.
 
   La jeune femme regardait par la fenêtre, rêveuse, le paysage défiler. Elle était très excitée de partir mais parfois une vague d’anxiété venait la submerger. Jade savait au fond d’elle, qu’au moment où elle toucherait le sol russe, elle serait livrée à elle-même. Ses parents seraient à l’autre bout du monde et elle ne pourrait pas les appeler pour venir à son secours si c’était nécessaire.
 
   Elle ne pouvait expliquer ce sentiment d’angoisse qu’elle éprouvait et à la fois ce sentiment de liberté qu’elle ressentait.
 
   Désormais, il était hors de question de revenir en arrière. Son choix était fait depuis tellement longtemps.
 
   Lorsqu’elle revint à la réalité, elle s’aperçut que son père était en train de se plaindre et de marmonner quelque chose. C’était au sujet de l’automobiliste derrière eux qui ne tenait aucune distance de sécurité entre son véhicule et le leur.
 
   Sa mère tentait de résonner son mari et Jade pensa que de ne plus pouvoir  entendre son père râler, allait beaucoup lui manquer ! 
 
   Cela la fit sourire et son cœur se mit à battre un peu plus vite lorsqu’elle vit au loin l’aéroport.
 
   Cette fois on y est, se dit Jade.
 
    
 
    
 
   Aéroport d’Oklahoma City
 
   Will Rogers World 
 
   11H00
 
    
 
   Lorsqu’ils arrivèrent dans le hall de celui-ci, Mary se mit soudainement à pleurer. Son père ne dit rien. Comme tout homme, il gardait sa tristesse au fond de lui et il tentait de rester fort.
 
   - Je t’aime ma chérie, appelle moi tous les soirs, dit sa maman en pleurant à chaudes larmes.
 
   Elles étaient si proches, c’était la deuxième fois que son enfant partait aussi loin, c’était pour elle, une déchirure.
 
   Quand Jade vit sa mère dans cet état, elle en fit autant, alors elle lui demanda de quitter l’endroit. C’était trop dur de la voir comme cela et elle se sentit coupable alors c’était mieux ainsi.
 
   - Bon, je vais enregistrer mon billet ! Lança Jade d'une voix remplie d'émotion.
 
   Elle devait rester forte et voir sa maman si triste à cause d’elle ne l’aidait pas à lui remonter le moral. Jade ne supportait pas cette situation. Mais elle décida de se reprendre.
 
   La jeune femme regarda ses parents s’éloigner. 
 
   Il y avait beaucoup de monde autour d’elle. Elle se concentra sur la prochaine étape et çà l’aida à passer  à autre chose. 
 
   Bon allez, prépare ton passeport et ton billet ! Songea-t-elle.
 
   La file d’attente n’était pas très longue, elle atteignit le guichet rapidement.
 
   L’hôtesse l’enregistra puis Jade déposa ses bagages sur le tapis roulant.
 
   Lorsqu’elle eut fini, elle soupira ; bon ça y est, c’est parti.
 
   Elle se dirigea vers le contrôle de sécurité tout en rangeant son passeport  dans son sac à main lorsqu’elle entendit des voix prononcer en chœur :
 
   - Priv’ét, kak dilà !!! 
 
   Jade leva la tête, alors qu’elle avait tout juste fini de sécher ses larmes, d’autres réapparurent. 
 
   Toutes ses amies étaient là pour lui dire un dernier au revoir. Stacy, Ivanna, Marilyn et Johanna se trouvaient devant elle. Jade mit quelques secondes avant de réaliser.
 
   - Les filles, c’est pas vrai, quelle surprise ! S’émerveilla Jade.
 
   Elle les serra une à une dans ses bras totalement émue.
 
   - Je ne m’attendais pas à ça ! Ajouta-t-elle.
 
   - Tu n’as pas pu nous dire au revoir hier à cause de Nathan, alors nous avons décidé de venir à toi ! Dit Stacy.
 
   - Et tu remarqueras que nous avons appris à dire bonjour et comment ça va en Russe ! Plaisanta Johanna.
 
   - Tu vas tellement nous manquer, lança Ivanna.
 
   - J’aurais tellement aimé que tu viennes avec nous boire des cocktails à Las Vegas ! S’exclama Marilyn.
 
   - On fera ça à ton retour, nous t’attendrons avec impatience ! Déclara Johanna.
 
   - Tiens un petit cadeau pour toi, pour que tu ne nous oublies jamais, dit Stacy en s’avançant vers Jade pour le lui donner.
 
   Cette dernière ouvrit la boite cartonnée, décorée de fleurs rose et de papillons bleus dans un fond vichy.
 
   Elle découvrit un album assorti à la boite et en l’ouvrant, elle fut très émue. Les filles avaient organisé dans un ordre chronologique par années, les photos de leur première année au lycée jusqu’à leur dernier jour à l’université. Il y avait là, plusieurs années de sa vie et sur chacune de ces photos, elle apparaissait avec ses amies. Les filles avaient pris le soin d’ajouter à l’album des petits mots et des commentaires, il y avait une quinzaine de pages comme celle-ci.
 
   Jade avait toujours été entourée de personnes extraordinaires, elle avait les meilleures amies du monde.
 
   - Vous me manquerez terriblement les filles, dit Jade en faisant la moue.
 
   Les filles accompagnèrent leur amie jusqu’au contrôle de sécurité.
 
   Lorsqu’elles s’approchèrent des agents de la douane, Stacy fidèle à elle-même lança à ses amies: 
 
   - Ouaww ! Qu’est-ce qu’il est beau, je n’hésiterais pas à passer avec une arme à feu pour me faire arrêter et fouiller, si ça doit être fait par lui ! Plaisanta-t-elle en lançant discrètement un regard vers le jeune homme concerné.
 
   - Tu es folle enfin ! Rétorqua Jade en souriant.
 
   Et les filles en rirent. Stacy était toujours d’humeur à plaisanter, elle avait une telle énergie. Jade adorait son caractère parfois démesuré. Cela lui faisait beaucoup de bien d’avoir quelqu’un comme Stacy à ses côtés.
 
   - Je crois qu’il t’a repéré également ! Remarqua Marilyn.
 
   - Cela ne fait aucun doute ! Confirma Ivanna.
 
   En effet le jeune homme, n’avait pas été insensible au charme de la belle. Ce dernier lui fit un grand sourire. 
 
   Quelques minutes plus tard, Stacy confia à Jade qu’hier soir lorsqu’elle avait quitté la villa, Nathan la cherchait.
 
   - Il est venu vers moi pour me demander où tu étais et je lui ai répondu que tu avais un vol demain pour la Russie et que tu avais dû partir pour te reposer. Il avait l’air très déçu et voulait venir ici, à l’aéroport pour te dire au revoir ! Je craignais que le voir t’affecte davantage, alors je ne lui ai pas donné l’heure de ton départ, j’espère que j’ai bien fait ? Demanda Stacy.
 
   - Tout à fait, je ne sais pas comment j’aurais réagi s’il était venu. Répondit Jade en regardant au sol.
 
   - Tu aurais quand même pris l’avion si Nathan t’avais demandée de rester ? Interrogea Marilyn.
 
   - Mmm, eh bien je ne sais pas. Non…enfin, oui je crois…Je ne sais pas ! Bref ! De toute façon ce n’est pas le cas et maintenant je dois y aller les filles ! Je vous aime tellement ! S’exclama Jade en les serrant encore dans ses bras. Vous allez tellement me manquer ! 
 
   - Toi aussi ! Répondirent les filles en chœur.
 
   Après un dernier sourire et un dernier regard nostalgique adressés à ses amies, Jade enleva sa ceinture et ses chaussures qui auraient probablement fait sonner l’alarme, lors du contrôle, puis elle posa son bagage à main sur le tapis roulant, avant de s’éloigner et leur faire un dernier signe d’adieu. 
 
   Jade se dirigea vers les magasins Duty free. Cela lui changerait probablement les idées. 
 
   Elle prit un mouchoir dans son sac et sécha ses larmes. Ce n’était pas des larmes de regrets mais simplement des larmes de mélancolie… Elle entra dans un magasin de parfum. Toutes ces lumières et ces couleurs la firent changer d’humeur. 
 
   Quelques minutes après, elle se sentit beaucoup mieux et ses pensées redevinrent positives. Les gens, le bruit, les odeurs de parfum, les vitrines étincelantes, tout ceci la distrayait.
 
   Un instant plus tard, elle fit demi-tour et partit découvrir les autres boutiques pendant la dernière demi-heure.
 
   Après cela, il était temps d’aller présenter sa carte d’embarquement à l’hôtesse du dernier comptoir qui validerait définitivement son vol pour la Russie.
 
   Elle patienta dans la file d’attente puis elle se dirigea à l’entrée de l’avion. Jade avait l’impression d’avoir déjà quitté le sol Américain lorsqu’elle entendit cette famille Russe discuter. 
 
   Lors du décollage Jade réalisa qu’il n’y avait plus de retour en arrière, elle était partie laissant provisoirement derrière elle, toute sa famille et ses amies qu’elle aimait tant.
 
    
 
                                                                                         
 
   Nijni-Novgorod, Russie
 
   Hôtel de la Cathédrale
 
   Un jour plus tard
 
    
 
   Jade était exténuée. Pendant le voyage, elle n’avait pu dormir correctement. Elle s’était endormie à plusieurs reprises mais aussitôt quelque chose la réveillait. A présent, elle rêvait d’être dans un lit. 
 
   Lorsqu’elle n’arrivait pas à s’endormir, elle regardait les photos de l’album et elle lisait, le sourire aux lèvres et parfois les larmes aux yeux, les commentaires écrits par ses amies.
 
   Pour se rendre à Nijni-Novgorod, la jeune femme avait dû prendre trois avions différents. Depuis le départ d’Oklahoma City, Jade avait dû par la suite atterrir à l’aéroport de Houston à quatorze heures cinquante-cinq. Malheureusement ce départ pour la Russie n’était qu’à dix-sept heures ! Pendant deux heures, elle occupa son temps à lire, manger, boire et acheter quelques cosmétiques dans les magasins Duty free !
 
   Lorsqu’elle arriva le lendemain à l’aéroport de Moscou il était treize heures, l’après-midi débutait alors qu’aux Etats-Unis il n’était que trois heures du matin, l’heure pour elle de dormir. Elle dût faire face au décalage horaire. Mais le plus difficile ce n’était pas les dix heures de vol qu’elle venait de passer, c’était l’attente entre celui de Moscou et Nijni-Novgorod, il y avait plus de six heures d’attente. Cela fut un vrai calvaire pour la jeune femme. 
 
   Néanmoins, elle n’avait pas eu d’autres choix, les autres vols n’étaient guère plus avantageux car l’arrivée de la plupart d’entre eux était à deux heures du matin. Ne connaissant pas l’endroit, elle voulait éviter de traverser la ville à une heure aussi tardive. Avec celui-ci, elle arrivait à l’aéroport de Nijni-Novgorod à vingt et une heure. 
 
   Plus tard, Jade découvrit sa chambre d’hôtel, la fenêtre surplombait un grand boulevard adjacent à la grande rue commerçante appelée Pokrovka. Cela lui  plaisait beaucoup, il y avait des boutiques tout le long ainsi qu’une petite superette ouverte jour et nuit.
 
   Ivanna  avait donné tous les renseignements nécessaires concernant le quartier et Jade fut très heureuse de voir que tout correspondait à ses attentes. Elle put voir au loin depuis la fenêtre, l’arrêt de bus, celui où elle devrait se rendre tous les matins pour aller à l’école.
 
   Pour s’y rendre, il y avait dix minutes de route. Elle pensa qu’elle pourrait peut-être faire le chemin à pied en se levant plus tôt le matin, ce qui lui permettrait de découvrir les environs.
 
   Dix minutes en bus doivent être l’équivalent de quarante-cinq minutes à pied ? S’interrogea-t-elle.
 
   Elle songea sérieusement à tenter l’expérience. La première chose qu’elle eut envie de faire était d’appeler ses parents pour leur signaler que tout se passait bien.
 
   Après quelques minutes de conversation et heureuse d’avoir entendu leur voix, elle raccrocha.
 
   Ensuite, elle découvrit la salle de bain et en profita pour se rafraichir avant  d’arpenter le couloir de l’hôtel  en direction de la sortie. 
 
   A quelques pas de celui-ci, elle vit une placette et un parc avec des jeux d’enfants. Il y avait des bancs en bois, une fontaine, des lampadaires illuminés, de la pelouse fraîchement tondue, des arbres et quelques bosquets de fleurs qui arboraient sur des murets en pierres.
 
   Cet endroit était merveilleux et romantique. Elle ne regrettait pas d’avoir écouté Ivanna, qui lui avait précisément recommandé de s’installer  ici.
 
   Ensuite, elle se dirigea vers un petit restaurant que son amie lui avait également conseillé.
 
   L’air était doux, elle s’installa à une table à l’extérieur sous l’auvent. En regardant les jeunes couples amoureux, elle repensait à Nathan et elle se demandait pourquoi il l’avait cherchée l’autre soir et qu’avait-il à lui dire après toutes ces années de silence ?  
 
   Elle songea ensuite qu’elle était la seule dans ce restaurant à ne pas être accompagnée.
 
   Puis une demoiselle au sourire affable ne tarda guère à s’approcher pour prendre sa commande. 
 
   - Bonsoir, désirez-vous boire quelque chose avant de commander ? Demanda la serveuse.
 
   - Bonsoir, je souhaiterais simplement une carafe d’eau, s’il vous plaît.
 
   - Très bien je vous l’apporte,  je vous laisse consulter notre carte pendant ce temps, répondit cette dernière en lui tendant la carte des menus.
 
   Jade avait très faim, elle ne mit pas longtemps à choisir. Elle commanda un bouillon de viande appelé Rassolnik puis des raviolis russes à la viande.
 
   Dans le passé, Ivanna lui avait souvent préparé toutes sortes de repas, mais jamais des raviolis, elle était très curieuse de les découvrir.
 
   Lorsque la serveuse s’approcha, elle inscrivit sur son petit carnet la commande puis d'une voix amicale elle demanda :
 
   - Vous êtes Américaine n'est-ce pas ?
 
   Jade plutôt surprise releva la tête et regarda la jeune femme : 
 
   - Oui, c'est exact. Vous avez reconnu mon accent ?
 
   - Oh non ! Pas du tout, s'enquit la serveuse. Pour être honnête vous avez l'air de parler parfaitement notre langue.
 
   - Eh bien merci.
 
   - Je vois beaucoup de touristes depuis que je travaille ici et je crois qu’à présent je suis capable de reconnaitre un Américain, d'un Français ou d’un Espagnol ! Tout est dans leur façon de marcher, de s'habiller, de s'exprimer... De quelle région êtes-vous originaire?
 
   - Je suis d'Oklahoma City ! S'enthousiasma Jade, heureuse d'avoir un peu de compagnie.
 
   - Je vois exactement où cela se situe mais je n'y suis jamais allée, je suis sûre que ça doit être merveilleux !
 
   - Oh oui c'est une très belle région !
 
   - Etes-vous venue voir de la famille ou êtes-vous ici pour découvrir la ville ? 
 
   - Je suis venue pour perfectionner mon russe ! Je me suis inscrite à l’école et par la même occasion je vais visiter, je me suis déjà renseigné et il y a beaucoup de choses à voir ici, les cathédrales, les églises, le Kremlin, les musées etc..! Je n’aurais pas le temps de m’ennuyer !
 
   - Ouaww c'est génial ! En effet, il y a beaucoup de monuments à visiter. Confirma la jeune Russe.
 
   Elle proposa ensuite de lui faire découvrir la ville.
 
   - Si vous voulez, je vous donne mon numéro de téléphone, vous pouvez m'appeler quand vous le désirez et nous pourrons visiter Nijni-Novgorod ensemble ? Suggéra la serveuse.
 
   - Oui ce serait génial, en effet !
 
   Après cette petite conversation, la serveuse laissa sur un petit morceau de papier son prénom et son numéro de téléphone avant de le lui tendre et faire demi-tour.
 
   Jade trouvait cette personne plutôt sympathique et jugea que cette proposition était une excellente idée.
 
   Plus tard, Alena revint avec les plats, Jade avait demandé qu'ils soient apportés en même temps. Vingt minutes après, elle avait déjà tout fini et se dirigea à l'intérieur du restaurant pour payer l'addition et dire au revoir à sa nouvelle copine en lui promettant de la rappeler très vite. Toutes les deux semblaient ravies de cette rencontre.
 
   Jade fit demi-tour et partit en direction de l'hôtel, elle se sentait bien trop fatiguée avec le décalage horaire et n'avait pas la force de continuer à marcher. Demain sera un autre jour et avec une bonne nuit de sommeil, elle aura tout le temps de profiter de la journée.
 
   Quand elle arriva dans sa chambre, elle déposa son sac à main et partit prendre une douche rapidement avant de s’écrouler sur le lit. Exténuée, elle ne mit que quelques secondes à s'endormir...
 
    
 
    
 
   Le lendemain matin à sept heures, elle ouvrit les yeux. Après une longue nuit de sommeil, elle se sentait en pleine forme et se prépara afin de prendre son petit déjeuner à l'extérieur de l’hôtel. 
 
   Il faisait déjà chaud, et aujourd’hui Jade avait envie de parcourir la ville à pied.
 
   En buvant son café, elle regardait Nijni-Novgorod se réveiller lentement. Aujourd’hui Jade souhaitait également s’inscrire dans des cours de perfectionnement. Cela coûtait très cher mais ça lui permettait, durant son séjour, de rencontrer des gens et de pratiquer le russe. 
 
    
 
    
 
   Lorsqu’elle eut fini, elle partit à l’école pour régler quelques formalités. Elle souhaitait repérer les lieux pour s'y rendre le lendemain matin lors de son premier cours. Jade prudente, voulait éviter de chercher à la dernière minute. Elle avait toute la journée de libre alors elle en profita.
 
   Alors qu'elle marchait en direction de la petite place, elle vit au loin Alena. Cette dernière la vit à son tour et lui fit un signe de la main.
 
   - Bonjour Jade comment vas-tu ?
 
   - Bonjour Alena ! Je vais bien et toi ? Dit-elle en s’approchant.
 
   - Ça va ! Mais un peu fatiguée, nous avons fermé le restaurant très tard hier soir et comme tu peux le voir nous avons ouvert très tôt ce matin !
 
   - Quel courage ! Tu as l'air plutôt en forme.
 
   - Merci, mais j’avoue que j’aimerais plutôt être à ta place, j’ai vraiment besoin de vacances !
 
   - Je comprends, en plus on dirait qu’on va avoir une belle journée ! 
 
   - Ils ont annoncé un temps magnifique en effet, alors qu'as-tu prévu de faire pour cette première journée à Nijni-Novgorod ?
 
   - Je m'apprêtais à prendre le chemin de l'école où mes cours seront enseignés, c'est à dix minutes en bus d'ici mais comme j'ai toute la journée de libre, je comptais m'y rendre à pied, cela me permettra de connaître l’endroit.
 
   - Très bonne idée, dit Alena. Je finis mon travail à quatorze heures, bien que je sois exténuée pour travailler, je me sens subitement en pleine forme lorsqu’il s’agit de faire les magasins et visiter. Veux-tu que nous passions l’après-midi ensemble ? Je pourrais te faire découvrir les environs ? 
 
   - Bonne idée, j’aimerais beaucoup en effet. Veux-tu que je vienne te rejoindre ici à quatorze heures ? Demanda Jade enjouée.
 
   - Oui super, on fait comme ça, alors je te dis à tout à l'heure ! Répondit Alena avant de reprendre le travail.
 
   Quant à Jade, elle continua. 
 
    
 
   Une heure plus tard, elle arriva devant l’école. Elle entra dans le bâtiment et demanda à la dame de l’accueil si Madame Lechenskov était disponible.
 
   - Bonjour mademoiselle, veuillez patienter s’il vous plaît, Madame Lechenskov est au téléphone, je vais l’avertir de votre présence.
 
   - Merci beaucoup, répondit Jade.
 
   Madame Lechenskov était la personne qui allait lui enseigner le Russe pendant plusieurs semaines.
 
   Lorsqu'elle sortit de son bureau, elle s’approcha de Jade en l’accueillant d’un large sourire et se mit à parler Russe uniquement. Après les présentations, celle-ci lui expliqua de quelle manière elle travaillait :
 
   - Tout au long de cet apprentissage, je vous demanderais d’appliquer  des exercices qui seront communiqués en Russe. Si je vous demande de faire une dissertation sur un sujet bien précis et que vous n’avez pas compris l’énoncé, ce n’est pas grave, faites ce que vous pensez être juste. Mais rien ne vous sera traduit en anglais. Cependant, si vous avez choisi le module de perfectionnement c’est que vous avez déjà un très bon niveau, n’est-ce pas ? Pour résumer, si je vous demande de lire un document et de le décrire en cinquante lignes et que vous avez compris tout autre chose, je regarderai quand même votre travail. 
 
   Jade se sentit très fière de pouvoir interpréter tout ce que Madame Lechenskov lui disait. Elle ne saisissait pas toujours le sens d’un mot mais dans le contexte d’une phrase, elle finissait par comprendre de quoi il s’agissait.
 
   Madame Lechenskov fut interrompue par la dame de l'accueil. 
 
   - Une élève vous demande à l’accueil, Madame Lechenskov !
 
   - Très bien, j’arrive. Jade veuillez patienter, je vous prie.
 
   Lorsque Jade lui avait parlée au téléphone plusieurs semaines plus tôt, elle l’avait imaginée différente. Madame Lechenskov avait une voix très calme et Jade pensait que son interlocutrice était une femme d’une trentaine d’années. 
 
   Visiblement, il y avait une erreur, elle devait avoir la soixantaine, elle avait une coupe de cheveux stricte avec des lunettes qui lui donnaient un visage sévère, ce qui semblait paradoxal avec sa voix si douce.
 
   Madame Lechenskov revint, accompagnée d'une jeune femme à ses côtés. Elle se dirigea vers Jade et lui présenta cette personne.
 
   - Jade, je vous présente Camille, qui est ici pour suivre également notre programme de cours intensif pendant cinq semaines. Camille, vous arrivez au bon moment, je m'apprêtais à faire découvrir à Jade les lieux en lui expliquant comment les cours se dérouleront et quel est notre objectif pour vous aider au mieux dans cette étape. C'est par ici, suivez-moi, annonça Madame Lechenskov.
 
   Plus tard, quand elles eurent fini de discuter, Jade remercia Madame Lechenskov pour la visite et son accueil avant de faire demi-tour. Quant à Camille, elle resta encore un peu.
 
    
 
    
 
   En rentrant dans cette vieille bibliothèque en pierres, datant du XVIème siècle, Jade se sentit très fière de pouvoir lire les titres de la plupart des livres rangés scrupuleusement sur les étagères en bois.
 
   Elle avait pu comprendre et facilement répondre en Russe, au vieux monsieur qui se tenait sur son échelle pour classer les œuvres, lorsqu’il lui proposa son aide.
 
   Quand Jade lui répondit qu’elle ne recherchait rien de particulier, le vieil homme ne semblait pas s’être aperçu de son accent Américain.
 
   Tant mieux, pensa-t-elle.
 
   Depuis toujours, elle avait lu des livres en alphabet cyrillique. Régulièrement, elle travaillait son accent en répétant les phrases, les unes après les autres, provenant des cd-rom qui contenaient des voix originales Russes. 
 
   A présent, elle pouvait mettre tout cet apprentissage à l’épreuve.
 
   Après la visite de la bibliothèque à l’allure ancestrale, elle avait décidé de faire une pause pour prendre un thé.
 
    
 
    
 
   Avec ce temps magnifique et ensoleillé, c’était la journée idéale pour découvrir le lieu. Jade avait prévu de monter les 560 marches de Chkalov situées à quelques minutes du café, où elle se trouvait. 
 
   La jeune femme adorait explorer et elle profitait pleinement de tout ce que cette ville pouvait offrir. C’est ce qu’elle fit tout au long de l’après-midi.
 
   Plus tard, lorsqu’elle arriva devant la première marche de Chkalov, elle s’arrêta quelques minutes pour prendre le temps de regarder autour et photographier. Elle sortit son livre sur lequel figuraient des images illustrant les monuments qu’elle souhaitait visiter durant son séjour. Elle avait également pris le soin de noter à côté de chacun d’eux, un bref résumé qui les concernait.
 
   En retirant ses annotations de son sac, elle vit sur sa gauche un groupe de touristes Américains avec leur accompagnatrice qui expliquait la particularité de l’endroit. Elle aurait pu simplement écouter la jeune guide et ainsi profiter du petit cours dont ils  bénéficiaient, mais elle préféra se contenter de son petit papier sur lequel, elle avait soigneusement écrit les informations, relatives aux escaliers de Nijni-Novgorod :
 
    
 
   Escalier de Chkalov- 1943- 1949- Construit par les prisonniers Allemands
 
   A la mémoire du pilote Russe Valérie Chkalov célèbre pour avoir traversé le pôle nord en avion afin de se rendre aux Etats-Unis, dans les années trente.
 
   Le héros est décédé lors d’un crash, il aurait eu l’opportunité de s’éjecter ; l’avion se dirigeait sur des immeubles résidentiels, pour éviter la collision, Valery Chkalov est resté à bord afin de le diriger plus loin et s’écraser.
 
    
 
    
 
   Elle ne put s’empêcher de sourire lorsqu’elle entendit la jeune guide expliquer la même histoire, au groupe de touristes qui semblaient être attentifs et ébahis.
 
   Jade referma  son livre, le rangea dans son sac, puis commença à monter.
 
   Quand elle arriva au sommet de l’escalier, elle resta un moment à admirer la Volga en respirant profondément l’air doux. La jeune femme songeait à tout ce qu’elle allait découvrir dans un futur proche. Ce grand voyage était sur le point de changer sa vie. C’était un élan énorme pour ses études et sa carrière professionnelle. Une expérience inoubliable et totalement enrichissante.
 
   Un peu plus tard, elle redescendit pour rejoindre le quai et demanda à un jeune couple de touriste français de bien vouloir la prendre en photo devant le bateau ‘’Le héros’’, qui avait pris part à la bataille de Stalingrad, avant de repartir visiter la ville.
 
    
 
    
 
   Il était déjà onze heures, le temps passait bien trop vite, Jade se promenait quand enfin arriva l'heure du déjeuner. Elle entra dans un restaurant et commanda un morse une boisson Russe à base de cassis et groseille puis une salade appelée Pod Shouboï  composée de hareng, oignons et betteraves.
 
   Plus tard à quatorze heures elle se rendit au rendez-vous d’Alena, cette dernière se trouvait déjà à l’extérieur du restaurant en train de fumer une cigarette. Quand elle vit Jade s'approcher pour la rejoindre, elle fit un grand sourire.
 
   - Alors, comment c'est passée ta promenade ? demanda Alena en s'avançant vers Jade.
 
   - Très bien merci, l'endroit et magnifique. Et toi, ça va ? La matinée n’a pas été trop difficile ?
 
   - Si ! J’étais vraiment impatiente de finir mon service ! Allez viens nous allons marcher si tu veux bien, je connais un endroit super où ils font du très bon thé !
 
   Les jeunes femmes marchèrent un quart-d’heure jusqu'au café recommandé par cette dernière. Elles commandèrent du thé avec quelques biscuits. En effet, il était exceptionnel. Devant les gourmandises, Jade ne résista guère longtemps et engloutit plusieurs d’entre-elles sous le regard amusé d’Alena.
 
   Plus tard, elles partirent faire du shopping. Tout au long de l’après-midi une complicité s'installa rapidement. Elles rirent beaucoup comme si elles se connaissaient depuis toujours. Elles avaient visité le musée Gorki. Alena avait conduit Jade jusqu’au point le plus haut d’une colline afin d’admirer la ville et la vue spectaculaire avec ses remparts, ses dômes dorés, ses clochers et ses monastères.
 
   Les jeunes femmes parlèrent de l’histoire de la Russie notamment de l’époque soviétique où la ville de Nijni-Novgorod fut nommée Gorki entre 1932 et 1990, en l’honneur du célèbre écrivain Maxime Gorki, jusqu’à l’éclatement de l’URSS.
 
   - Il y a tant de choses à voir dans cette ville, je n’ai moi-même pas tout visité, il me reste encore beaucoup de choses à explorer ! Et je serais ravie de partager cela avec toi si tu es d’accord ! Déclara Alena.
 
   - Absolument. Répondit Jade enthousiaste.
 
   La journée était si vite passée que les filles ne se rendirent pas compte que la nuit était déjà tombée.
 
   Alena rentra chez elle et Jade partit acheter un peu de nourriture à la superette à quelques mètres de l’hôtel, puis rentra à son tour.
 
   Il y avait un petit frigo dans sa chambre, cela lui permettait de stocker quelques produits alimentaires.
 
   Ce soir-là, elle dîna seule dans sa chambre et se fit une petite salade composée.
 
   Cette journée l'avait épuisée, alors elle décida de se détendre dans un bain bien chaud accompagné d’une huile nourrissante qu’elle avait achetée à l’aéroport, avant de s’allonger sur le lit et regarder la télé jusqu’à s'endormir.
 
    
 
                                                                                              
 
   Le lendemain matin, Jade était heureuse de commencer les cours. Elle pensa à ses amies aux Etats-Unis, certainement en train de s'éclater à Las Vegas buvant des verres de cocktail, pendant qu'elle se réjouissait d'aller à l'école ! Cela la fit sourire en pensant aux filles et a ce qu'elles diraient si elles la voyaient !
 
   Ce sont les vacances d'été et toi tu as choisi d'étudier en Russie au lieu de t'éclater avec nous ! Tu es sacrément incroyable, lui dirait certainement l'une d'entre elles...
 
    
 
    
 
    
 
   Sur le chemin, elle vit Camille au loin en train de marcher, probablement pour rejoindre l'école, Jade décida alors de l’intercepter afin de finir leur parcours ensemble.
 
   Lorsque Camille, à son tour, vit Jade elle l’accueillit avec un grand sourire et l’invita à se joindre à elle.
 
   Il faisait très beau aujourd'hui encore et cette petite marche leur fit du bien. 
 
   En avance pour le cours elles parlèrent un long moment devant l’école. Camille était Américaine et habitait à Tucson en Arizona et, tout comme Jade, elle avait choisi d’apprendre le Russe en corrélation avec ses études. 
 
   Camille expliqua à Jade qu’elle souhaitait devenir bilingue pour être interprète. Cette dernière s’était inscrite dans des cours de perfectionnement intensif pour cinq semaines avant de repartir chez elle.
 
   Les deux jeunes femmes discutaient de tout et de rien en buvant leur café puis très vite une complicité s’installa.
 
   Lors d’une conversation, Jade lui confia qu’elle était bénévole dans un centre hospitalier pour enfants handicapés à Duncan.
 
   Camille lui confessa à son tour qu’elle avait une sœur très malade car elle avait une insuffisance cardiaque et que, sans greffe d’un nouveau cœur, elle ne survivrait pas. 
 
   Sa sœur avait subi un bilan pour vérifier les indications et contre-indications à la greffe. A présent, elle était sur une liste d’attente et dans un centre spécialisé, mais ce n’était pas le meilleur. Malheureusement ses parents n’avaient plus d’argent pour payer les soins et ils n’avaient plus de quoi payer une assurance pour les traitements…
 
   Alors Camille expliqua que son voyage en Russie lui avait coûté très cher mais elle avait eu une proposition pour un emploi d’interprète à la rentrée. Pour l’obtenir, elle devait passer d’autres concours. Camille avait été choisie avec trois autres filles, elles avaient toutes de très bonnes références. Alors une dernière épreuve leur avait été proposée pour faciliter le choix du directeur et engager la plus efficace.
 
   Elle voulait être irréprochable et la meilleure pour cet examen en langue russe. Elle avait décidé de mettre toutes les chances de son côté pour réussir. Pour cela elle dû dépenser toutes ses économies pour venir dans ce pays et s’offrir des cours afin de mesurer son niveau et travailler ses lacunes pendant les vacances. Elle était studieuse tout comme Jade.
 
   - Si je réussis, j’aurais un travail bien rémunéré et de quoi payer les soins médicaux dont ma sœur a besoin, confessa-t-elle.
 
   Jade fut très touchée par son histoire. Elle songea à quel point, elle avait beaucoup de chance d’être en bonne santé ainsi que sa famille. Elle remercia le Seigneur, car pour elle, il n’y avait rien au monde de plus important que cela. Quotidiennement, elle partageait sa vie avec de jeunes enfants. Hélas, pour la plupart d’entre eux, il serait impossible de marcher à nouveau et de se déplacer autrement qu’avec un fauteuil roulant.
 
    
 
   Elles allèrent s'installer dans la salle, il y avait déjà trois personnes assises et plus tard cinq autres arrivèrent.
 
   Madame Lechenskov s'installa sur le bureau devant les élèves et le cours commença.
 
   Trois heures plus tard, c'était terminé. Camille et Jade sortirent et décidèrent de passer l'après-midi ensemble. 
 
   Camille parlait parfaitement le Russe. Grâce à ces cours, elle pouvait évaluer son niveau et travailler davantage tout l'été sur ses éventuelles lacunes pour obtenir ce travail d'interprète à la rentrée auquel elle tenait tant.
 
   Camille était studieuse et passait beaucoup de temps à lire et étudier. Mais ce n’était pas toujours facile avec sa sœur malade et sa mère alcoolique. Elle n'avait pas le temps de sortir avec ses amies ni même avoir un petit ami, tout cela lui était impossible.
 
   Alors obtenir ce travail serait pour elle une sorte de liberté ; elle pourrait ainsi aider sa famille financièrement.
 
   Lorsque Katia sa mère, a appris l’insuffisance cardiaque de sa petite fille, elle a noyé son chagrin dans l'alcool... Désormais son état de santé et celui de sa sœur préoccupe énormément Camille...
 
    
 
   La jeune femme, avait pris une chambre dans un hôtel pas très  loin de celui de Jade, elles avaient toutes les deux pris l'habitude de marcher ensemble pour se rendre en cours tous les matins.
 
   Jade commençait à avoir ses petites habitudes, la plupart de ses journées, elle les passait avec Camille et Alena.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 5 : Lorsque les hommes s’acharnent…
 
    
 
   Nijni-Novgorod, à l’entrepôt
 
   Dix kilomètres du centre-ville
 
   30 Juillet  
 
    
 
   Ce matin-là, Jade ne se réveilla pas dans la douceur d’un lit chaud ni sous des couettes moelleuses et tendres, comme elle en avait l’habitude. Ce n’est pas avec les rayons du soleil  pour caresser son visage qu’elle commença la journée.
 
   Assise par terre sur le béton et repliée sur elle-même, c’est avec le froid et la terreur de cette pièce lugubre, qu’elle se réveilla. 
 
   Elle ne se sentait pas comme d’habitude, l’angoisse et la peur la submergèrent. Ainsi qu’une sensation d’avoir été droguée. Elle ne put se lever, trop faible pour accéder à la porte, elle resta assise pétrifiée en essayant d’éclaircir ses pensées mais en vain.
 
   La jeune femme n’avait plus de force. Elle appuya la tête contre le mur et attendit comme cela. Bien qu’elle n’avait aucune idée de ce qu’elle attendait.
 
   Jade ne pouvait pas se souvenir de la manière dont elle était arrivée jusqu’ici.
 
   Elle pouvait entendre au loin des voitures klaxonner et le bruissement des moteurs qui circulaient sur une voie rapide.
 
   Quelques minutes plus tard, elle entendit la voix de deux hommes s’approcher en train d’échanger quelques mots en russe. Elle ne pouvait pas entendre ce qu’ils se disaient.
 
   Les battements de son cœur s’accélérèrent ne sachant pas ce qui allait lui arriver ou ce qu’ils allaient lui faire. Tremblante, la jeune femme regarda la porte en se demandant si c’est comme cela que tout finirait. 
 
   Alors ça y est, c’est ici que je vais mourir, pensa-t-elle. Elle entendit la clé s’enfoncer dans la serrure, puis tourner.
 
   Quand la poignée se baissa et la porte s’ouvrit, elle découvrit deux hommes au visage rude et sévère, comme elle n’en avait jamais vu.
 
   Rapidement l’un deux s’approcha sans même lui adresser la parole, il la recouvrit d’une veste sur la tête sentant la cigarette pour qu’elle ne puisse rien voir, tandis que l’autre la souleva par le bras et l’emmena. 
 
   Elle songea qu’elle n’avait même pas eu le temps de repenser aux visages de ses proches qu’elle avait tant aimés avant de mourir... Sous la veste et à cause de la peur, sa respiration se fit entendre de plus en plus lourde et accélérée. Etre ainsi traitée et ne pouvant rien voir de ce qui se passait autour d’elle fut atroce.
 
   En descendant les escaliers, ils la poussèrent à plusieurs reprises pour qu’elle avance plus vite, alors qu’elle était à peine capable de marcher. 
 
   Lorsqu’ils arrivèrent en bas, ils l’obligèrent en la bousculant à s’asseoir à l’arrière du véhicule. 
 
   Sans perdre une seconde l’un des hommes démarra et roula à vive allure. Le visage caché, elle ne sut où se tenir. La jeune femme basculait d’un côté puis de l’autre en heurtant plusieurs fois les parois et cela les fit rire…
 
   
  
 

Une demi-heure plus tard, le véhicule s’arrêta quelque part puis tous en sortirent en emmenant Jade avec eux de force.
 
   Ils entrèrent dans un bâtiment gris et sombre.
 
   Difficilement, Jade monta les escaliers avant de longer un grand couloir triste et vide. Sans la ménager et en lançant des invectives,  ils la poussèrent à l’intérieur d’une pièce dans laquelle les murs étaient moisis et décrépis.
 
   Rapidement, elle retira la veste et regarda pétrifiée, les hommes faire demi-tour avant de l’enfermer à clef. 
 
   Apeurée, elle resta debout sans bouger quelques secondes. A présent elle se trouvait dans une chambre où il y avait  deux lits, une vieille armoire et pas de fenêtre.  Seule la faible lumière fixée au plafond pouvait l’éclairer.
 
   Elle s’assit sur l’un des deux lits qui semblait ne pas être occupé.
 
   L’autre contenait une trousse de toilette, du maquillage et des vêtements féminins, elle en déduisit qu’une autre fille dormirait ici et cela la réconforta un petit peu en pensant qu’elle ne serait plus seule.
 
   Ses pensées commencèrent à s’éclaircir peu à peu. Elle ressassait dans sa tête et parfois à voix haute le déroulement du guet-apens dans lequel elle était tombée. 
 
   Comment ai-je pu me faire avoir ? C’est évident, ils ont utilisé cette enfant et certainement payés les parents pour faire croire à la détresse de cette petite fille afin de me piéger… C’est tellement lâche…et inhumain…  
 
   Les hommes avaient en effet organisé l’enlèvement de Jade, en demandant à une mère démunie de leur laisser l’enfant. Son rôle était de se contenter de pleurer et de ne pas poser de questions. La mère accepta, en échange elle repartit avec une poignée de roubles…C’est tout ce que valait la vie de Jade.
 
   En définitive, l’enfant seul et vulnérable servait d’appât… Pendant que les hommes se cachaient dans la ruelle afin de manifester leur présence une fois la proie en vue.
 
   Soudain Jade se rappela de Stanislav rencontré quelques semaines auparavant. Elle pensait à celui qu’elle aimait tant. 
 
   Etait-il en train de la rechercher ? 
 
   Elle se rappelait de cette journée : où, en fin d’après-midi, elle alla se promener au centre-ville. Rêveuse et pleine d’entrain, elle parcourait gaiement les magasins de la très grande avenue adjacente à l’hôtel où la jeune femme avait élu domicile. Ensuite, elle s’était arrêtée devant la vitrine d’un café juxtaposé à une parfumerie où des odeurs de parfum frais se volatilisaient dans la rue. En s’enivrant de l’air floral, elle regardait à l’intérieur ; tout semblait si paisible et calme. Elle aimait beaucoup la décoration. Au milieu de la salle se trouvaient des colonnes en pierres apparentes, des sofas de couleur beige et des tables marron. L’autre partie du café était séparée par une demi-cloison de verres laissant deviner un autre espace plus tranquille qui était surélevé par une estrade laquelle surplombait la salle. Il y avait des bambous pour donner l’aspect relaxant et une fontaine dans laquelle ruisselait de l’eau avant de se jeter dans un aquarium géant. 
 
   Au milieu de la salle, il y avait un homme concentré sur son ordinateur portable puis quelques jeunes gens à l’allure d’étudiant.
 
   Jade avait décidé d’y rentrer, et de s’installer. Rapidement, une jeune femme brune, aux grands yeux verts et au sourire affable, s’était approchée pour prendre sa commande.
 
    
 
   En attendant le retour de la serveuse, Jade avait écouté les jeunes gens discuter à la table d’à côté.
 
   Ils profitaient de leurs vacances pour se retrouver et parler du cours de chimie.
 
   L’un d’eux s’était moqué d’un étudiant réputé pour être arrogant et insolent qui, lors de la rentrée des classes il y a deux ans, avait pensé qu’il pouvait inviter une jeune femme à sortir avec lui. Elle paraissait tellement jeune que ce dernier avait décidé de se lancer, sûr de lui. Mais lorsque celle-ci lui avait fait remarquer gentiment qu’elle n’était pas intéressée par le jeune garçon et lui avait expliqué qu’elle n’était pas une élève mais sa prof de chimie, il s’était senti très mal à l’aise et surtout stupide !
 
   En revanche, cela est plutôt flatteur pour une femme ! Avait pensé Jade.
 
   Ses copains s’étaient fichus de lui pendant tout un semestre et cette histoire se racontait chaque année entre les élèves. 
 
   Ceci avait fait sourire Jade et lui avait rappelé son temps à elle, lorsqu’elle était une lycéenne et que ses copines riaient d’un prof ou d’un autre élève gentiment, comme tous les étudiants du monde entier le font apparemment…
 
    
 
   Quelques instants plus tard, un homme s’était dirigé à sa table, il était grand, très beau,  incroyablement élégant. Jade ne se doutait pas qu’à cet instant, ce garçon aux yeux bleus et au sourire si innocent changerait sa vie à jamais.
 
   Il semblait être sensible, doux et généreux. Il avait beaucoup de charisme et une prestance que l’on ne pouvait ignorer.
 
   Elle avait déjà l’impression de tomber amoureuse alors qu’il ne lui avait même pas encore parlé.
 
   Elle eut un coup de foudre. Comme si la terre avait arrêté de tourner à ce moment précis. Son cœur s’était mis à battre à tout rompre lorsque ce dernier s’était approché.
 
   Il l’intimidait. Elle aurait pu le suivre jusqu’à l’autre bout du monde s’il le lui avait demandé.
 
   Mais elle s’était rappelé ce que sa mère lui disait au sujet des hommes :
 
   - Parfois ils sont très doux et semblent être innocents quand ils veulent obtenir quelque chose. N’oublie jamais ma fille, qu’un vrai gentleman ne cherchera pas à te mettre dans son lit le plus rapidement possible, un homme amoureux et sincère est capable d’attendre plusieurs semaines pour cela, disait-elle.
 
    
 
   Elle ajoutait souvent: Méfie-toi des hommes beaux qui sont courtois, ils peuvent l’être certaines fois uniquement pour dissimuler un acte malveillant.
 
    
 
   Bien que Jade ait imaginé le suivre n’importe où, elle savait au fond, qu’il était dangereux et inconscient de faire une telle chose. 
 
   Stanislav s’était approché timidement et lui avait demandé s’il pouvait s’asseoir. Ils s’étaient souris l’un l’autre, sans dire un mot, tous deux semblaient captivés et foudroyés par cet instant magique. Autour d’eux plus rien n’existait. Il n’y avait plus de serveuse, plus d’étudiants, plus de client. Seulement Jade et Stanislav existaient et cet amour naissant. 
 
   De ses yeux si bleus émanait une telle tendresse à l’égard de cet homme, que c’est  tout naturellement qu’il avait pris une chaise pour s’asseoir près d’elle, sans attendre sa réponse.
 
   Il était évident qu’elle ne refuserait pas. 
 
   Plus tard, lorsque Jade avait fini son thé, il lui avait demandé si elle souhaitait boire autre chose.
 
   La jeune femme avait commandé une tasse de thé supplémentaire. 
 
   Elle ne le connaissait que depuis une petite heure et pourtant, ils avaient tant à se dire. Jamais elle ne s’était sentie aussi bien avec quelqu’un.  
 
   Mais cela n’était pas une raison suffisante pour lui faire confiance.
 
   Jade pensait que bien souvent, accepter de discuter autour d’un verre avec un parfait inconnu, aurait pris une heure ou deux mais rarement plus et qu’ensuite chacun aurait décidé de se revoir ou pas… Mais avec cet homme, cela avait prisbeaucoup plus de temps. Ils étaient dans ce café depuis deux heures et demie et tous deux ne semblaient  pas vouloir en partir. 
 
   Cependant par peur de l’ennuyer, Stanislav l’avait invité  à visiter la ville. Après cela, ni l’un ni l’autre ne voulait vraiment se séparer, alors il lui avait proposéde diner dans un restaurant avant de raccompagner la jeune femme à son hôtel. 
 
   Cette journée, s’était déroulée comme dans un conte de fée. Les deux amoureux ne s’étaient pas quittés durant leur balade. Toujours près l’un de l’autre et très complice. 
 
   Mais il était l’heure pour Stanislav de la laisser. Il lui avait demandé son numéro de téléphone en lui précisant qu’il avait passé une excellente journée et que si elle était d’accord, il aimerait la revoir. 
 
   Jade était ravie de ces instants passés auprès du jeune homme, elle avait découvert des endroits magnifiques et elle avait fait une merveilleuse rencontre. 
 
   En rentrant à l’hôtel, elle avait appelé sa mère comme elle en avait l’habitude, pour lui raconter sa journée et lui dire que tout allait très bien pour elle, cela la rassurait. Elle était entré et avait posé son sac à main sur le lit avant de rejoindre la pièce d’à côté. Lorsqu’elle avait atteint la salle de bain, elle s’était démaquillée, puis peu après, elle avait entendu son portable sonner. 
 
   Elle finissait de passer délicatement le coton sur ses yeux pour enlever le mascara et le fard à paupières restant, puis se rinça le visage. 
 
   En faisant cela, elle pensait à Stanislav. Elle avait tant adoré être avec lui et voulait le revoir. 
 
   Quand elle avait vu son nom s’afficher sur l’écran, son cœur s’était  mis à battre plus fort.
 
    
 
    
 
                                       J’espère que tu es bien rentrée, 
 
                                Je te souhaite une bonne nuit, 
 
                                  Merci pour cette journée,
 
                                                       Stanislav
 
    
 
    
 
   Elle lui avait répondu instantanément et le remercia à son tour.
 
   Jade s’était allongé sur le lit en repensant à lui sans cesse jusqu’à s’endormir.
 
    
 
    
 
   Les semaines suivantes, elle revit Stanislav tous les jours. Ils visitèrent la ville, la campagne, les clubs, les cathédrales... Avec cet emploi du temps bien chargé, elle n’avait plus le temps d’aller en cours et elle ne voyait plus Camille.
 
    
 
   Plus besoin de cours, quoi de mieux qu’un petit ami Russe pour apprendre la langue, se disait-elle.
 
    
 
   Jade se voyait très bien vivre à Nijni-Novgorod une petite année puis ensuite repartir aux Etats-Unis, elle y avait songé un instant, elle aimait cet endroit mais sa famille et ses amis lui auraient beaucoup trop manqué pour faire cela, alors elle s’était sortie cette idée de la tête.
 
    
 
   Toujours assise sur le lit, Jade repensait à leur dernier rendez-vous et à leur conversation.
 
   Tous les deux pouvaient parler des heures entières, d’histoire, de politique, de la vie en général et des choses qu’il ou elle aimait sans la moindre lassitude.
 
   Il y avait une telle complicité entre eux. 
 
   Jade s’était sentie en sécurité avec cet homme comme elle ne l’avait jamais été avec quiconque auparavant, elle sentait qu’il serait prêt  à tout pour la protéger.
 
   Il était si doux et tendre avec elle.
 
   Elle avait autrefois rencontré d’autres hommes sans que leur histoire soit signifiante (à part Nathan) et savait désormais qu’avec Stanislav tout serait bien différent.
 
   Jade adorait son accent Russe lorsqu’il parlait anglais. Il le pratiquait régulièrement en corrélation avec son activité. Le jeune homme lui avait dit qu’il travaillait dans l’immobilier et vendait des villas de luxe à des gens très fortunés jusqu’à l’étranger  parfois.
 
    
 
   Elle se rappela également du temps où elle était chez elle à Duncan, dans l’Etat d’Oklahoma City avec la  sécurité et l’amour de ses proches à ses côtés.
 
   Elle donnerait n’importe quoi pour retrouver sa vie d’avant. Mais elle était si loin de tout cela à présent.
 
   Elle repensa à son petit frère et elle se demanda ce qu’il pouvait faire à cette heure-ci. Puis elle se souvint, qu’elle n’avait aucune idée de l’heure qu’il était à Nijni-Novgorod et encore moins aux Etats-Unis.
 
   Jade n’avait plus rien, pas d’argent, plus de papiers, ni passeport et sac à main. Tout ce qu’elle possédait lui avait été retiré.
 
   Elle portait encore ses propres vêtements, ceux qu’elle avait rapportés des Etats-Unis dont ce pull en cachemire que lui avait offert sa mère quelques semaines avant son départ et il lui rappela sa maman quand celle-ci le lui avait tendu avec un joli papier cadeau :
 
   - Tiens c’est pour toi, il réchauffera ton petit cœur ma chérie si tu as froid.
 
   Cette pensée la fit fondre en larmes.
 
   Sa mère était si inquiète de savoir sa fille à l’autre bout du monde, si elle savait que sa petite Jade était à présent entre les mains de ces sales brutes, elle en mourrait certainement…
 
   Jade regretta aussitôt d’avoir été aussi égoïste et de ne pas avoir réalisé quel chagrin cela pouvait provoquer à une mère de voir son enfant partir. Pour en plus, finir dans ce trou…
 
   Chaque soir, la jeune femme avait pour mission de l’appeler pour lui dire que tout allait bien mais aujourd’hui elle ne l’appellera pas…
 
    
 
   Elle entendit des pas s’approcher. Elle se mit à trembler à nouveau. 
 
   Mais qu’est-ce qu’ils veulent encore, s’inquiéta-t-elle. 
 
   Toujours assise sur le lit, elle releva ses genoux pour se replier et s’engouffra contre le mur afin de se positionner aussi loin que possible de la porte.
 
   Un homme qu’elle n’avait pas encore vu entra et se tenait là, devant elle.
 
   - A partir d’aujourd’hui tu t’appelles Anna Polnishka et tu travailles pour moi. Chaque jour, nous te déposerons à un endroit et nous reviendrons te chercher après ton job. Ne poses jamais de question, tu n’as rien besoin de savoir. Tu n’es rien ni personne pour nous. Tu travailles et tu te contentes de la fermer, si tu refuses, on te tuera. Est-ce bien clair ? Et n’oublies pas, personne ici n’en saura jamais rien si tu venais à disparaître. Maintenant va te laver et mets ça !
 
   Il lui jeta un paquet de vêtements à la figure, comme si elle n’était qu’un objet. Personne ne lui avait jamais parlé de manière si agressive. Elle était effrayée. 
 
   Jade avait une vie à Duncan, elle était un être respecté et aimé. Elle était une fille, une sœur, une amie pour qui elle ne sera plus.
 
   Sa vie était à présent entre les mains de ces hommes.
 
   Tout avait si brusquement basculé. Comment avait-elle pu se retrouver là ?
 
   A présent, peu importe ce qu’elle pensait ou ce qu’elle ressentait cela ne comptait pas, personne ne s’en souciait car elle n’était qu’une simple chose à leurs yeux et rien d’autre.
 
   L’homme fit demi-tour et referma la porte sans rien ajouter d’autre.
 
   Jade ou bien Anna, elle ne savait plus elle-même, prit ses affaires et alla dans la petite salle de bain délabrée pour prendre une douche.
 
   Du savon, un rasoir et une serviette blanche étaient entreposés sur une chaise en bois complétement usée. 
 
   A l’évidence, elle comprit qu’il fallait se contenter de cela et ne surtout rien demander d’autre. 
 
   Elle prit une douche rapidement. Par moment elle ressentait des flots violents d’anxiété. Puis elle se ressaisissait.  
 
   La tenue qu’elle devait porter était une mini-jupe avec des bas de couleur chair puis des bottes parfaitement à sa taille qui longeaient le haut de ses cuisses, puis un haut sexy montrant une partie de son ventre qui mettait en valeur sa poitrine avantageuse. 
 
   La jeune femme ne se sentait pas bien,  elle retourna s’allonger.
 
   Elle comprit ce qu’elle allait devoir faire.
 
   Ce qu’ils attendaient, c’est qu’elle travaille et qu’elle fasse du profit comme une machine dans une usine. Rapporter au moindre coût. Cette pensée la fit pleurer à nouveau.
 
   Elle se souvint, lorsqu’elle passait des journées à faire du shopping avec ses amies, comme toutes les filles de son âge. Elle se remémora le sourire affectueux de ses proches, les repas avec les copains lors des soirées d’été. Même lire un simple magazine près de la piscine, tous ces moments que l’on croit si banals devinrent pour Jade de merveilleux souvenirs. 
 
   Elle avait tant économisé pour pouvoir s’offrir ce voyage.
 
   Et tout ça pour finir sur un trottoir, comment la vie avait-elle pu basculer aussi vite ?
 
   La jeune femme n’avait aucune idée de l’heure qu’il était mais elle pensait que si c’était  le soir, sa mère à l’autre bout du monde devait certainement attendre ce coup de fil, celui qui la rassurait tant, lorsqu’elle entendait la voix de sa fille.
 
   Jade imagina sa pauvre maman en train d’attendre à côté du téléphone.
 
   L’homme entra à nouveau. Il devint très en colère lorsqu’il la vit sur le lit. Il lui annonça d’un ton sec :
 
   - Tu te crois où ? T’es pas en vacances ici, lèves-toi du lit, pauvre idiote ! Tu dois partir travailler, dépêche-toi !
 
   Elle n’en avait pas du tout envie.
 
   Il ajouta qu’elle avait intérêt à être beaucoup plus souriante lorsque les clients l’approcheraient et il l’obligea à retourner dans la salle de bain pour parfaire son maquillage. 
 
   - Je reviens dans quelques minutes, t’as intérêt d’être prête, t’as compris ? Dit-il avant de faire demi-tour.
 
   Jade pleura tellement qu’il lui fallut dix minutes pour soigner les traces noires de mascara dégoulinant.
 
   Quand enfin elle arriva à le nettoyer, elle se remit à pleurer.
 
   Impatient, un des hommes entra sans annoncer son arrivée et dit d’une voix forte :
 
   - Grouilles-toi imbécile !
 
   Comment pouvait-il dire cela sans même savoir qui elle était.
 
   Jade pensa qu’elle était loin d’être une imbécile. Si ce monstre avait pris la peine de la connaître, il ne l’aurait certainement pas traitée ainsi.
 
   Mais pour lui ce n’était qu’une chair à rapporter du fric, rien d’autre.
 
   Jade parlait couramment Français, Espagnol et Italien, elle était partie travailler dans le sud de la France pendant une saison, ce qui lui avait permis de perfectionner son Français. Elle voulait simplement reproduire cette expérience en Russie mais les choses se présentaient plutôt  mal…
 
   Elle repensait à sa vie, son travail  et l’aide qu’elle apportait aux enfants...
 
   Qu’il ne me traite pas d’imbécile, je suis une fille bien moi, pensa-t-elle en colère.
 
   L’homme attendait dans une petite pièce en bas du bâtiment qu’elle finisse son maquillage.
 
   Il commençait à s’impatienter sérieusement. Il monta à l’étage pour vérifier si elle était prête. 
 
   Violemment, il la prit par le bras pour l’emmener en bas.
 
   - Allez ! J’en ai marre de perdre mon temps avec toi ! Avance !
 
   Elle essaya de se défendre, mais encore trop faible par la drogue qu’on lui avait injecté, elle renonça très vite. Ils la firent rentrer de force dans une camionnette puis ils quittèrent l’endroit.
 
   Le véhicule roulait relativement vite quand soudain il ralentit. Jade désespérée se précipita à l’arrière et elle en profita pour ouvrir la porte, elle s’apprêtait à sauter lorsque l’un d’eux la rattrapa de justesse.
 
   - Eh, viens ici ! Tu veux te suicider ! Tu le feras plus tard, avant tu vas nous faire gagner du fric ! Dit l’homme d’un sourire sardonique.
 
   Pour la calmer, il lui injecta aussitôt une substance pour qu’elle soit dans un état plus détendu afin d’être capable de racoler les clients.
 
   Quelques minutes plus tard, la drogue fit effet. Ses yeux commencèrent à papillonner puis elle les ferma entièrement. 
 
   Jade s’endormit complètement et elle n’était plus en état de travailler. Ils lui avaient administré une dose importante de drogue. Elle tomba dans le véhicule. Les hommes essayèrent de la relever puis ils la giflèrent, mais en vain. Elle ne réagissait pas.
 
   Très en colère, ils n’avaient désormais plus d’autre choix que de la ramener dormir.
 
   A cause de cela, ils devraient attendre une journée de plus. Avec cette quantité dans le sang, Jade pourrait ne plus jamais se réveiller et mourir ainsi…
 
    
 
   Ils firent demi-tour. L’un d’eux cria sur celui qui avait injecté ce venin dans les veines de Jade. Il l’insulta en lui disant qu’il n’était qu’un bon à rien. Mais il s’arrêta quand  la sonnerie de son téléphone retentit :
 
   - Où êtes-vous ? Demanda la voix à l’autre bout du fil.
 
   - Patron, la fille n’est pas bien…
 
   - Qu’est-ce qu’il lui arrive à celle-là ? 
 
   - Elle a fait une crise de panique, nous avons voulu la calmer mais elle s’est écroulée !
 
   L’homme au bout du fil devint très en colère.
 
   - Bande d’idiots, je vous paye à quoi faire ? Imbéciles ! Ramenez-là dans sa chambre et attendez demain qu’elle se réveille. Pas un jour de plus ! C’est clair ? Vous nous faites perdre du pognon, merde ! Emmenez-moi son passeport ! 
 
   Cet homme ce nommé Stanislav et il était l’un des plus grands narcotrafiquants de la ville, tout le monde en avait très peur et tous le respectaient. Il exigeait de toujours avoir les passeports des filles qui travaillaient pour lui. 
 
   Il les gardait dans un coffre-fort en attendant de faire le tri. Parfois, ils étaient utilisés pour d’autres personnes ou pour servir à des trafics de faux documents. 
 
   Ils arrivèrent au point de départ, les hommes déposèrent Jade dans son lit et regardèrent si elle respirait encore.
 
   - Cette dose l’a fortement endormie mais elle ne va pas en mourir, annonça l’un d’eux.
 
   - Ouais mais si Vladimir l’apprend il te tuera ! Répliqua un autre.
 
   Ce n’est pas qu’il tenait à sa vie mais les filles comme Jade, rapportaient tellement d’argent au réseau qu’il ne fallait pas qu’elle meure.
 
   Faire la nounou et veiller sur elle ne faisaient pas partie de leur fonction, les deux hommes regagnèrent la maison de leur patron qui se trouvait à plusieurs kilomètres de là, pour emmener ce fichu passeport.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 6 : Lorsque la décision vient d’un seul homme…
 
    
 
   Nijni-Novgorod, quartier des Lys
 
   Quinze kilomètres de l’entrepôt
 
    
 
   De l’autre côté de la ville, dans son bureau, Stanislav donne des ordres à un autre homme en lui faisant part de son objectif.
 
   - Il nous faut plus de marchandises et tu vas t’en occuper! Et pour l’Américaine, je la veux sur le trottoir le plus tôt possible ! T’as compris ?
 
   Stanislav voulait plus de filles, enlever plus de touristes jeunes et belles pour agrandir son business.
 
   Une conversation eut lieu dans cette même pièce, concernant le projet d’importation d’une marchandise de plusieurs tonnes de drogue fournies par un réseau Colombien pour quelques millions de roubles. Stanislav avait toujours travaillé dans la mafia russe. Il organisait le trafic de cocaïne et il avait pu échapper à la prison plusieurs fois grâce à ses quelques amis policiers corrompus. Il dû commanditer plusieurs meurtres du haut de son bureau.
 
   Lui n’a jamais tué. Comme il dit : ’’chacun son job’’.
 
    
 
   « Je suis comme le PDG d’une grande entreprise, je laisse mes employés  faire le sale boulot»
 
    
 
   Son père était un baron de la drogue, il était respecté de tous et avait réussi à le cacher à sa mère pendant des années. Elle ne se doutait pas que les prestigieuses voitures de collection dans le garage, les nombreux joyaux qu’elle portait et les villas en bord de plage étaient le fruit d’une activité criminelle. Un jour, elle découvrit la vérité. Elle ne put  l’accepter et elle décida de partir refaire sa vie à l’étranger laissant seuls Stanislav et son frère alors qu’ils étaient encore tout petits.
 
   Plus tard, elle essaya de revenir pour reprendre ses fils. Mais le père de Stanislav avait fortement  interdit à cette dernière de le faire.
 
    Il la menaça et l’encouragea à ne jamais remettre les pieds en Russie. Stanislav et son frère furent alors élevés par leur père qui fut plus tard tué, lors d’un règlement de compte. En somme, Stanislav et son frère ne reverront jamais leur mère. 
 
    
 
    
 
    
 
   Le jeune homme de trente et un an n’avait jamais connu le grand amour.
 
   Les seules femmes qu’il ait connues sont celles qui fréquentent les boites de nuit, notamment les strip-teaseuses, les barmaids, les serveuses et toutes celles qui sortent dans des clubs privés dans lesquels la majorité des clients sont des hommes d’affaires. Beaucoup d’entre elles sont intéressées par leur pouvoir et leur argent. 
 
   En revanche, il avait récemment rencontré une belle Américaine totalement différente et beaucoup plus classe que ce qu’il avait connu jusqu’à présent. 
 
   Ce jour-là, en s’installant dans ce café pour la rejoindre Stanislav songeait à quel point cette femme était exceptionnelle. Et il ne lui avait pas encore adressé la parole ! Mais il savait…Elle était différente, il s’en était déjà aperçu au moment où il l’avait vue dans la rue.
 
    
 
   Il avait l’habitude de côtoyer de jolies filles mais jamais il n’était tombé amoureux de l’une d’elles. Jamais il n’avait ressenti de sentiment affectif pour qui que ce soit.
 
   Or, ce jour-là, elle marchait simplement dans la rue, il était assis dans sa Porsche arrêté à un feu rouge puis leurs regards s’étaient croisés. 
 
   Comme beaucoup d’autres filles bien avant elle… Mais cette fois c’était différent. Il avait éprouvé le besoin de se retourner pour la regarder s’éloigner le long du trottoir.
 
   Il la trouvait belle et élégante. Elle était vêtue d’un chemisier cintrée rose pâle en soie avec des escarpins très chics et un jean blanc. Elle portait une ceinture claire sur laquelle apparaissait des nervures de papillons noirs, pour contraster l’ensemble. La jeune Américaine avait remarquablement su accorder sa tenue, à la fois raffinée et décontractée. Cette femme était pétillante. Stanislav était sous le charme, il aimait beaucoup sa fraîcheur et la gaité qu’elle reflétait. Tout était parfaitement soigné chez cette créature, son blond naturel brillait et étincelait, il adorait la longueur de ses cheveux strictement coupés et alignés au niveau de ses épaules.
 
   Elle lui avait rendu un sourire si naturel et innocent. Jamais personne ne lui avait fait naître une telle émotion.
 
   D’habitude les autres filles lui souriaient parce qu’il était très beau mais surtout les femmes connaissaient la fortune qu’il possédait et l’homme puissant qu’il était. 
 
   A cet instant précis, il avait garé sa voiture afin de la suivre à pieds.
 
   Elle s’arrêta devant les vitrines, puis plus loin, elle entra dans un café.
 
   A son tour, il entra.
 
   A part ces quelques filles faciles de club à qui l’on paye des verres et se contentent de sourire, Stanislav n’avait jamais vraiment dragué jusqu’à présent. La plupart d’entre elles venait à lui sans le moindre effort.  
 
   Mais Stanislav avait très envie de la voir et lui parler. 
 
   « Ce n’est pas une fille de bar, elle est beaucoup plus classe que ça. Elle est si gracieuse et semble si fragile. » Se disait-il.
 
   Il devait à tout prix essayer de la rencontrer.
 
   Peut-être attendait-elle quelqu’un d’autre, son petit ami, son mari ? 
 
   Il attendit quelques minutes à une table plus loin pour voir si elle avait donné rendez-vous à un homme et ne pas prendre le risque de venir lui parler au moment où cette personne arriverait.
 
   Quinze minutes plus tard, il se lança.
 
   Lorsqu’il s’approcha d’elle, son cœur se mit à battre très fort. Elle était vraiment ravissante. 
 
   Elle releva la tête quand elle sentit sa présence puis elle lui sourit. Elle ne semblait pas se méfier du jeune inconnu. 
 
   Jade le regardait et semblait avoir succombé à son charme.
 
   Stanislav était comme hypnotisé, elle avait de grands yeux bleus et un sourire d’ange. Un teint si clair et un visage si doux. Il pria pour qu’elle n’ait pas de petit ami ni de mari.
 
   Il jalousait les gens qui avaient la chance de la côtoyer et partager son quotidien. Il donnerait n’importe quoi pour faire partie de l’un d’eux.
 
   Stanislav demanda timidement s’il pouvait s’asseoir. Elle acquiesça immédiatement.
 
   Puis ils échangèrent des mots, des phrases, des sourires…
 
   Etrangement, il se sentait inférieur à elle. Son cœur battait encore très fort. Il pensait qu’elle était trop bien pour lui.
 
   Stanislav lui demanda pourquoi elle avait choisi de venir en Russie.
 
   Elle lui expliqua les raisons et ajouta que ses arrières grands-parents étaient Russes et qu’ils avaient vécu à Saint-Pétersbourg pendant très longtemps.
 
   C’était peut-être inconsciemment la raison de son choix de connaître le pays de ses ancêtres. Il était impressionné qu’elle puisse parler Russe aussi bien que lui. Le jeune homme était subjugué par l’éloquence de cette dernière.
 
   Très jeune, Jade avait pris des cours particuliers.
 
   Elle expliqua également que cette langue l’avait toujours fascinée.
 
   Après avoir discuté comme cela un certain temps, Stanislav l’invita à visiter la ville. Il ne pouvait plus la laisser partir sans la revoir.
 
    Le lendemain, il ne put résister à l’envie de la rencontrer une nouvelle fois. Ce dernier l’invita à diner.
 
   Il ne comprenait pas ce qui lui arrivait, à chaque fois qu’il la voyait son cœur battait très fort et ses jambes tremblaient.
 
   C’est peut-être ça l’amour, songea-t-il.
 
   Les semaines qui suivirent, il revit Jade à plusieurs reprises. 
 
   Ce jour-là, Stanislav et Jade avaient décidé de visiter le Kremlin qui se trouvait dans le centre historique de la ville.
 
   Jade n’eut pas besoin de sortir son livre avec ses annotations car cette fois Stanislav lui fit découvrir les monuments suivi des commentaires.
 
   - Sais-tu de combien de tours est composé le Kremlin ? Demanda Stanislav.
 
   - Treize tours, répondit Jade sûre d’elle.
 
   - Y a-t-il quoi que ce soit que tu ne connaisses pas concernant Nijni-Novgorod ? Demanda Stanislav fier d’avoir une petite amie beaucoup plus intelligente que celles qu’il avait jusque-là connues !
 
   Certaines avec lesquelles Stanislav était sorti ne parlaient jamais d’histoire ou de politique mais bien souvent lorsqu’elles parlaient, cela concernait le maquillage qu’elles avaient l’intention de porter le soir même et la robe de soirée qui mettrait en valeur leur décolleté.
 
   - Eh bien je ne sais pas tout tu sais, j’ai encore beaucoup de choses à apprendre, répliqua Jade modeste.
 
   - Alors que peux-tu me dire de plus sur le Kremlin ?
 
   - Il est construit en pierre, datant du XVIème siècle et à l’intérieur se situent des cathédrales, des églises, plusieurs musées et monuments.
 
   - C’est exact, dit Stanislav en lui souriant. Tu n’as pas vu le plus beau ! Du Kremlin on peut admirer la Volga et une partie de la ville.
 
   - Tout à fait,  je ne l’ai jamais vu mais je savais qu’on pouvait y voir le plus grand fleuve d’Europe qui se jette dans la mer Caspienne après un parcours de 3690 kilomètres ! Commenta Jade.
 
   - Décidément je ne peux rien t’apprendre ! Tu sais déjà tout ! Alors je renonce, je te laisse me guider et m’apprendre tout ce que tu sais !  Ironisa Stanislav.
 
   Souvent, il éteignait son téléphone lorsqu’ il était en sa compagnie pour ne pas être dérangé et pour éviter tout soupçon sur son vrai travail. Il ne voulait pas gâcher ses moments de bonheur avec elle. Stanislav n’avait jamais autant ri de toute sa vie. 
 
   Avec cette femme, il se sentait tellement bien, il ne voulait jamais la laisser repartir.
 
   Elle était si unique qu’il aurait été capable de tuer quiconque aurait eu l’intention de lui faire du mal.
 
    
 
    
 
   Ce matin, il devait se rendre devant l’hôtel de sa belle pour venir la chercher et ainsi partir à Moscou. Il lui avait proposé un petit Week-end, seuls tous les deux. Il ne pouvait lui faire plus plaisir.
 
   Elle n’avait jamais visité la ville et elle était très heureuse de partir.
 
   Stanislav attendit devant le bâtiment ravi et excité de passer ce moment avec la femme qu’il aimait. 
 
   Garé juste devant et assis seul dans sa Porsche, il guettait la porte vitrée du hall d’entrée en espérant la voir jaillir, mais après plusieurs minutes à attendre comme cela, il décida de l’appeler sur son portable. 
 
   Il tomba sur sa messagerie. Déçu, il reposa son téléphone. Au même moment, il vit une silhouette féminine s’approcher et sur le point de sortir, il sourit et s’apprêta à aller rejoindre Jade pour l’aider à porter son bagage. 
 
   Une nouvelle fois, il fut déçu, ce n’était pas elle qui sortit de l’hôtel, mais une autre jeune femme.
 
   Il réessaya de l’appeler cinq minutes plus tard, et il tomba à nouveau sur la messagerie. Alors inquiet, il monta jusqu’à sa chambre, frappa à la porte et s’aperçut qu’elle était seulement entrouverte. Tout semblait bien trop calme, il n’aimait pas cette sensation.
 
   - Jade, c’est moi, tout va bien ? demanda- t-il en franchissant le seuil de la porte.
 
   Il ne reçut aucune réponse. Lorsqu’il pénétra à l’intérieur, il ne vit aucune affaire appartenant à Jade. 
 
   Surpris, il partit jeter un coup d’œil dans la salle de bain ; il n’y avait plus rien. 
 
   Aucune trace de Jade, comme si elle n’avait jamais vécu ici.
 
   Il fit demi-tour et descendit les marches à toute vitesse pour demander plus de renseignements au réceptionniste :
 
   - Avez-vous vu une jeune femme blonde avec de grands yeux bleus, type Américaine ? S’empressa-t-il de demander un peu nerveux.
 
   - Ah ! oui oui ! Le réceptionniste répondit. Très très mignonne, elle est sortie hier soir.
 
   - Et aujourd’hui vous l’avez revue ?
 
   - Je viens de commencer mon service monsieur, à part vous, je n’ai encore vu personne ce matin !
 
   Stanislav lui aurait bien mis son poing dans la figure pour avoir précisé ‘’Très très mignonne’’ avec un air concupiscent. Le jeune homme était de nature jaloux, du moins il l’était avec Jade. 
 
   Bien sûr qu’elle était belle, mais il n’aimait pas qu’un individu comme ce réceptionniste malintentionné le lui rappelle. Mais il avait d’autres préoccupations pour le moment.
 
   Stanislav soucieux, essaya à nouveau d’appeler sur le portable de Jade mais en vain, ce fut la messagerie,  encore une fois.
 
   Il attendit dans la voiture et resta là sans bouger au cas où elle reviendrait.
 
   Elle est sûrement partie faire une course, elle va revenir, pensa-t-il.
 
   Cette pensée était irrationnelle, il savait que ce n’était pas possible, désemparé il devait se rendre à l’évidence :
 
   Pourquoi aurait-t-elle déménagée toutes ses affaires si elle comptait revenir un jour dans cette chambre ? 
 
   Sa belle n’était pas partie faire des courses, elle était simplement repartie aux Etats-Unis, sans rien lui dire. 
 
   Malgré cela, il décida de rouler dans le quartier pendant une demi-heure pour essayer de la retrouver. Au bout d’un certain temps, Stanislav comprit qu’elle avait tout quitté.
 
   Il n’avait jamais était aussi malheureux. 
 
   Mais pourquoi ? Murmura- t-il.
 
   Vraisemblablement,  elle ne l’aimait peut être pas comme lui l’aimait.
 
   Jamais il n’avait vécu une histoire de cœur aussi douloureuse et il ne savait pas à quel point cela pouvait faire mal. Il avait tant envie de la serrer dans ses bras.  Ce matin, il s’était levé enthousiaste et très heureux de partir avec elle. Quelle déception, il ne pouvait pas croire qu’il ne la reverrait jamais.
 
   Avec beaucoup de mal, il repartit vaquer à ses occupations.
 
                                                           
 
    
 
   Plus tard dans la journée, une mauvaise nouvelle l’attendait, une des filles avait été retrouvée sans vie à cause d’une overdose. Il en fallait une nouvelle pour la remplacer. 
 
   Et il y avait encore cette autre fille qui était toujours incapable d’aller sur le trottoir ce soir et cela mit Stanislav encore plus en colère. Il perdait beaucoup d’argent avec ces histoires. 
 
   Toute la journée, il repensa à Jade et essaya de l’appeler.
 
   Au cas où elle reviendrait, il demanda à un de ses hommes de rester devant l’hôtel pour surveiller l’entrée. 
 
   Stanislav n’avait rien dit au sujet de sa relation amoureuse avec Jade, il ne voulait pas qu’ils le sachent alors il s’était contenté de dire que Jade était une vieille amie Américaine rencontrée dans le passé.
 
   Le lendemain matin impossible pour lui de penser à autre chose.
 
   Il devait continuer à s’occuper de ses affaires.  Durant la nuit, il avait roulé près de l’hôtel de Jade. Il avait parcouru les alentours ; sans résultat. 
 
   Son oncle l’appela pour parler de business et du chargement de cocaïne qui devait avoir lieu dans quelques temps. 
 
   Stanislav et Vladimir devaient s’en occuper mais depuis qu’il avait rencontré cette américaine, il n’avait plus trop le cœur à faire ce qu’il faisait depuis toujours.
 
   - T’as fait quoi de la fille que mes hommes t’on ramenés? Pourquoi elle n’a pas travaillé hier soir ? Je t’avais demandé de t’en occuper ! S’indigna Vladimir.
 
   Il faisait allusion à l’Américaine, qui avait tentée de s’échapper en sautant de la camionnette.
 
   - Je ne sais pas, je te rappelle plus tard ! Je vais voir ça avec eux, je ne sais pas ce qu’ils ont foutus !
 
   Stanislav connaissait parfaitement les raisons de son absence, mais il n’avait pas envie de s’expliquer auprès de son oncle. Du moins, pas maintenant. Et puis, il se fichait complètement du sort de cette fille. Il n’avait pas du tout l’intention de vérifier ce qu’elle faisait. 
 
   Au même moment, quelqu’un frappa à la porte, un des hommes entra pour lui présenter les passeports, des jeunes touristes séquestrées prêtes à être livrées à la prostitution dès ce soir, dont le passeport de Jade…
 
   Stanislav les prit et les posa au coin de son bureau. Il n’avait guère le temps de les ouvrir, il avait autre chose à faire.
 
   Il n’avait pas la tête à travailler et il demanda à ses hommes de le laisser seul. Un instant plus tard, il quitta son bureau et décida de partir dans ce café où il avait rencontré celle qui avait changé sa vie. Il l’aimait et voulait la revoir.
 
   Leur histoire ne pouvait pas s’arrêter comme ça. Il ne pensait qu’à elle et ne répondit même pas au téléphone quand celui-ci sonna.
 
   En revanche, il écouta le message vocal. La personne au bout du fil était Vladimir :
 
   - Stanislav rappelle moi, j’ai besoin de savoir si la fille est prête, ne m’oblige pas à me déplacer et vérifier par moi-même, j’ai autre chose à faire ! Demanda l’oncle d’un ton très autoritaire.
 
   Il ne voulait même pas le rappeler et décida de remettre ça à plus tard.
 
   Assis seul à cette table où Jade était assise lors de leur première rencontre, il se rappelait son sourire et sa tendresse. Il imaginait un instant, qu’elle reviendrait et qu’elle se tiendrait là, devant lui dans la seconde. 
 
   A l’évidence, ce n’était que dans son imagination, elle était partie, Jade avait quitté la Russie, et elle ne reviendrait pas. Il devait se faire une raison et continuer sa vie.
 
   Je croyais tant qu’elle était différente des autres ….pensa-t-il déçu.
 
   Stanislav songea à appeler l’aéroport pour se renseigner sur un éventuel départ pour les Etats-Unis et vérifier qu’elle avait bien quitté le territoire mais son téléphone sonna encore une fois, alors il décida de décrocher et remettre l’idée à plus tard.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 7 : Une sorte de prison
 
    
 
   En milieu d’après-midi…
 
   A l’entrepôt, le lendemain
 
    
 
   Jade se réveilla complètement sonnée et habillée comme la veille. Impossible de se rappeler si on l’avait obligée à passer à l’acte ou pas.
 
   Trop faible pour penser et verser d’autres larmes, elle fixa le plafond. Tout ce qu’elle se disait, c’était qu’elle était encore en vie. Elle resta une heure comme cela puis enfin,  très lentement son esprit redevint clair. Une odeur de nourriture émanait dans la pièce. De la soupe chaude lui avait été rapportée pendant qu’elle dormait mais à présent celle-ci était froide et Jade devra s’en contenter. Il y avait également du pain qui trainait à côté de la nourriture et dans le coin de la chambre, elle vit un cafard pour accompagner le tout.
 
   Jade dégoutée ne put manger. Mais elle y était obligée. La jeune femme, n’avait plus de force et il fallait qu’elle parte travailler si elle voulait rester en vie.
 
   Un des hommes entra, bien évidemment toujours sans frapper et la fit sursauter. Toujours avec ce visage sévère, il était vêtu d’un simple tee-shirt gris et d’un jean laissant apparaître son arme à feu.
 
   Jade aurait tant aimée avoir l’audace requise pour le désarmer, l’intimider avec le pistolet et fuir. Elle s’en voulait de ne pas être capable de réagir.
 
   Il s’avança, prit la chaise délabrée dans la salle de bain et vint s’asseoir auprès de Jade.
 
   Avoir cet individu si près, à tel point qu’elle pouvait voir les pores luisants et dégoutants sur son visage, la répugnait. Il l’obligea à manger. 
 
   - Tu ne veux pas mourir n’est-ce pas ? Dit-il en essayant de parler Anglais.
 
   Jade le regarda et fit un petit signe de la tête pour indiquer un non.
 
   Alors, il répondit d’un regard inquisiteur :
 
   - Pour cela, tu vas devoir manger et te dépêcher, on t’attend et mes collègues commencent sérieusement  à perdre patience !
 
   Jade ne put faire autrement, elle devait avaler cette soupe ne sachant pas ce qu’elle contenait. L’homme la regardait avec un sourire arrogant et sarcastique pendant qu’elle mangeait.
 
   Alors qu’elle avala une cuillerée de soupe, il en profita pour lui caresser la cuisse avec son arme à feu. 
 
   Avoir le pouvoir d’exercer l’intimidation et la peur, face à une jeune femme sans défense, provoqua à l’homme une sensation de puissance.  
 
   Il lui dit en anglais et avec son accent russe très prononcé :
 
   - Tu es vraiment très très belle, nous faire beaucoup d’argent avec filles comme toi.
 
   Si seulement il avait pris la peine de connaître Jade tel un être normal, il se serait aperçu qu’elle parlait le Russe aussi bien que lui et qu’elle n’était pas l’idiote qu’il croyait. 
 
   Il lui annonça qu’après avoir mangé, elle aura une demi-heure pour se préparer.
 
   Mais elle ne s’en sentait toujours pas capable, elle était encore très fatiguée. Elle reposa son bol et se sentit tout à coup soulagée lorsque l’homme retira son arme de sa cuisse.
 
   Il se leva et  précisa qu’aujourd’hui elle n’y échappera pas et son job consistait à ramener le plus d’argent. A défaut, ils se débarrasseraient d’elle.
 
   Elle comprit qu’il ne plaisantait pas et pour la première fois depuis cette mésaventure elle prit la parole :
 
   - Pourquoi faites-vous cela ? N’avez-vous donc pas une sœur, une mère, une femme que vous aimez ? 
 
   Il lui répondit :
 
   - Qu’est-ce que ça peut bien te foutre ! Avales ta soupe et fermes là !
 
   Elle n’avait pas la force d’argumenter et encore moins avec ce genre d’individu grossier et violent.
 
   Ce qu’elle essayait de dire c’est qu’il n’avait donc aucune morale, ni de cœur pour ôter la vie à des filles qui étaient aussi des êtres aimés et dont on attendait le retour à l’autre bout d’un pays.
 
   D’ailleurs elle pensa à sa mère.
 
   Que faisait-elle ? Avait-elle appelé la police ?
 
   L’homme reprit le bol et le jeta par terre.
 
   - Tu ne veux pas manger ? Eh bien tant pis pour toi ! Va te faire foutre !
 
   Il fit demi-tour et annonça à Jade qu’elle devait se dépêcher pour se préparer. Elle devait être prête lorsqu’il reviendrait. Désormais, ils étaient fatigués d’attendre après elle.  Il claqua la porte. Jade entendit ses pas lourds s’éloigner.
 
   En revanche, elle n’avait pas entendu la clé tourner dans la serrure comme d’habitude, c’était impossible que celui-ci ait pu oublier de la fermer à double tour. Mais elle se leva pour vérifier. Difficilement, elle parvint à marcher jusqu’à la porte,  elle baissa la poignée en douceur puis tira lentement et sans savoir par quel miracle cet homme avait pu être aussi stupide, elle l’ouvrit complètement et pencha sa tête du côté droit puis gauche pour s’assurer qu’aucun individu se trouvait là.
 
   Quoi qu’elle fasse, il fallait le faire vite. Elle enfila rapidement une paire de chaussures. Elle referma derrière elle pour faire croire qu’elle était encore à l’intérieur si l’un d’eux passait par hasard.
 
   D’un pas furtif, elle sortit et longea le couloir sombre et sale puis descendit les escaliers à toute vitesse sans faire de bruit.
 
   En parvenant en bas, un autre couloir se trouvait à sa gauche et enfin un autre à droite.
 
   Ne connaissant pas l’endroit et ne sachant pas quelle direction prendre, elle décida d’aller vers celle qui semblait être à peine plus éclairée. Elle espérait que ce soit la lumière du jour et la bonne sortie.
 
   Elle parcourut le couloir jusqu’au bout et vit une fenêtre avec un épais rideau poussiéreux entrouvert et une porte adjacente. En regardant discrètement à l’extérieur, elle ne remarqua personne à l’horizon. 
 
   Un terrain vaste était visible sur lequel gisaient des carcasses de voitures et de la ferraille jonchait le sol accompagné d’huile, de pneus, planches en bois,  morceaux de bidons. Cela ressemblait à une casse, entourée d’un bâtiment gris en pierres, sur lequel se développait de la mousse verte. C’était un endroit bien sinistre.
 
   Elle essaya d’ouvrir la porte attenante, mais en vain.  
 
   Désemparée, elle n’avait pas d’autre choix que de passer par la fenêtre. Celle-ci s’ouvrit  mais elle était assez petite et haute. Elle devait s’y glisser en prenant appui avec ses coudes tout en se projetant en avant. La peur de ne jamais pouvoir quitter ce lieu, la fit redoubler de puissance et parvint à l’aide de ses jambes à s’élever par-dessus en se balançant la tête la première, puis enfin elle retomba sur le sol de tout son poids. Jade avait quelques égratignures au niveau des genoux et des bras. Elle avait pu amortir le choc avec ses mains mais qu’au dernier moment, la chute fut assez violente. Mais elle était saine et sauve.
 
   Sans perdre de temps, elle longea le mur délabré le plus discrètement possible afin d’atteindre les buissons.
 
   Elle ne savait pas où aller, mais peu importe l’envie de disparaître d’ici la conduisit à se fondre dans la forêt rapidement.  
 
   A présent elle était seule face à la nature. D’un pas pressé, elle s’effaça à travers les broussailles. Au lointain, le bruissement de la rivière se fit entendre. Les branchages craquaient à chacun de ses pas. Elle parcouru une centaine de mètres puis soudain, elle fut stoppée par un grillage.
 
   C’est pas vrai ! 
 
   En colère, elle tenta de poursuivre en remontant par la droite, pensant qu’il y aurait peut-être une ouverture mais une nouvelle fois sa tentative se fit sans succès. Prise de panique, elle essaya de le tirer par le bas afin de passer par dessous. Mais impossible d’y parvenir, alors elle revint sur ses pas en tentant d’aller à l’opposé. Plusieurs mètres plus loin et dégradé par le temps, une partie du grillage était vétuste et ne tenait plus vraiment. Tandis qu’elle essaya de toutes ses forces de le soulever, elle parvint enfin à se frayer un chemin. Une nouvelle fois elle courut, écrasant tout sur son passage. Elle ne sut comment cet instinct de survie pouvait lui donner autant de force. Ensuite elle continua à travers les buissons. Jade n’avait pas beaucoup mangé depuis quelques jours et avait été droguée. Bien déterminée à quitter cet endroit, elle réunit toutes ses forces  pour fuir cet enfer.
 
   Quelques secondes plus tard, elle s’arrêta pour reprendre son souffle quand tout d’un coup, elle entendit au loin le vrombissement des moteurs. Une route se trouvait non loin d’ici. Soulagée, elle se concentra sur les bruits pour essayer de déterminer d’où ils provenaient. Elle espérait la rejoindre afin d’arrêter un véhicule pour demander de l’aide. Les deux mains posées sur ses genoux légèrement repliés, elle reprit peu à peu son souffle. Elle était sur le point de repartir quand soudain les voix des hommes retentirent. L’alerte de sa disparition avait été donnée. Les quatre hommes s’affairaient à sa recherche, a présent ils se dispersaient de part et d’autres à travers l’étendue forêt pour la retrouver.
 
   Jade qui pouvait entendre cet affolement, courut davantage mais très vite, elle fut freinée par une large rivière qui se trouvait au milieu de son chemin.
 
   Difficilement, elle essaya de contourner celle-ci pour rejoindre ce qui semblait être une voie rapide.  Elle ne connaissait pas l’endroit, en revanche les hommes savaient exactement où aller et où chercher.
 
   Jade commençait à être fatiguée et elle avait froid. Pour saisir son unique chance de s’échapper, elle n’avait reculé devant rien et quand elle s’était aperçue que l’homme avait oublié de refermer la porte à clé, elle n’avait pas pensé à s’habiller chaudement.
 
   Elle portait encore les vêtements de la veille, une mini-jupe, des bas en couleur chair qui avaient été déchiré lors de sa chute puis enfin un haut très léger et des chaussures qu’elle avait enfilées rapidement avant de s’échapper. 
 
   Les petites bottines noires qu’elle s’était empressée de mettre ne lui appartenaient pas, c’était probablement celles de la fille qui logeait avec elle.
 
   Elles n’étaient pas à sa taille et une atroce douleur aux pieds se fit ressentir. 
 
   Jade avait à présent des blessures un peu partout notamment sur les avant-bras à cause des broussailles, et aux jambes.
 
   Après tous ses efforts, son corps commençait à céder face à la douleur. Ses pensées devinrent plus faibles, elle n’avait plus la même détermination, son esprit ne lui donnait plus la force nécessaire de continuer.
 
   Elle s’était battue, elle avait tout donné pour disparaître d’ici mais le froid, le reste de drogue encore dissoute dans son sang et la faim, la firent s’effondrer entre deux buissons.
 
   Elle essaya de se relever mais en vain, elle avait la tête qui tournait et tout devint soudain très sombre.
 
   Impossible de se relever. Elle entendit les voix des hommes s’approcher, craignant de se faire repérer avec les craquements des branchages, elle resta immobile. Elle attendit comme cela, ne pouvant rien faire d’autre.
 
   Malheureusement, quelques minutes plus tard, il fut très facile pour les hommes de la retrouver car ils suivirent les herbes écrasés qui les menèrent jusqu’à Jade qui avait déjà perdu connaissance.
 
    
 
    
 
    
 
   Jade se souvint avoir eu un rêve bien trop furtif, elle aurait aimé que celui-ci dure plus longtemps.
 
   Elle se réveillait un beau matin d’été, avec sa maman assise sur le rebord du lit pour veiller sur elle. Dans ce rêve, sa mère la regardait avec douceur en lui caressant les cheveux. Dans ce rêve régnait le silence et le calme. Jade se sentait en totale sécurité et apaisée. Mais ce n’était qu’un rêve…
 
   A peine réveillée, c’est un homme au visage rude et brut, en train de lui donner quelques gifles qui se tenait tout près d’elle…Elle émergea encore avec l’angoisse et la terreur.
 
    
 
    
 
    
 
   - Allez réveille-toi ! Dit-il manquant de délicatesse.
 
   Ils l’avaient retrouvée et transportée à nouveau dans cette maudite chambre.
 
   Elle se sentit désespérer d’avoir échoué alors qu’elle était si proche du but.
 
   Cette fois, il n’y aurait plus d’échappatoire possible, ils allaient particulièrement garder un œil sur elle. Ils la laissèrent se reposer une petite heure.
 
   La nuit commençait à tomber et à plusieurs kilomètres d’ici, Stanislav le chef de cette organisation criminelle commençait réellement à perdre patience. Il appela l’un de ses hommes pour lui demander où ils en étaient avec la fille :
 
   - Comment se fait-il qu’elle soit encore en train de dormir celle-là ! S’énerva Stanislav. 
 
   Puis, il poursuivit en donnant des ordres et en criant :
 
   - Je la veux au travail dès ce soir, tu sais combien nous rapporte une fille comme ça ! Alors débrouille toi, mais fais en sorte qu’elle soit prête rapidement, c’est clair ?
 
   - Très bien chef, concéda l’homme.
 
   Cette fois Jade ne serait pas épargnée, elle n’échapperait pas au triste sort qui l’attendait. Ils exécutèrent les ordres immédiatement. Deux d’entre eux montèrent dans la chambre, ouvrirent la porte violemment et emmenèrent Jade aussitôt.
 
   Bien qu’elle n’ait pas repris toutes ses forces, elle irait sur le trottoir ce soir.
 
   Elle monta à contre cœur dans la camionnette, puis tous partirent.
 
   Alors qu’ils étaient en train de rouler à vive allure, Jade écoutait leur conversation. Ils parlèrent de cette pauvre fille décédée d’une overdose récemment. Ils exprimèrent l’impact du désagrément. Ils ne s’imaginaient pas un instant, que la vie d’une femme avait été ôtée et que cela rendrait triste une famille entière. Visiblement, ce qui inquiéta les hommes c’est l’influence que cela allait produire sur leur trésorerie, sa mort allait leur faire perdre de l’argent  et ça c’était un désastre !
 
   Bande de salauds, pensa Jade écœurée. 
 
   Ils discutèrent d’une autre fille à trouver rapidement pour la remplacer comme l’on remplace un simple mobilier.
 
   Jade comprit dans la conversation que le deuxième lit et les affaires qui se trouvaient dessus avaient appartenu à cette femme, aujourd’hui morte. Ces hommes étaient d’une telle cruauté de fulminer ainsi.
 
   Peu après, la camionnette s’arrêta. Jade n’avait aucune idée de  l’endroit où elle se trouvait. C’était un boulevard sombre avec des ruelles à proximité et des déchets jonchaient le sol.
 
    Sans la ménager, l’un d’eux la poussa dehors en lui criant :
 
   - Tu sais ce qu’il te reste à faire !
 
   Apeurée et encore dans un état obscur, sous l’action des stupéfiants, elle resta debout quelques minutes ne sachant pas quoi faire.
 
   Elle regardait tout autour d’elle, cet endroit était vraiment sale. Le long du boulevard, les prostituées se déhanchaient en racolant les clients. L’avenue n’était pas très bien éclairée.   
 
   Derrière Jade, deux prostituées se tenaient là, en train de discuter. L’une évoquait son dégoût face à un client qui n’avait pu se contenter d’une demi-heure de sexe, il avait exigé uriner sur les fesses de cette dernière avant de la sodomiser en expliquant que ça l’excitait davantage. 
 
   La deuxième prostituée racontait qu’elle le connaissait et qu’elle avait déjà dû se soumettre à ce malade mais qu’il avait pris plaisir à faire cela sur sa poitrine.
 
   En entendant ceci, Jade se demandait s’il elle serait la prochaine.
 
   Les deux femmes chuchotaient, puis l’une d’elles s’adressa à Jade qui avait le dos tourné.
 
   - T’es une nouvelle toi ma jolie ! Hein ?
 
   Jade se retourna vers celle-ci sans répondre.
 
   La prostituée interpréta ceci comme de l’arrogance :
 
   - Hey ! Tu te crois supérieur à nous blondie ! C’est quoi ce regard !?
 
   Ce regard, c’était celui d’une jeune femme tétanisée par la peur.
 
   - Tu vas y passer aussi blondie ! En plus ce client n’aime que les nouvelles recrues ! 
 
   En s’avançant vers Jade, la prostituée donna une tape sur ses fesses :
 
   - Avec ce cul, tu ne vas pas y échapper !
 
    Puis les deux femmes se mirent à ricaner en s’éloignant de l’autre côté du trottoir et en se dandinant.
 
   Jade n’avait qu’une seule envie, c’était de quitter cet endroit, s’allonger et se reposer. Elle était encore très faible et tenait à peine debout.
 
   Elle partit s’asseoir sur le bas-côté juste derrière elle. Cela ne dura que quelques secondes, surveillée de très près par les hommes, l’un d’eux sortit du véhicule en se dirigeant vers elle. Il la tira par le bras, puis la gifla. 
 
   - T’as pas compris ou quoi ? Tu travailles ou t’es morte ! Dit-il méchamment.
 
   Il plaqua violemment la jeune femme contre le mur, puis posa sa main sur son cou si fragile en serrant, puis il s’approcha de son visage pour la menacer. Il tenta de l’intimider:
 
   - Tu nous fais perdre beaucoup de temps et d’argent depuis quelques jours, petite conne! Si tu n’étais pas aussi belle y a longtemps que je t’aurais butée ! Mais avec ta jolie frimousse, on est sur le point de gagner un paquet de pognon, alors on essaie de rester sympa avec toi ! Mais c’est uniquement pour ça que t’es toujours en vie ! Mais tu vois là, je commence sérieusement à perdre patience. Alors ou tu te mets à rapporter du fric ou on te tue ! C’est clair ! Lança-t-il pour la dernière fois.
 
   Lentement elle s’approcha de l’avenue pour faire comme ses collègues. Elle resta debout et attendit…
 
   Rapidement, un client s’arrêta et lui fit signe de monter dans son véhicule…
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 8 : Pour sauver Jade
 
    
 
   Avenue du théâtre au
 
   Nord de Nijni-Novgorod
 
    
 
    
 
   Cet individu n’avait pas une bonne allure, lorsque Jade s’avança avec réticence vers celui-ci, il semblait s’exciter davantage. Elle n’avait pas envie d’avoir de relations sexuelles avec ce personnage affreux. Saisie par l’effroi, elle se baissa à hauteur de la vitre du côté passager, pour assouvir le désir de ce sale type. 
 
   Rentrer chez elle, c’est tout ce qu’elle désirait. Cette situation était absolument terrifiante. 
 
   L’odeur de la cigarette était imprégnée partout sur ses vêtements, à tel point que Jade encore à l’extérieur, pouvait la ressentir. Des relents désagréables d’alcool émanaient du véhicule et envahissaient le trottoir. Il était très gros et n’avait aucune classe. Ses cheveux semblaient gras et la peau de son visage était luisante.
 
   Jade désespérée, savait qu’elle n’avait plus d’autre choix que de monter avec lui et satisfaire ce vieil homme crasseux.
 
   Quand elle regarda furtivement de l’autre côté de la rue, elle vit les hommes menaçants, en train de fumer leur cigarette, en indiquant un signe de la tête pour l’inciter à partir avec le client. Ils la surveillaient pour s’assurer qu’elle faisait bien son travail. Alors, elle ouvrit la portière et s’installa à l’intérieur. Silencieuse, elle regardait en face, pendant que le client lui caressa la cuisse en essayant d’engager une discussion.
 
   - Tu n’es pas Russe toi n’est-ce pas ? D’où viens- tu ma jolie ?
 
    Elle ferma les yeux de dégout alors qu’il semblait s’exciter devant le corps parfait de Jade. 
 
   - Ah je vois ! T’es étrangère et ne parles pas notre langue, c’est pas grave poupée, tu n’auras qu’à te contenter de gémir quand je te prendrais, il n’y a pas besoin de savoir parler le russe pour ça ! Dit-il en riant.
 
   Il était loin de se douter qu’elle comprenait  ce qu’il disait… 
 
   Pour l’instant cela la contentait, ça évitait de lui répondre.
 
   Quelques secondes après, il démarra le véhicule puis tous deux partirent…
 
    
 
    
 
    
 
   De l’autre côté de la ville dans son bureau, Stanislav se réjouissait d’avance de l’argent qu’il allait gagner avec cette fille, il ne l’avait jamais vue jusqu’à présent mais selon les commentaires de ses collègues, c’était de la qualité !  
 
   Il était au courant qu’en ce moment, elle se trouvait sur le trottoir, c’était pour lui une bonne chose de faite et un souci en moins. 
 
   Par son expérience, il savait que ce genre de femme ramenait beaucoup d’argent en une seule soirée.
 
   Toujours assis près de son bureau et soucieux, il pensait à Jade, il retenait sa tête entre ses deux mains et resta pensif quelques secondes en repensant à son tendre sourire et son regard si délicat.
 
   Il se demanda, ce qu’elle faisait à cette heure-ci. Avait-elle un nouveau petit ami ? Etait-elle en train de faire l’amour avec lui ? L’idée qu’elle puisse embrasser un autre homme, le rendit furieux.
 
   Il se rappela de Jade, le visage illuminé lors de leur dernier instant passé ensemble, quand il lui avait annoncée qu’ils partaient à Moscou. Ce fut un moment de joie. Depuis, il avait tenté plusieurs fois de la rappeler. Mais il tombait toujours sur la messagerie. Il ne connaissait même pas son adresse exacte à Duncan. Autrement, il n’aurait pas hésité une seule seconde à  partir aux Etats-Unis pour la rejoindre.
 
   Elle voulait simplement profiter de moi et s’amuser, comme toutes les autres, songea-t-il. 
 
   Il décida de se reprendre et leva la tête. 
 
   En regardant son bureau, il s’aperçut que les passeports trainaient et qu’il ne les avait toujours pas rangés. 
 
   Soudain, de rage il fichut tout en l’air. A présent tous étaient étalés sur le sol ainsi que celui de Jade mais Stanislav l’ignorait. Il y avait des documents, des stylos, son portable, il avait même jeté sa tasse de café vide laquelle s’était éparpillée en mille morceaux sur le tapis…
 
   Je veux la revoir ! murmura-t-il désemparé. 
 
   Une idée lui traversa l’esprit mais se demanda si c’était la bonne. 
 
   Il faut que je sache ce qui lui a pris de partir ainsi !
 
   Le jeune homme pensait la rejoindre à Duncan et rester le temps nécessaire pour la retrouver. 
 
   Quelques minutes plus tard sa colère s’atténua, il décida de faire un saut à la cuisine afin de se préparer un autre café. 
 
   A son retour dans le bureau, il ramassa les affaires qui jonchaient le sol, tout en repensant à son voyage pour Duncan. 
 
   Comment va-t-elle m’accueillir si je la retrouve ? Que vais-je lui dire ? Et si je la vois dans les bras d’un autre, pourrais-je l’accepter ?
 
   Toutes sortes de questions occupèrent son esprit.
 
   Sans perdre de temps, il déposa les documents dans le coffre-fort puis le referma.  
 
   Les garder pouvait être utile à l’avenir. 
 
   Il y a quelques années, une amie à lui qui s’appelait Ingrid devait atterrir sur le sol Espagnol pour le business, mais cette dernière était activement recherchée pour trafic de stupéfiant et ne pouvait y retourner sans prendre le risque de se faire arrêter par la police locale. Elle avait alors appelé Stanislav pour qu’il l’aide à trouver une solution. Ce dernier avait consulté tous les visas qu’il avait en sa possession grâce aux filles qui travaillaient pour lui. Avec les cheveux beaucoup plus courts, il s’était aperçu qu’il y en avait une, qui ressemblait incroyablement à son amie. Grace à cela, elle avait pu emprunter le passeport et voyager ainsi avec le nom et le prénom d’une autre personne, sans le moindre risque. Mais pour cela, elle dût se couper les cheveux.
 
    
 
    
 
    
 
   Perdu dans ses pensées, Stanislav se tenait debout près de sa chaise en planifiant son voyage dans sa tête, il réfléchissait surtout à l’impact que cela impliquerait à son business notamment pour la marchandise de cocaïne qui était sur le point d’arriver. 
 
   Son oncle Vladimir serait probablement très furieux s’il ne respectait pas le contrat avec les Colombiens.
 
   Mais cet amour inconditionnel et indéfectible qu’il ressentait pour Jade était bien plus précieux que tout le reste. 
 
   Aussitôt, il prit son cellulaire pour contacter un ami afin que celui-ci se débrouille pour trouver un vol à destination d’Oklahoma City dans les plus brefs délais. 
 
   Au bout de trois sonneries, il décrocha :
 
   - Allô ?
 
   - Mon ami ! Comment vas-tu ?
 
   - Stanislav ! Je vais bien et toi ?
 
   - J’ai besoin que tu me rendes un service, peux-tu appeler l’aéroport et me trouver un vol le plus tôt possible pour Duncan dans l’Oklahoma City, c’est urgent et je dois préparer quelques affaires.
 
   - Bien sûr, pas de souci !  Tu pars aux States ! C’est cool mec ! Bon je vois ça et j’te rappelle vite fait !
 
   - Merci.
 
   Ils avaient l’habitude de s’échanger quelques services. Et ça, depuis des années. Son ami était aussi dans les affaires et tous les deux avaient la politesse de ne jamais poser de questions. Chacun exécutait l’ordre de l’autre dans la plus grande discrétion.
 
   Une fois le téléphone raccroché,  Stanislav s’apprêtait à quitter la pièce quand tout à coup, il vit au sol un passeport ouvert qui s’était glissé sous le divan en velours noir. Il s’approcha et le ramassa afin de le ranger avec les autres.
 
   Mais ce qu’il vit le foudroya. Il fronça les sourcils un instant et déglutit. Il ne pouvait pas croire ce qu’il voyait, il fixa la photo.
 
   Ça ne peut pas être elle, c’est juste une fille qui lui ressemble, comme l’histoire d’Ingrid…
 
   Vraisemblablement, il ne pouvait pas y avoir autant de coïncidences, tout coordonnait. 
 
   La nationalité, l’adresse à Duncan, le nom patronymique … Elle avait les cheveux beaucoup plus longs sur la photo mais c’était bien elle… C’était Jade.
 
   Je l’ai pourtant raccompagnée à son hôtel, elle ne craignait rien dans ce quartier !
 
   Les hommes avaient agi sous les ordres de Vladimir, cela faisait aussi partie de ses fonctions de séquestrer et prostituer des jeunes femmes et ils ne prévenaient pas toujours son neveu pour procéder ainsi.
 
   Après l’enlèvement de Jade, ils étaient revenus dans sa chambre d’hôtel pour faire disparaître ses affaires et la moindre trace comme si elle n’avait jamais existé.
 
   Il regarda la photo de la jeune Américaine et ne put croire un instant que la personne sans respect dont il parlait depuis le début n’était autre que la femme qu’il aimait.
 
   Son cœur battait à toute vitesse, il sentait une chaleur monter au visage. ll était paralysé, jamais il ne s’était douté de quoi que ce soit.  
 
   Stanislav réalisa que Jade avait disparu depuis deux jours parce qu’elle était séquestrée par son propre réseau mafieux. Au même moment il réalisa que c’était de Jade que les gars parlaient lorsqu’ils évoquèrent la situation au sujet de la trop forte dose injectée et elle se trouvait avec un client en ce moment. 
 
   Il appela sans plus attendre l’un de ses hommes pour demander où ce type et Jade se trouvaient.
 
   L’un d’eux répondit :
 
   - C’est bon patron, cette conne a réussi à partir avec lui ! Elle a eu du mal mais elle est dans sa voiture !
 
   Stanislav était pris d’une colère intense lorsqu’ il entendit celui-ci,  la traiter de conne mais ne pouvant pas dire la vérité, il se tut et ordonna :
 
    - Suivez ce véhicule et interceptez-le ! Grouillez-vous !
 
   Pendant ce temps Stanislav sortit de son bureau à toute vitesse pour rejoindre le garage, il ouvrit la portière de sa Mercédès et s’engouffra à l’intérieur puis démarra.
 
   Il roula aussi vite qu’il le pouvait sans même respecter les feux rouges, tout en appelant ses hommes régulièrement afin de connaître leur position.
 
   Il pensa à quel point il avait pu être idiot, il s’en voulut terriblement et pria de toutes ses forces qu’il ne lui soit rien arrivée.
 
   Plus tard, il téléphona à ses gars une nouvelle fois, pour leur demander s’ils avaient réussi à les retrouver.
 
   Afin de rassurer leur patron, ces derniers expliquèrent qu’ils avaient commencé à les poursuivre peu après que le client ait démarré sa voiture, alors il ne serait pas bien difficile de les rattraper. 
 
   - Je veux que vous les arrêtiez complètement. Ne vous contentez pas de seulement les suivre ! C’est clair ! Précisa Stanislav.
 
   - Avez-vous retrouvé la voiture de ce type ? Continua-t-il en hurlant.
 
   La réponse fut négative.
 
   En roulant à toute vitesse Stanislav vit défiler des images et des moments de bonheur vécu avec Jade, il vit à travers ses pensées  son sourire et trembla à l’idée qu’elle puisse se faire toucher par un autre.
 
   Il pensait que si quelqu’un lui faisait le moindre mal, il tuerait cette personne de ses propres mains sans hésiter.  Cette fois il ne laisserait pas l’un de ses employés faire ce travail à sa place. Mais Stanislav oublia que l’horreur qu’elle subissait, était uniquement  de sa faute.
 
   Dans ce genre de situations le jeune Russe savait qu’une petite minute perdue pouvait être fatale à la vie de Jade, alors toujours en parcourant la ville, il tenta de localiser ses hommes et ne s’arrêta guère lorsqu’il croisa la police.
 
   Merde il ne manquait plus que ça ! Il craignait à présent une course poursuite avec les forces de l’ordre.
 
   Mais le temps qu’ils fassent demi-tour pour le rattraper, Stanislav en avait profité pour s’engouffrer dans une ruelle qui rejoignait une route plus large et réussit à les semer rapidement.
 
   Toujours à la recherche de Jade, les hommes qui travaillaient pour Stanislav se demandaient pourquoi fallait-il les suivre. Et pourquoi le patron leur avait demandé de faire une telle chose pour une fille sans valeur.
 
   - Cette fille est sur le point de nous faire gagner un paquet de pognon ! Pourquoi le patron veut-il intervenir ! S’étonna l’un des hommes.
 
   En revanche, Stanislav  se demandait comment une telle chose avait pu arriver.
 
   Il avait veillé sur elle jusqu’à présent, il ne comprenait pas que cette situation ait pu lui échapper.
 
    Après plusieurs minutes à rouler aussi rapidement, les hommes avaient enfin rattrapé la voiture.
 
   L’un d’eux s’empressa d ‘appeler Stanislav pour lui annoncer :
 
   - Nous avons retrouvé le véhicule Patron ! 
 
   Le client avait roulé à une allure constante, il respectait les limitations de vitesse et les feux rouges.
 
   Grâce à cela, il fut facile de les retrouver. Quant à Stanislav, il connaissait Nijni-Novgorod comme sa poche ce qui lui permettait de prendre des raccourcis et les rejoindre au plus vite.
 
   - Où est-elle ? 
 
   - Ils se sont arrêtés à un feu rouge près de l’hôtel de Paris.
 
   Ces secondes firent gagner du temps à Stanislav car il ne s’arrêta à aucun moment. La voiture dans laquelle se trouvait Jade parcourut sa route et se dirigea dans une grande avenue. Les autres se trouvaient toujours derrière mais ils furent ralentis par un chauffard imprudent qui se trouvait derrière eux, et qui se mit subitement à doubler par la gauche au moment où une voiture en face arrivait et cet incident obligea les hommes à reculer de quelques mètres afin de la laisser s’intégrer devant eux, pour éviter une collision. A cause de cela, ils avaient perdu de la distance entre la voiture du client et la leur.
 
   - Merde ! Il est passé où ? S’énerva l’un des hommes.
 
   - Je ne le vois plus ! Si le patron apprend que nous l’avons perdu, il va nous tuer ! Alors dépêche-toi ! Y’a un hôtel pas loin, espérons que le client ait décidé d’y aller !
 
   Jade et l’homme arrivèrent sur le parking d’un hôtel misérable. Pendant qu’il se garait, Stanislav continuait son chemin à vive allure.
 
   Jade faisait traîner les choses, encore un peu dans les vapes avec la drogue, elle mit un certain temps pour sortir du véhicule.
 
   L’individu l’aida à se tenir debout en la tenant par la taille. 
 
   Tous les deux traversèrent le parking puis entrèrent dans l’hôtel, ensuite ils montèrent directement dans la chambre, le vieil homme ouvrit la porte et allongea Jade sur le lit.
 
   - Je vous en prie monsieur, laissez-moi partir d’ici, supplia Jade en pleurant désespérément.
 
   Avoir une relation contre la volonté de la jeune femme, le fit jubiler davantage.
 
   - Mais tu parles très bien le Russe ! S’étonna-t-il sans tenir compte de ses larmes.
 
   Il s’en fichait complètement. Cet individu répugnant voulait s’amuser, il payait cher pour cela donc pas question de perdre du temps avec une pleurnicheuse.
 
   Il commença par enlever son tee-shirt qui puait le cigare, puis son jean.
 
   A présent, il était en caleçon.
 
   Jade avait mis du temps pour se déplacer avant d’arriver jusque-là, ce qui avait permis à Stanislav de se trouver déjà sur le parking de l’hôtel.
 
   - Elle est où ? Demanda le jeune Russe à ses hommes.
 
   - Heu…Patron on vient juste d’arriver…
 
   - Quoi ? Je vous avais dit de les suivre !
 
   - C’est ce que nous avons fait, mais on les a perdus de vue…
 
   - Bande d’idiots ! Suivez-moi !
 
   Ils entrèrent dans l’hôtel. Stanislav demanda au personnel de la réception le numéro de la chambre.  Le réceptionniste mit un certain temps avant de répondre. 
 
   - Monsieur je n’ai pas vu ce type avec cette jeune femme comme vous me l’avez décrite, je suis désolé !
 
   L’employé souhaitait rester discret sur les activités de ses clients et tenta d’échapper à la question du jeune Russe.
 
   - Tu vas me répondre connard ! Intervint Stanislav en pointant une arme sur  l’employé.
 
   Apeuré, le réceptionniste finit par répondre :
 
   - Ah oui en effet, j’ai vu un couple, ils sont à la chambre 45 au deuxième étage !
 
    Stanislav monta les escaliers quatre à quatre accompagné de ses hommes.
 
   Jade ferma les yeux lorsqu’elle sentit le poids lourd du client posé sur son corps si fragile. Il la regarda et l’embrassa dans le cou puis sur la bouche. Jade ne put s’empêcher de montrer le dégout qu’elle portait à ce personnage affreux et poisseux. Cela ne semblait pas l’arrêter, au contraire il s’excitait.
 
   - Tu es belle toi, je n’arrive jamais à me taper des filles comme toi autrement qu’en les payant ! Je vais m’amuser avec ton corps petit garce ! Dit-il. 
 
   Elle sentait son érection et il continuait à lui toucher les cuisses. Il commença par lui soulever la jupe.
 
   Jade pleurait… Comment quelqu’un pouvait-il profiter de cette vulnérabilité et pouvait avoir envie de faire l’amour lorsqu’une femme en face souffrait autant ? Cela ne semblait pas gêner ce vieux pervers qui avait l’âge d’être son grand père. Mais heureusement cela ne dura que quelques secondes. 
 
   De toutes ses forces Stanislav défonça la porte puis s’avança d’un pas ferme et déterminé vers le client, il le prit violemment par derrière et le jeta à terre. Avant même de regarder dans quel état se trouvait Jade, il le frappa en lui donnant des coups de poings sur le visage,  Stanislav n’avait pas du tout envie de s’arrêter, l’homme perdit quelques dents et saigna. Il le releva et lui plaqua le visage contre le mur. 
 
   - Ça fait mal connard ? Demanda Stanislav en lui projetant la tête contre le mur.
 
   Ensuite il le retourna face à lui et posa l’une de ses mains sur son cou en pressant.
 
   - Arrêtez ! Je vous en prie ! Cria le client.
 
   - Cette jeune femme t’a suppliée de t’arrêter n’est-ce pas ? Quand tu étais sur elle en train de l’étouffer avec ta graisse ! Hein ?
 
   - Oui mais ce n’est qu’une pute, elle est payée pour ça ! Ajouta l’homme.
 
   Dire cela avait simplement accru la haine et la colère de Stanislav. 
 
   Il pointa son arme sur la tempe de celui-ci :
 
   - Arrêtez, pitié ! Supplia le client.
 
   - Tu vois ce que ça fait ! Fils de pute ! De souffrir et de supplier la personne en face d’arrêter ! Ajouta Stanislav en serrant plus fort.
 
   - S’il vous plait ! J’ai deux petites filles ! Ne faites pas ça !
 
   - Cette jeune femme aussi a une famille ! Tu as eu pitié d’elle alors qu’elle était en larmes?
 
   - Je suis désolé ! 
 
   - Et moi je le suis pour tes deux filles d’avoir un père comme toi mais heureusement pour elles, elles grandiront sans !
 
   Stanislav déterminé, s’apprêta à presser sur la gâchette.
 
   - Non !!! Ne fais pas ça Stanislav je t’en prie !!!
 
   Le cri strident de Jade, le fit stopper instantanément. Il la regarda et vit dans ses yeux toute l’horreur qu’elle avait dû subir, il était donc inutile de la soumettre à une scène de sang encore plus effroyable.
 
   - Putain ! Ce con s’est pissé dessus ! Cria Stanislav surpris.
 
   - Calmez-vous patron ! Il y a des gens dans les chambres d’à côté, on va se faire repérer ! Intervint l’un des hommes.
 
   Stanislav lâcha le client et le frappa une dernière fois. Il tomba au sol complètement KO.
 
   Il se reprit et tenta de se calmer, il avait très envie de lui tirer une balle dans la tête mais les autres avaient raison, il ne devait pas se faire repérer et devait partir très vite. Il se retourna et regarda Jade. Elle était en train d’essayer de se lever avec beaucoup de mal.
 
   Il se dirigea vers elle et l’aida à se tenir debout puis il la porta en se disant que si elle était encore habillée, c’est qu’il y avait une chance que l’homme n’ait pas eu le temps de faire ce qu’il voulait. En définitive, il n’avait pas couché avec elle et cela le rassura. 
 
   Elle s’accrocha à lui et ne le lâcha plus. Ils descendirent les escaliers.
 
   Arrivée en bas de l’hôtel, il demanda à ses hommes de ne rien dire de ce qui s’était passé ce soir à son oncle et il les congédia.
 
   Stanislav et Jade se trouvaient à présent dans la Mercedes, il démarra le véhicule puis tous les deux s’éloignèrent très vite.
 
   Jade se sentit à nouveau en sécurité auprès de Stanislav.
 
   Il ne savait quoi lui dire pour le moment, il la regardait de temps en temps en roulant pour voir si elle allait bien. 
 
   Elle appuya sa tête sur le siège, encore un peu choquée par tout ça, mais elle allait mieux.
 
    
 
                                                                                        
 
    
 
   A présent Stanislav roulait plus calmement afin de conduire Jade chez lui où elle pourrait enfin se reposer.
 
   Elle avait besoin d’une nuit de sommeil, sans drogue, sans hommes…
 
   Stanislav ouvrit la porte de la chambre et allongea celle qu’il aimait sur le lit, puis cette dernière s’endormit très vite.
 
   Il passa la nuit à la regarder, pas fier de ce qu’il avait fait. Il se demanda ce qu’il devait lui dire à son réveil. Elle poserait sûrement des questions et il ne savait pas s’il pouvait dire la vérité ou s’il devait continuer à mentir. 
 
   Par ailleurs, il avait honte. Il était inquiet car il ne savait pas ce que cet homme lui avait réellement fait.
 
   Il passa la nuit comme cela à se poser des tas de questions…
 
   Enfin, au petit matin il s’endormit quelques heures sur le canapé à proximité du lit où Jade semblait dormir profondément.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 9 : Ne me laisse plus
 
    
 
   Quartier des Lys
 
   08H15, le lendemain
 
    
 
   Lorsque Stanislav ouvrit les yeux, il vit ce beau visage qui lui avait tant manqué, Jade le regardait en lui souriant.
 
   - Bonjour, dit-elle.
 
   - Bonjour, comment vas-tu ?
 
   - J’ai connu mieux…Mais ça va.
 
   Il s’allongea près d’elle, l’embrassa en douceur et lui caressa le visage. Une nouvelle journée commençait. Il y avait un soleil éclatant qui traversait la fenêtre de la chambre.
 
   Jade avait très faim. Sans plus attendre, il exécuta ses désirs. 
 
   Le jeune homme descendit les escaliers, et se dirigea vers la cuisine afin de préparer un café, des œufs au plat puis des tartines au beurre. 
 
   Sur un plateau, il apporta le tout à Jade, qui mangea en quelques minutes la totalité du petit-déjeuner.
 
   - Tu étais affamée ! Remarqua Stanislav.
 
   - Ces derniers jours, je n’ai pas vécu dans un quatre étoiles !
 
   - Je sais… Répondit-il  en baissant la tête, peu fier.
 
   Peu à peu, Jade reprit des forces. Elle était avec lui et c’est ce qui comptait le plus à ses yeux.
 
   Soudain, le téléphone de Stanislav se mit à sonner.
 
   Il vit le nom de son oncle sur l’écran :
 
   - Où es-tu bordel ? Hurla Vladimir. Qu’as-tu fait de la fille ? Ajouta-t-il très en colère.
 
   Stanislav se précipita en dehors de la chambre, il craignait que Jade puisse lire sur son visage une inquiétude.
 
   Les hommes avaient parlé, ces lâches avaient tout raconté à Vladimir au sujet de Jade.
 
   Très en colère, il essayait de comprendre ce qui s’était passé. Lorsque Stanislav resta silencieux l’oncle cria davantage.
 
   - Il faut que tu ramènes cette fille ! Ordonna Vladimir.
 
   Stanislav n’avait pas confiance en son oncle. Il était un homme sans scrupule et capable avec une arme à feu d’abattre à bout portant, quiconque se mettait en travers de sa route et sans le moindre regret.
 
   Stanislav ne sut quoi lui répondre au sujet de cette histoire.
 
   - Je te rappelle plus tard, dit-il avant de raccrocher.
 
   Jade finissait tranquillement de boire son café, elle allait beaucoup mieux. Lorsque Stanislav entra dans la chambre, elle sentit que quelque chose n’allait pas :
 
   - Tout va bien ? Demanda-t-elle.
 
   - ça va ma chérie, ne t’inquiète pas, c’est le travail, un client de l’agence nous a fait faux bond, ça arrive souvent.
 
   Soudain, elle engagea la conversation pour connaître la vérité au sujet de son enlèvement. 
 
   - Comment as-tu su ?
 
   - Pardon ?
 
   - Tu es venu à l’hôtel me sauver, comment as-tu découvert l’endroit où je me trouvais ?
 
   - Je t’ai cherchée partout ces derniers jours, j’ai parcouru toutes les rues de Nijni-Novgorod car je ne pouvais pas croire que tu avais pu disparaître et repartir aux Etats-Unis sans rien me dire. Ensuite je t’ai aperçue sur le trottoir, au début j’ai pensé que tu m’avais menti et que tu n’étais pas ici pour apprendre le Russe mais pour te prostituer. Je sais, c’est insensé… alors j’ai suivi la voiture dans laquelle tu étais montée et puis j’ai réalisé que ce n’était pas possible, tu ne pouvais pas être une de ces filles alors j’ai débarqué à l’hôtel et tu connais la suite… Expliqua Stanislav.
 
   - Je suis si heureuse que tu sois intervenu avant que ce type ne me touche encore plus.
 
   Elle prit le couteau et tartina de beurre une tranche de pain avant de reprendre : 
 
   - Mais cette arme et ces hommes qui ont aussi débarqué, qui sont-ils ? 
 
   - Ce sont mes amis, quand tu as disparu, je leur ai demandé de m’aider à te retrouver, j’avais l’espoir que tu sois encore par ici, et pour l’arme je la porte avec moi juste par protection…
 
   Jade ne posa pas plus de questions, ces réponses paraissaient évidentes. 
 
   Stanislav inquiet lui demanda :
 
   - Est-ce que cet homme t’a…
 
   - Tu veux savoir s’il m’a touchée ?
 
   - Oui…
 
   - Pas vraiment. Et c’est grâce à toi, tu es arrivé juste à temps…Merci encore, merci infiniment…Répondit Jade en le prenant dans ses bras.
 
   - Pardonne moi de ne pas avoir été là plus tôt, à partir de maintenant je te protègerai, je ne te quitterai plus, je te le promets. Annonça Stanislav en la serrant très fort.
 
   Elle sentit qu’il s’en voulait de ne pas avoir su veiller sur elle.
 
   - Ce n’est pas de ta faute, ajouta-t-elle.
 
    
 
   Si seulement elle savait…
 
    
 
    
 
    
 
   Stanislav possédait une maison de mille mètres carrés. Bien trop grande pour lui seul. Certaines pièces n’étaient jamais utilisées. Jade la trouvait immense et somptueuse. A l’intérieur de chaque chambre, il y avait une salle de bain. Celle de Stanislav comprenait un Jacuzzi et une terrasse qui dominaient le jardin. 
 
   - Je vais te racheter des vêtements et retrouver ton passeport, ensuite tu prendras le premier avion pour rentrer chez toi. Annonça Stanislav d’un ton ferme.
 
   - Quoi ? Mais pourquoi je veux rester avec toi ! Je ne veux pas repartir.
 
   - J’ai quelques trucs à faire ici et je ne pourrais pas veiller sur toi, alors je préfère te savoir avec ta famille.
 
   - Et comment vas-tu faire pour le passeport ? Ces gens sont dangereux tu n’arriveras jamais à le récupérer, s’inquiéta Jade.
 
   Elle était loin de se douter qu’il détenait son passeport dans la pièce adjacente dans un coffre-fort.
 
   - J’ai des amis dans la région et certains sont flics, ils m’aideront.
 
   - Je pourrais simplement aller à l’ambassade Américaine, je peux leur expliquer ce qui s’est passé. Peut-être pourront-ils faire quelque chose pour moi et tu n’auras pas à prendre de risque…
 
   - Ne t’inquiètes pas et fais-moi confiance d’accord ? Dit-il d’un ton plus déterminé. Je vais retrouver ton passeport au plus vite et tu repartiras rejoindre ta famille en sécurité.
 
   - Je ne veux pas qu’il t’arrive quelque chose à cause de moi ! Je veux que tu viennes à Duncan me rejoindre, je t’aime tu sais…
 
    
 
   C’était la deuxième fois qu’elle lui disait depuis leur rencontre et à chaque fois qu’il l’entendait prononcer ces mots, son cœur se mettait à battre plus fort.
 
   Il la serra  à nouveau dans ses bras puis l’embrassa tendrement.
 
   - Je t’aime aussi, mais je ne veux plus qu’il t’arrive quoi que ce soit, dit-il d’une voix douce. 
 
   - Viens avec moi Stanislav, je veux être près de toi, je ne veux pas retourner aux Etats-Unis si tu n’es pas à mes côtés.
 
   Elle était déterminée et Stanislav comprit qu’elle ne partirait pas sans lui.
 
   - Pour le moment, tu vas rester ici. Tu seras en sécurité. Je vais régler quelques affaires et je reviens très vite. 
 
   Il l’embrassa puis disparut. Elle se retrouva seule dans cette immense villa. Il y avait une petite salle de cinéma avec des DVD à disposition, une piscine chauffée, des livres dans une immense bibliothèque avec des grands classique de la littérature Russe. Dans la cuisine, il y avait assez d’ingrédients pour cuisiner et préparer un plat. Elle décida d’écouter les compositions de Tchaikovsky, Rachmaninov et Stravinsky en préparant une salade composée pour le déjeuner. Lorsqu’elle eut fini elle prit un bain.
 
   Elle profita de ce moment de calme pour appeler sa mère et lui dire que tout allait bien. 
 
   La jeune femme ne connaissait rien de la profession d’agent immobilier mais elle songea qu’il devait bien gagner sa vie pour posséder autant de choses.
 
   Mais peu importe, cela ne la regardait pas.
 
   Stanislav lui manquait déjà, elle avait hâte qu’il revienne, cela faisait  quelques heures qu’il était parti.
 
   Le jeune homme discutait avec un agent de la banque puis il ressortit avec une valise avant de rejoindre Jade.
 
   Depuis qu’il l’avait retrouvée quelque chose avait changé. Pour la première fois de sa vie, il comprenait à quel point, perdre un être cher pouvait être douloureux.
 
   Il n’avait jamais ressenti cela même pour la mort de son père : il connaissait les risques du métier, il savait qu’il pouvait le perdre à n’importe quel moment. 
 
   Lorsqu’il arriva chez lui, il traversa le salon pour rejoindre son bureau et déposer la valise en sécurité.
 
   - Tout va bien ma chérie ? 
 
   Jade était encore dans la salle de bain, elle n’avait pas entendu Stanislav entrer.
 
   - Jade, où es-tu ? Demanda-t-il en élevant la voix.
 
   - Je suis là-haut !
 
   Il se précipita pour la rejoindre.
 
   - Ma chérie ! Tout va bien ?
 
   - Ça va ! J’ai pu me reposer, prendre un bain et lire jusqu’à ton retour, c’était très agréable.
 
   - Tu as bien fait.
 
   - Et toi, tu as pu faire ce que tu voulais ? Demanda-t-elle en se couvrant d’un peignoir.
 
   - Oui.
 
   Il s’approcha d’elle. Il sentit le parfum du shampooing sur ses cheveux. Il était heureux qu’elle se sente comme chez elle. Après ce qu’elle avait vécu, elle méritait bien ce repos.
 
   - Je t’ai achetée des vêtements neufs, je pense que c’est ta taille, si ce n’est pas le cas je peux les ramener et les échanger. J’ai aussi pu récupérer ton passeport, ajouta-t-il en lui donnant.
 
   - Mais comment as-tu fait ? S’exclama Jade. Tu as été si rapide !
 
   - J’ai des amis dans la police, ils ont pu rattraper les types qui t’ont fait ça, le client a tout balancé et ils ont pu remonter la filière pour atteindre le chef du réseau.
 
   - C’est super que tu aies pu faire le nécessaire aussi vite, merci beaucoup. J’espère que tous ces gars partiront en prison.
 
   - Ne t’inquiète pas pour ça…
 
   Elle ne s’imaginait pas un instant que l’homme qu’elle souhaitait voir croupir en prison était en face d’elle.
 
   Comment aurait-elle pu le savoir ? Ou même s’en douter ?
 
   Jade ne connaissait rien à tout ça. Elle n’avait jamais goûté à la drogue, ni au cannabis et n’avait jamais bu plus d’un verre d’alcool dans sa vie. Elle avait autrefois gouté au vin rouge mais n’avait pas aimé. 
 
   C’est ce que Stanislav aimait chez elle, sa pureté et son innocence. On pouvait le lire sur son visage.
 
   - Tu dois partir d’ici Jade, j’ai quelques trucs à régler, seul. Je me fais trop de soucis pour toi, je préfère te savoir entourée de tes proches et en sécurité aux Etats-Unis.
 
   Elle le regarda avec tristesse, pensant qu’il voulait se débarrasser d’elle.
 
   - Mais je suis en sécurité avec toi, ce n’est pas de ta faute ce qui m’est arrivé.
 
   - J’aurais dû te protéger, j’aurais dû être là ! 
 
   Puis il enchaîna :
 
   - J’appelle l’aéroport pour voir s’ils ont des vols disponibles pour les Etats-Unis. Tu partiras aujourd’hui!
 
    Déterminé, il ne souhaitait pas en discuter davantage. Il avait une idée en tête et ce qu’il allait  faire par la suite pourrait la mettre en danger, alors il resta sur sa position.
 
   Jade demanda s’il avait une autre femme et si c’était pour se débarrasser d’elle qu’il faisait tout cela. Mais elle s’excusa aussitôt en réalisant que cette accusation était stupide.
 
   S’il avait voulu  faire une telle chose, comme elle l’avait pensé, il n’aurait pas pris la peine de la sortir de tout cet enfer. 
 
   Stanislav ne releva pas cette phrase, il comprit qu’elle était simplement malheureuse de devoir le quitter aussi vite. Et qu’elle ne savait plus ce qu’elle disait. Tout cela était trop pour elle. Il y avait de quoi perdre la tête.
 
   - Pardon mon amour…Je ne veux pas partir, on peut trouver une autre solution ! Insista-t-elle.
 
   - Non ! 
 
   Il tenta de la rassurer et lui fit la promesse qu’une fois ses affaires réglées, il partirait la rejoindre très rapidement.
 
   Jade finit par se calmer. Pendant ce temps, il acheta un billet d’avion pour l’Oklahoma en première classe.
 
   C’était une soirée pénible, tous les deux savaient qu’ils se voyaient pour la dernière fois. Ils préparèrent le diner en silence.
 
   Ce n’était plus les mêmes sourires, qu’il y a plusieurs semaines quand ils s’étaient vus pour la première fois dans ce café. Ce soir, ils étaient contrariés et malheureux.
 
   Après le diner, ils allèrent se coucher.  Ils avaient très envie l’un de l’autre. Mais Jade avait encore des flashs d’horreur qui lui revenaient par moments dans la tête.
 
   Elle revoyait le corps sale et suintant de cet homme gros et lourd, posé sur son corps mince et fragile. Elle avait besoin d’un certain temps pour oublier cette histoire, il était encore trop tôt et Stanislav comprit que la situation avait été très éprouvante pour la jeune femme. Il la respectait et n’avait pas l’intention de faire quoi que ce soit contre sa volonté. Il ne ferait jamais rien pour la brusquer.
 
   Alors il la prit simplement dans ses bras. Puis ils s’endormirent ainsi.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 10 : Essayer d’être quelqu’un de bien, lorsqu’il est trop tard.
 
    
 
   Ils n’ont pas vraiment pu dormir. Ils souhaitaient profiter l’un de l’autre et ils passèrent une partie de la nuit à parler, faire des projets et s’embrasser.
 
   Ils petit-déjeunèrent dans le salon comme un couple ordinaire qui se prépare pour aller au travail et non pour fuir…
 
   Au milieu de la matinée, ce fut l’heure de partir. Stanislav voulut donner de l’argent à Jade pour qu’elle puisse les convertir en US dollars afin de se racheter des affaires, puisque tout lui avait été volé mais elle refusa. Il insista, mais elle était aussi têtue et déterminée que lui.
 
   Elle souhaitait se débrouiller et ne voulait pas prendre son argent.
 
   Pendant qu’elle enfilait ses chaussures, il alla dans son bureau pour écrire une lettre.  
 
   Ensuite, il sortit le véhicule du garage en pensant qu’il reviendrait ici, le mettre à l’abri  mais  seul cette fois,  elle ne sera plus là.
 
   A mon retour le siège sera vide, pensa-t-il mélancolique.
 
    
 
    
 
    
 
   Tandis que Stanislav conduisait en direction de l’aéroport, Jade regardait les voitures circuler, les gens marcher, la ville, les arbres, Stanislav et tout ce qu’elle ne verra plus.
 
   Elle avait beaucoup aimé venir ici et tant attendu pour ce voyage. Malheureusement d’autres individus avaient gâché l’idée qu’elle se faisait de cette ville.
 
   Stanislav continuait à rouler, pensif. Ses yeux ne quittaient plus la route et son visage s’était durci. Il n’était pas indifférent à cette situation. Il s’efforça de ne pas montrer son chagrin. 
 
   Il tint la main de Jade.
 
   - C’est très dur de devoir te quitter. Je ne veux pas que tu crois que je suis insensible à ce qui nous arrive…Dit-il en la regardant.
 
   - Je sais…
 
    Ils arrivèrent à l’aéroport. Ils avaient préféré partir bien à l’avance et prendre le temps de boire un dernier café avant de se quitter, pour ne pas se dire au revoir précipitamment. 
 
   Mais l’heure d’embarquer arriva très vite, il était temps de la laisser.  Avant que cela ne devienne trop dur, Jade lui demanda de quitter les lieux lorsqu’elle serait à l’enregistrement. Elle détestait ces moments d’adieu.
 
   Le jeune Russe s’exécuta en silence.
 
   Il lui remit l’enveloppe et lui demanda de l’ouvrir uniquement lorsqu’elle aura passé le contrôle de sécurité.
 
   Stanislav partit immédiatement, démarra sa voiture et roula.
 
   Quant à Jade, elle pleura devant cette magnifique lettre :
 
    
 
   Je n’avais jamais su à quel point l’amour d’une femme pouvait changer un homme.
 
   Tu m’as appris tellement, si seulement je t’avais connue plus tôt… 
 
   Tu représentes tant pour moi, Jade
 
   Prends soin de toi
 
   Je viendrais vite te rejoindre, je te le promets.
 
   Je t’aime…
 
   Stanislav
 
    
 
   Il avait joint à cela une somme de 20000 roubles soit l’équivalent de 5000 Us dollars.
 
   Lorsque Stanislav arriva chez lui, il se sentit très triste.
 
   Sur la table, Jade avait laissé sa tasse  et les traces de ses lèvres étaient encore marquées. Il refusa de la laver pour le moment. Bien qu’elle ne soit plus là, il sentait encore sa présence. Il s’interdisait de laver quoi que ce soit qui effacerait ses traces.
 
   Il avait simplement envie de retourner se coucher dans les draps où elle avait laissé son odeur. 
 
   Mais il décida de se reprendre. S’il n’était pas parti avec elle, c’était pour résoudre certaines affaires. Alors en parvenant à le faire rapidement, il pourrait  la rejoindre plus vite.
 
   Il se dirigea au coffre-fort et prit tous les passeports. Il détruisit celui de la fille qui était décédée d’une overdose. Il ne servirait plus à rien.
 
   La jeune femme avait certainement des parents, un frère ou une sœur, un petit ami qui devaient attendre son retour. Jamais ils ne sauront ce qui lui est arrivé. Ils devaient penser à elle jour et nuit en se demandant sans cesse si elle était encore en vie.  Elle préparait peut-être des études, elle avait peut-être un travail, des projets… Comme toutes ces filles et comme Jade, cette jeune femme avait aussi une vie… 
 
   Et je lui ai volée…  je prive tous ses proches d’un être bien aimé…Songea-t-il.
 
   Il n’aurait pas brisé autant de vies, s’il avait pensé comme cela beaucoup plus tôt. Il se rappela de la conversation qu’il avait eue avec Jade, lorsqu’elle disait :
 
   « Pour moi la vie, c’est d’être entourée des gens que l’on aime et se contenter d’une vie simple et heureuse plutôt que d’être toujours à la recherche de l’argent et de la gloire. Je ne comprends pas les gens qui font du trafic de stupéfiants et risquent à tout moment de se faire arrêter ou de se faire tuer lors d’un règlement de compte. 
 
   Pourquoi tenter cela alors que la vie est déjà assez courte ! » Disait-elle.  
 
    
 
   Elle avait ajouté :
 
   « C’est tellement triste surtout lorsqu’un membre de leur famille se fait tuer ou un passant dans la rue qui n’avait rien à voir avec tout ça. Simplement pour de la drogue, cela fait bien trop de morts pour rien »
 
    
 
   A ce moment-là, elle ne sut à qui elle s’adressait. Stanislav ne savait pas s’il devait répondre, il s’était alors contenté de changer de sujet. Il avait eu l’impression que c’était sa vie qu’elle décrivit. 
 
   Ca semblait être une discussion banale pour Jade mais pour lui, cela semblait être un reproche.
 
   A présent Stanislav pensait qu’elle avait raison.
 
   Le bonheur n’était-il pas de voir ses enfants aller à l’université, emmener sa petite famille faire une randonnée en Corse sans devoir se retourner et vérifier que quelqu’un n’essaie pas de vous tuer ?
 
   Il avait honte de ce qu’il était. 
 
   Elle est si parfaite, elle mériterait un homme bien meilleur, un homme qui a fait de brillantes études, un homme qui serait capable de l’emmener voyager en toute sécurité sans jamais devoir se méfier, un homme honnête et capable de travailler dur pour nourrir sa famille. Songea-t-il. 
 
   Il avait l’impression d’être loin de cet homme idéal. Jade ne savait pas qui était réellement Stanislav, sinon l’aurait-elle aimé autant ?
 
   Il ne pouvait plus lui mentir, alors il décida de changer et de devenir cet homme si merveilleux qu’elle pensait, qu’il était.
 
   S’il avait fait de terribles erreurs et ne pouvait les changer, il pouvait encore diminuer les dégâts.
 
   Les passeports à la main, il monta dans sa voiture et roula jusqu’à l’endroit où Jade avait été séquestrée.
 
   Pendant qu’il conduisait, il appela deux des hommes qui surveillaient les filles sur le trottoir et il leur ordonna de le rejoindre d’urgence.
 
   Stanislav arriva le premier à l’entrepôt, il monta jusqu’à la chambre dans laquelle pendant plusieurs jours, Jade avait été retenue. En s’asseyant sur son lit un instant, il regardait celui d’à côté qui était vide et qui avait appartenu à la jeune femme décédée.
 
   Et il songea qu’il n’avait plus la force de faire ce qu’il avait toujours fait, il ne voulait plus faire du mal à qui que ce soit.
 
   Il regarda par terre et trouva un bracelet, celui qu’il avait offert à Jade lors d’une balade. Il le laissa par terre pour ne pas se rappeler de cette merveilleuse journée. Cela le rendait trop émotif et vulnérable. Il ne pouvait pas se le permettre pour le moment. Il devait rester fort.
 
   Elle l’avait certainement perdu quand ces sales types l’avaient prise de force.
 
   Pour se donner du courage, il se disait qu’il partirait la rejoindre très vite et lui offrirait d’autres bracelets mais avec de l’argent honnêtement gagné cette fois. 
 
   Il entendit un véhicule se garer puis des portières claquer.
 
   Les gars étaient déjà sur les lieux. Stanislav se précipita dehors. 
 
   - Patron, désolé pour l’attente ! Nous avons fait aussi vite que possible !
 
   - Je sais…
 
   Les hommes s’avancèrent à hauteur de Stanislav. 
 
   Pendant le trajet, ils s’étaient interrogeaient sur le déplacement de leur chef jusqu’ici, car c’était très rare quand il venait. 
 
   Ici, ils avaient pour mission de s’occuper des filles séquestrées mais généralement Stanislav récupérait l’argent puis il repartait rapidement sans jamais s’y attarder.
 
   Par surprise, Stanislav s’avança d’un pas déterminé devant l’un d’entre eux et le frappa. 
 
   Le choc fut si violent qu’il ne se relèverait pas de sitôt. Il en profita pour lui prendre son arme.
 
   Stanislav connaissait les points sensibles chez un humain, il savait à quel endroit frapper pour tuer et où frapper pour seulement le mettre KO.
 
   Il avait appris toutes ces techniques, depuis l’âge de quatre ans. Son père l’avait déjà mis sur un ring pour qu’il apprenne le meilleur des arts martiaux.
 
   L’autre homme regardait son patron avec méfiance.
 
   - Patron qu’est-ce que vous faites ?
 
   Stanislav lui expliqua qu’il l’avait frappé à cause de sa traîtrise. Il avait trahi tout le réseau et méritait ce qui lui arrivait.
 
   - Il a essayé de nous balancer aux flics, il a coopéré avec l’un d’eux et il a essayé de nous voler. Viens à l’intérieur !  Je dois te parler d’une affaire, mentit Stanislav.
 
   Il ne chercha pas à comprendre et suivit son patron. Pour le rassurer et lui faire baisser sa garde, Stanislav passa devant et entra dans une autre pièce.
 
   Soudain il se retourna, l’homme n’eut le temps de réagir et se fit plaquer au sol. Stanislav se pencha vers lui :
 
   - Je ne vais pas te frapper mais je n’hésiterais pas à le faire si tu essaies de me devancer  toi aussi. Je lui ai donné une bonne correction mais si Vladimir apprend ce que vous avez fait, il se contentera de vous éliminer.
 
   - Mais patron de quoi vous parlez ? Je n’ai rien fait, je vous le jure ! 
 
   Stanislav n’en dit pas plus, cet homme ne l’avait pas trahi comme il souhaitait le faire croire. Avant que son oncle s’aperçoive de quoi que ce soit, Stanislav devait agir vite. Il n’avait pas pensé à un plan bien précis. 
 
   L’homme se releva. Puis Stanislav le regarda droit dans les yeux afin de l’intimider.
 
   - Si lui a collaboré avec les flics, tu en as peut-être fait autant ! Dit Stanislav d’une voix accusatrice. 
 
   - Non ! Je ne savais pas qu’il avait fait ça ! 
 
   - Tu étais tous les jours avec lui, alors j’ai toutes les raisons de penser que tu étais son complice, n’est-ce pas ?
 
   - Je vous assure, je ne savais pas qu’il était en relation avec les flics, patron !
 
   - Tu comprends que je dois mettre Vladimir au courant de cette affaire ? Et qu’il te  tuera pour ça ?
 
   - Oui je sais ! Mais ne dites rien je vous en prie ! Je n’en savais rien !
 
   - Bon ! Je veux bien te croire, dit Stanislav. Dans ce cas prouve moi que nous pouvons toujours te faire confiance, je ne lui dirais rien mais va chercher les autres filles pour les ramener ici. Je crains que la police soit sur le point de les interroger, alors vas-y vite.  
 
   Certain que son collègue avait trahi tout le réseau, il voulait prouver à Stanislav qu’il n’était pas comme celui-ci. Immédiatement et sans poser de questions il partit exécuter les ordres.
 
   Pendant ce temps, Stanislav attacha l’autre homme pour éviter qu’il ne s’échappe lors de son réveil et lui confisqua son téléphone portable.
 
   Tandis que l’un de ses gars s’occupait des filles, Stanislav partit directement à la banque.
 
   Il avait besoin d’une certaine somme d’argent pour subvenir aux besoins des filles lorsqu’elles arriveraient. 
 
   En sortant de la banque le jeune Russe appela son employé et lui demanda où il se trouvait.
 
   - Je suis sur la route Patron, je vous rejoins dans un quart d’heure, répondit-il.
 
   Stanislav retourna à l’entrepôt.
 
   Par chance, il espérait que les filles soient sur le trottoir en train de racoler les clients et qu’aucune ne seraient parties avec l’un d’entre eux. 
 
   Quand Stanislav arriva, ils étaient déjà tous là et aucune fille ne manquait. 
 
   Elles étaient un peu droguées, mais ça allait. Il demanda à l’homme de partir.
 
    Il redonna le passeport à chacune d’entre elles, puis de l’argent.
 
   - Vous en avez assez  pour dormir à l’hôtel et vous restaurer. Dès que vous pourrez, fuyez la ville. Des taxis vont arriver, ils vous emmèneront où vous voulez, quittez ce pays le plus vite possible. Certaines personnes vont essayer de vous retrouver dès qu’ils constateront votre absence. Trouvez-vous un endroit en sécurité. Je vous déconseille l’aéroport, les agents de la douane s’apercevront très vite de votre état... 
 
   Stanislav savait que bientôt Vladimir serait au courant, rien n’échappait à cet homme. Il essayait  de briser le réseau de prostitution et son oncle le ferait tuer d’ici peu.
 
   Stanislav ne souhaitait pas appeler la police pour l’instant, Vladimir avait beaucoup d’amis flics corrompus. Certains venaient régulièrement voir les filles qui se prostituaient pour passer du bon temps avec elles. La plupart étaient mariés et la plupart avaient des filles de leur âge…
 
   Stanislav savait qu’à présent les filles étaient sur le point d’être sauvées.
 
    
 
    
 
    
 
   La fatigue commençait à se faire ressentir, il n’avait pas beaucoup dormi. Après avoir donné les recommandations aux filles, il repartit chez lui réunir quelques affaires avant de tout quitter.
 
   Son téléphone sonna et Vladimir était au bout du fil très en colère, Stanislav savait ce qu’il faisait et qu’il risquait sa vie d’agir ainsi. Etre le neveu du parrain ne suffirait pas à le sauver.
 
   L’oncle cherchera certainement d’autres filles pour la prostitution dans le futur mais Stanislav connaissait bien le système et serait toujours là pour lui mettre des bâtons dans les roues à présent.
 
   -  Es-tu devenu fou ?  Pourquoi as-tu fais ça ? Cria Vladimir.
 
   - On peut gagner de l’argent autrement, pas besoin de filles, répondit Stanislav.
 
   Mais l’oncle reprit aussitôt :
 
   - Si tu avais voulu être un homme bien, il fallait l’être depuis le début. Narcotrafiquant et proxénète, Stanislav c’est ce que tu es, c’est ce que tu as toujours été.
 
   C’était la première fois que l’oncle prononçait ces mots au téléphone. D’habitude, Vladimir était prudent et ne parlait jamais de ses activités au cas où les lignes étaient écoutées.
 
   Mais cette fois, l’oncle n’avait pu retenir sa colère.
 
   - Arrête tes conneries, on perd de l’argent, ramène les ! 
 
   Stanislav lui raccrocha au nez. Il prit un sac de voyage et emporta tout ce dont il avait besoin, des affaires de rechange, une arme, son passeport, de l’argent... Il ne pouvait pas rester plus longtemps dans ce pays. Pour le moment, il devait fuir. Il prit sa voiture et roula sans s’arrêter et sans même savoir où aller.
 
   Sur la route il trouva une petite auberge où loger, dans un petit village, et de quoi se restaurer.
 
   Il regarda l’heure et pensa qu’à cette heure-ci, Jade se trouvait encore dans l’avion, à cause de cela il ne pouvait l’appeler.
 
   Dans cette petite auberge familiale, il se sentait en sécurité. Après le diner, il prit une douche et il s’endormit rapidement.
 
   Ici, il était au milieu de nulle part, lorsque Stanislav se réveilla subitement dans la nuit, il était en transpiration. Il était très inquiet de ne pouvoir parler à Jade. 
 
   Où est-elle ? Elle aurait dû atterrir depuis longtemps déjà et elle aurait dû m’appeler,  pensa-t-il. 
 
   Tout lui semblait si calme à l’extérieur. Bien trop paisible d’ailleurs. 
 
   Il n’avait pas beaucoup dormi. Il regarda l’heure en se disant que Jade devait être arrivée maintenant. Sans plus attendre, il l’appela. Après plusieurs sonneries sans réponse, il laissa un message sur sa boite vocale. 
 
    
 
   Jade c’est moi, je suis inquiet, rappelle moi vite, tu aurais déjà dû atterrir. Je suis à trois heures de route de Nijni-Novgorod, dans une auberge, je pars à Saint-Pétersbourg chez un ami quelque temps, je suis sur le point de te rejoindre, tu me manques tellement. 
 
    
 
   Puis il raccrocha.
 
   Elle avait un nouveau cellulaire qu’il avait acheté afin de pouvoir la joindre à tout moment et l’avait crédité suffisamment pour qu’elle puisse appeler des Etats-Unis. 
 
   Il regarda l’heure encore une fois et trouva cela vraiment inquiétant. 
 
   Par ailleurs, il essaya de se rendormir en pensant que le vol avait peut-être pris un peu de retard. 
 
   Deux heures plus tard, il se réveilla à nouveau. Impossible pour le jeune homme de dormir plus longtemps, il se leva et rassembla ses affaires
 
   Il descendit à la réception, déposa les clefs puis prit la route. Il faisait encore nuit. Sur le chemin, il n’y avait absolument aucune maison aux alentours, ni de magasins, pas même un hôtel ou un restaurant. Il essaya d’appeler Jade mais il n’y avait pas de réseau. Stanislav ne croisa personne pendant plusieurs kilomètres.
 
   Soudain, il put apercevoir derrière lui des phares éblouissants. La voiture roulait vite et se trouva rapidement collé à celle de Stanislav.
 
   C’est qui ce fou ? Se demande-t-il.
 
   Le projectile d’une arme à feu résonna sur la tôle de sa voiture, puis très vite un autre. Les balles avaient percuté le haut de la toiture et cela avait fait un bruit si abrutissant que Stanislav eut l’impression d’avoir perdu l’ouïe. 
 
    Très vite il comprit de qui il s’agissait.
 
   Comment ont-ils su où je me trouvais ? 
 
   Stanislav avait l’habitude de se méfier et de toujours regarder derrière lui pour vérifier qu’il n’était pas suivi. Son père faisait la même chose et lui avait souvent dit : 
 
   « Avec ce que nous faisons, mon fils, nous ne pouvons pas avoir beaucoup d’amis, mais énormément d’ennemis et tu devras t’en méfier. Ne baisse jamais les armes lorsque les choses semblent si calme car c’est à ce moment précis que d’autres te surveilleront et t’attaqueront par surprise. »
 
   Son père racontait souvent l’exemple de cet ami qu’il avait autrefois connu. Cet homme était un spécialiste du crime organisé depuis des années, il essayait de se faire un peu oublier et de ralentir ses activités. Il s’était marié et avait eu trois petites filles adorables, il devenait un père exemplaire et croyait ne plus avoir d’ennemi, que tout cela faisait partie du passé, que tous l’avaient oublié et quand tout était devenu si calme dans sa vie, il avait baissé sa garde, hélas son passé avait refait surface et l’homme s’était fait tuer devant l’école de sa petite fille, de plusieurs balles dans le corps.
 
   Jusque-là, Stanislav savait que dans ce monde les règlements de compte étaient fréquents. Il avait vu et entendu tellement de choses, il savait qu’il pouvait finir comme lui, n’importe où et n’importe quand. Cela ne l’avait alors, jamais effrayé.
 
   Mais depuis qu’il avait rencontré Jade, il avait peur de la mort.
 
   Il voulait vieillir à ses côtés, c’est comme ça qu’il voyait sa vie à présent.
 
   Pendant que la tôle se faisait cribler de balles, les autres individus le suivaient toujours et se déportèrent sur sa gauche à la hauteur de sa vitre. Un homme le visa pour tenter de l’atteindre définitivement. Stanislav freina brusquement pour éviter une balle. Leur véhicule se trouvait à présent devant mais ils ralentissaient également afin de retrouver la bonne distance. 
 
   Pour finir la course, ils s’abattirent violemment sur Stanislav, l’un des hommes avec la fenêtre ouverte et bien déterminé à en finir, pointa une arme sur lui.  Stanislav freina à nouveau brusquement mais à cette vitesse, il perdit le contrôle de sa Mercedes. Rapidement il atteignit le rebord de la route, mais malheureusement il heurta une borne qui fit sombrer la voiture en profondeur puis celle-ci explosa quelques secondes plus tard.
 
   Les autres firent machine arrière pour regarder le véhicule de Stanislav brûler. Mission accomplie, ils étaient heureux.
 
   Tandis qu’il flambait, l’un d’eux sortit de la camionnette avec une autre personne qu’il tira par les cheveux, l’homme l’obligea à descendre.
 
   - Allez ! Viens admirer ça ! dit l’un des hommes.
 
   L’inclinaison de la pente fut relativement douce durant les premiers mètres, avant d’atteindre une profondeur soudaine, ce qui avait permis à la voiture de Stanislav de ne pas se renverser violemment avant d’atteindre le ravin et de disparaître sous les flammes.
 
   Par conséquent, Stanislav avait pu sauter de la voiture avant que celle-ci termine définitivement sa course bien plus bas. 
 
   Il était blessé et se trouvait à présent couché au sol. De l’endroit où il était, il pouvait entendre les hommes rirent de leur accomplissement. 
 
   Avec la lumière que procuraient les phares du véhicule des hommes, il pouvait les apercevoir. 
 
   Stanislav reconnut l’un d’eux et entendit, impuissant, les hommes parler et célébrer leur victoire en présence d’une femme.
 
   Il fronça les sourcils un instant, fixant son regard sur la silhouette féminine. Il put voir au loin qu’elle avait les mains attachées.
 
   Durant plusieurs secondes, il ne put croire ce qu’il vit.
 
    Mais que fait-elle ici ?  Murmura-t-il. Elle était censée être aux Etats-Unis.
 
   Très vite, il s’aperçut que les hommes détenaient Jade.
 
   Elle pleurait en croyant qu’il était mort. La jeune femme ne se doutait pas un instant qu’il était en vie et tout près d’elle.
 
   Stanislav s’en voulut énormément de l’avoir embarquée dans tout ça, il s’était promis de la protéger et au lieu de cela il était en train de la tuer.
 
   Que vont-ils lui faire, cette fois ? 
 
   Stanislav avait très peur. Il avait envie de les rattraper afin de la sauver mais il aurait été tué bien avant.
 
   Désormais, ils le croyaient mort. Par ailleurs, il ne serait plus pourchassé. Il pouvait donc réfléchir à un plan lequel serait de venir la chercher dès lors qu’il serait sorti de ce trou.
 
   Les hommes et Jade remontèrent. 
 
   Il se fit la promesse de très vite lui venir en aide, malgré qu’il ne sache pas encore de quelle manière.
 
   Leur véhicule démarra puis disparut dans la pénombre. A présent, Stanislav se retrouvait seul dans la nature. 
 
   Toutefois, lorsqu’il était monté dans sa voiture, il avait pensé à prendre une petite sacoche afin de la passer en bandoulière. Ce qui avait permis au jeune homme de sauter avec celle-ci. Il y avait à l’intérieur son argent, son téléphone portable et son arme à feu.
 
   Il se leva seul dans le noir et regarda l’heure avec son cellulaire. Il était six heures du matin. Il remonta du ravin afin d’atteindre la route pour marcher ainsi. 
 
    
 
    
 
    
 
   Après deux heures de marche, il s’assit fatigué sur le bas-côté. Aucune voiture n’avait été jusque-là visible. 
 
   Afin de rester positif, il songea que si une route avait été aménagée ici, c’était forcément parce que des automobilistes devaient l’emprunter et que tôt ou tard quelqu’un viendrait.
 
   Pour l’instant la situation lui prouva le contraire. Stanislav se leva pour continuer.
 
   C’était tellement silencieux, il n’entendait que le bruit de ses propres pas retentir au sol, dans d’autres circonstances il aurait beaucoup aimé profiter de cette vue magnifique mais pour le moment, il la détestait car c’était cette nature et cette interminable montagne qui le séparaient de Jade.
 
   Au loin, il entendit le vrombissement d’un moteur approcher, malheureusement le véhicule  arrivait en sens inverse. 
 
   Stanislav pensa qu’il n’y avait aucune chance que le conducteur fasse demi-tour pour repartir de là où il était arrivé. 
 
   Mais il tenta de se mettre en travers de la route. Visiblement, la personne qui conduisait n’avait pas l’intention de s’arrêter. Lorsque la voiture s’approcha, Stanislav sortit son arme rapidement et tira en direction de celle-ci. Le conducteur s’arrêta immédiatement. Le jeune homme de vingt-cinq ans fut terrorisé. Stanislav se dirigea à la fenêtre :
 
   - Je ne vous ferais pas de mal ! J’ai besoin de votre aide ! 
 
   - Je vous en prie monsieur ! Prenez mon véhicule mais ne me tirez pas dessus !!! Cria l’automobiliste apeuré.
 
   - J’ai mieux à vous proposer. Lança Stanislav.
 
   Il tendit une liasse de billet en expliquant qu’il avait besoin de retrouver la ville la plus proche.
 
   - Il y a quelques roubles ici, ils sont à vous si vous me rendez ce service.
 
   Le jeune homme expliqua qu’il devait partir travailler. Stanislav lui demanda quel était son salaire mensuel.
 
   Quand le garçon annonça la somme, Stanislav répliqua alors :
 
   - Si tu m’aides à retrouver la ville la plus proche, je te donne l’équivalent de trois fois plus. Ensuite je te laisserais repartir !
 
   - Vous n’allez pas me tuer ?
 
   - A ton avis ? Si j’avais voulu le faire, il y a longtemps que tu serais enterré dans ce fossé et je me serais déjà approprié ta voiture pour dégager d’ici !
 
   Après réflexion, il était difficile pour ce jeune homme de refuser. Il appela son patron afin de l’avertir de son absence, puis les deux hommes prirent la route en sens inverse.
 
   Pendant le trajet, le garçon expliqua à Stanislav qu’il était chanceux :
 
   - Il y a très peu de gens qui prennent cette route monsieur ! Vous avez de la chance de m’avoir trouvé !
 
   Manifestement, le jeune homme disait vrai. Ils avaient roulé une heure et ils n’avaient croisé encore personne.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 11 : Sauve-moi
 
    
 
   De retour à l’entrepôt
 
    
 
   - Il ne sera plus là pour te protéger ma belle ! S’exclama l’homme arrogant.
 
   Jade n’avait jamais vécu dans un monde aussi sauvage et méchant.
 
   Il était difficile de comprendre ce comportement qu’avaient ces hommes de toujours vouloir faire du mal pour de l’argent. 
 
   Ses parents avaient toujours travaillé dur pour faire vivre leur famille sans pour autant nuire à autrui. Elle n’avait jamais fait de mal à personne, elle souhaitait vivre simplement sa vie et travailler honnêtement. Pourquoi ces hommes ne faisaient-il pas ainsi ? 
 
   
  
 

Lorsque Jade avait quatorze ans, elle avait dû quitter ses amies et son école avec sa famille pour déménager dans une maison beaucoup plus petite que celle où ils avaient grandi. 
 
   Son père avait été licencié et ne pouvait plus payer le crédit de cette maison alors ils avaient choisi de la vendre pour en acheter une autre beaucoup moins confortable. 
 
   C’était dur de devoir quitter l’endroit dans lequel elle avait toujours vécu. 
 
   Mais après tout le plus important, c’était que la famille reste unie. Ses parents ne se sont jamais séparés malgré les coups durs de la vie. Sa maman avait trouvé du travail comme hôtesse de caisse avec un petit salaire. Les fins de mois étaient difficiles et ils ne pouvaient plus payer l’électricité pour se chauffer l’hiver. Cela a duré une longue année. Ils n’avaient plus d’argent.
 
   Pour des parents, il n’y a rien de plus frustrant que de ne pas pouvoir subvenir aux besoins de leurs enfants. 
 
   Et pourtant : Mon père n’a pas trafiqué dans la drogue ou la prostitution pour autant, se disait-elle.
 
   Elle détestait ces hommes. Mais elle n’était pas en position de force et devait se taire même quand ils l’humiliaient et la prenaient pour une idiote. 
 
   Pourquoi ont-ils besoin d’être si arrogants, me séparer de ma famille et avoir tué mon petit ami ne leur suffit-il pas ? Je souffre assez comme ça, avait-elle envie de leur crier.
 
   Puis elle se mit à repenser à Stanislav qu’elle ne reverrait jamais. Elle ne pourra plus jamais l’embrasser et se blottir dans ses bras comme elle avait tant aimé le faire…
 
   Elle se mit à pleurer et à penser que si elle n’était pas sortie de sa chambre d’hôtel cette nuit-là pour aller faire quelques courses à l’épicerie de nuit, elle n’aurait jamais été enlevée et Stanislav ne serait jamais parti à sa recherche pour enfin se faire tuer. Son imprudence avait coûté la mort de son  amour.
 
   Jade se retrouvait au point de départ, ils l’avaient ramenée dans la pièce sans fenêtre et sans lit où elle s’était retrouvée au début.
 
   Elle entendit les hommes au loin se calmer et arrêter de rire aux éclats.
 
   Il y avait du mouvement derrière la porte. La clé retentit dans la serrure et la porte s’ouvrit.
 
   Un homme d’une soixantaine d’années avec des cheveux grisonnants se tenait devant elle.
 
   Dans d’autres circonstances Jade aurait pensé, quel bel homme pour son âge.
 
   Mais aujourd’hui elle se demanda plutôt qui était-il et que voulait-il ?
 
   - Bonjour mademoiselle Polnishka, dit l’homme. Je suis désolé pour votre ami Stanislav, mais il pourrait vous arriver la même chose si vous continuez à me poser des problèmes, ajouta-t-il. Nous avons dû nous débarrasser de lui car il voulait nous poser quelques soucis et nous ne voulions pas que cela arrive, vous comprenez ?
 
   Vous tuez les gens pour quelques soucis ! Eut-elle envie de lui crier…
 
   Puis, il fit demi-tour sans même laisser le temps à Jade de lui poser une question.
 
   Elle aurait juste aimé savoir ce qu’ils comptaient faire d’elle à présent…
 
    
 
    
 
    
 
   De son côté Stanislav et son nouveau compagnon roulaient toujours.
 
   Il avait finalement pu négocier avec le jeune homme, en échange d’un très bon salaire, de le ramener jusqu’à Nijni-Novgorod.
 
   Durant le trajet, le garçon n’arrêtait pas de parler, il avait l’air gentil mais Stanislav n’était pas d’humeur à faire la conversation et souhaitait avoir un peu de calme pour penser. 
 
   - Vous n’êtes pas très bavard, vous !
 
   - Je vais être honnête avec vous, je n’ai pas du tout envie de discuter. Répondit Stanislav poliment.
 
   - Alors je vais mettre la radio, ça vous détendra peut-être monsieur, proposa-t-il.
 
   - Très bonne idée.
 
   Le jeune homme ne semblait pas être offusqué.
 
   Quelques heures plus tard, ils arrivèrent à Nijni-Novgorod, Stanislav indiqua l’endroit exact où le déposer.
 
   - Arrête-toi ici, lança Stanislav en comptant l’argent. Tiens, voilà pour toi. Ajouta-t-il.
 
   La voiture était arrêtée à quelques rues de sa maison. Le garçon comptait ses billets.
 
   - Merci monsieur, c’est un plaisir de faire des affaires avec vous ! S’exclama-t-il.
 
   Stanislav avait été très généreux, le jeune homme fut ravi.
 
   - Ne sois pas trop gourmand avec l’argent, d’en vouloir toujours trop peut nuire.
 
   Stanislav descendit du véhicule. Le jeune homme n’avait rien compris à ce qu’il venait d’entendre. 
 
   Tu plaisantes mon pote, l’argent c’est le bonheur ! Pensa-t-il avant de faire demi-tour et disparaître.
 
   Quant à Stanislav, il regardait autour s’il n’était pas suivi.
 
   Plusieurs minutes après, il arriva devant chez lui, jeta un coup d’œil aux alentours de la maison pour vérifier que personne ne s’y trouvait, puis il entra.
 
   Il décida de prendre plus d’argent dans le coffre-fort, une deuxième arme et son autre voiture garée à l’arrière de la maison. Il quitta l’endroit et roula jusqu’à l’entrepôt.
 
    
 
    
 
    
 
   Lorsqu’il arriva à hauteur du bâtiment, il laissa sa voiture à l’écart dans des buissons pour ne pas se faire repérer puis continua quelques mètres à  pied.
 
   Après quelques minutes de marche, il arriva devant l’entrepôt. Il vit ses hommes discuter et fumer juste devant. Il ne pouvait pas y entrer pour le moment.
 
   Stanislav attendit comme cela pendant quinze minutes puis les ils entrèrent à nouveau.
 
   Il s’avança le plus près possible en espérant rejoindre la porte de derrière mais il n’eut guère le temps, il entendit des pleurs et hurlements. Il reconnut ceux de Jade, elle était en train de se faire enlever devant lui.
 
   Impuissant, il ne pouvait rien faire, ils étaient quatre hommes et ils étaient armés. Il n’avait pas d’autre choix que de faire demi-tour.
 
   Légèrement vêtue, il comprit où la jeune femme était emmenée.
 
   Une idée lui passa par la tête. Après avoir rejoint son véhicule, il se dirigea sans perdre une seconde à l’endroit où il avait une chance de la trouver.
 
    
 
    
 
    
 
   Avenue de la liberté
 
   Au nord de Nijni-Novgorod
 
    
 
   Tandis que les hommes surveillaient de loin la jeune femme sur le trottoir, Stanislav discrètement se gara plus loin et attendit que son ami le rejoigne. Pendant le trajet, il l’avait appelé en lui demandant de venir au plus vite avec sa voiture pour se faire passer pour un client afin de récupérer Jade avec lui.
 
   - Ensuite tu l’emmènes à l’hôtel de la Cathédrale, il faudra que tu descendes du véhicule avec Jade et que tu montes dans la chambre comme si tu étais un client, autrement si tu la laisses entrer seule, les hommes trouveront cela suspicieux car ils te surveilleront avant de repartir, c’est souvent ce qu’ils font pour savoir où est la fille exactement, expliqua Stanislav à son ami.
 
   Ce dernier arriva très rapidement et heureusement pour Jade la soirée fut très calme. Il y avait peu de passants et les seuls qui étaient présents Jade ne faisait rien pour attirer leur regard.
 
   Grâce à cela, elle n’était encore montée avec aucun client. Cela ne risquait pas de compromettre le plan de Stanislav.
 
   Toutefois Jade se mettait  en danger lorsqu’elle refusait de monter avec l’un d’eux, les hommes la frappèrent à plusieurs reprises lorsqu’elle laissait une occasion de monter avec.
 
   Anna, les filles qui travaillent pour moi doivent faire un quota, celles qui ne sont pas productives, nous ne les gardons pas ! Est-ce bien clair ? Avait rétorqué l’homme aux cheveux grisonnants.
 
   Elle restait dans son coin, les voitures passèrent mais Jade ne racolait personne comme le faisaient ses voisines. Elle avait pourtant bien compris ce que cet homme essayait de lui dire, c’est qu’il la tuerait si elle ne rapportait pas d’argent et si elle refusait de partir avec un client.
 
   Une voiture s’arrêta, comme avec les autres elle resta réticente et ne voulait pas s’en approcher. L’homme à l’intérieur l’appela par son prénom.
 
   - Jade montez ! 
 
   Surprise d’entendre un inconnu l’appeler comme cela, elle s’approcha afin de savoir qui était cette personne. S’il savait son prénom, c’est qu’il la connaissait et cet homme était peut être en mesure de l’aider.
 
   - N’ayez pas peur, je suis un ami de Stanislav, montez vite !
 
   Elle ouvrit la portière et s’exécuta, sans dire un mot.
 
   - Ne vous inquiétez pas, nous allons vous sortir de là, ajouta l’homme.
 
   Elle n ‘avait aucune idée de qui était nous. Tout le long du trajet l’homme pouvait voir l’anxiété de Jade sur son visage. Elle ne se sentait pas rassurée. Alors pour la calmer, il lui dit qu’il était un ami de Stanislav, qu’elle n’avait rien à craindre. Mais cela ne suffisait pas, elle n’avait plus confiance en qui que ce soit.
 
   - Stanislav est mort, je l’ai vu mourir…alors arrêtez vos mensonges !
 
   - Non, il n’est pas mort !
 
   L’homme regardait souvent dans le rétroviseur. Effectivement, il était suivi comme l’avait évoqué Stanislav.
 
   - Que se passe-t-il ? Qui êtes-vous ? Demanda Jade.
 
   Il resta silencieux.
 
   - Pourquoi regardez-vous dans le rétro la voiture derrière nous, à chaque seconde ? Reprit-elle.
 
   - Vous ne l’avez peut-être pas remarqué mais les hommes qui vous ont emmenée ici, nous suivent depuis que nous avons démarré. 
 
   Jade se retourna, en effet ils étaient là.
 
   - Pourquoi ils vous surveillent ainsi ?
 
   - Ce n’est pas pour moi qu’ils sont là, mais pour vous.
 
   -  Qu’est-ce que j’ai de si spécial ! Ironisa Jade.
 
   - Eh bien, ils veulent s’assurer que nous allons bien à l’hôtel et que vous faites votre job convenablement par  peur que vous essayiez de fuir.
 
   Ils arrivèrent devant l’hôtel. Sans perdre une seconde, tous les deux descendirent du véhicule et Jade suivit l’inconnu.
 
   - Laissez-moi vous tenir par la taille pour être plus crédible à leurs yeux. Si nous nous tenons chacun à distance, ils pourraient avoir quelques soupçons. Je ne suis pas là pour ce que vous pensez Jade, rassurez-vous.
 
   Ils rentrèrent dans l’hôtel toujours sous le regard des hommes. Puis ils prirent l’ascenseur afin de se diriger dans la chambre. Les hommes avaient déjà quitté les lieux sans se poser de questions. Cette fois, ils étaient certains qu’elle commencerait enfin à faire son travail.
 
   Jade et l’homme parcoururent le couloir de l’hôtel.
 
   - C’est cette chambre Jade, entrez-y !
 
   Elle ouvrit la porte et sentit une présence à l’intérieur. 
 
   Quelqu’un s’avança vers elle. Jade tressaillit un instant. Elle l’avait reconnu et ne pouvait pas y croire.
 
   Stupéfaite, elle le regarda, tellement heureuse de revoir à nouveau ce visage.
 
   - Ce n’est pas possible…
 
   - Jade tout va bien maintenant.
 
   - Mais j’ai vu ta voiture brûler ! S’étonna-t-elle.
 
   - Tu as vu la voiture effectivement mais tu ne m’as pas vu moi à l’intérieur ! Dit-il en s’avançant vers elle.
 
   Il la prit et la serra très fort dans ses bras.
 
   - Oh mon dieu ! C’est pas possible, dit-elle en le regardant. Je croyais que tu étais mort…
 
   - Je sais, je suis désolé… J’ai pu sauter juste à temps. J’ai eu beaucoup de chance. Je me demandais comment ils avaient fait pour me retrouver si vite lorsque j’ai quitté l’auberge. Je comprends à présent. J’avais laissé un message sur ton portable en te disant que j’étais à trois heures de route de Nijni-Novgorod en direction de Saint-Pétersbourg, à l’évidence ils le détenaient …
 
   - Oui, ils me l’ont pris, je n’ai jamais pu écouter ce message.
 
   - Nous sommes réunis maintenant…
 
   - Tout cela est de ma faute, pardonne-moi Stanislav…dit-elle en pleurant.
 
   Il prit son visage tendrement entre ses deux mains :
 
   - Arrête ma chérie, tu n’es pas responsable. Ecoute, il faut qu’on parte d’ici très vite. Fred est un ami, il va nous aider.
 
   - D’accord…
 
   Jade n’arrivait pas à croire qu’elle était sauvée. Cela faisait la deuxième fois qu’il lui venait en aide in extrémis. Elle était tellement soulagée à présent.
 
   Elle s’excusa encore auprès de Stanislav en pensant qu’elle était l’unique responsable.
 
   Stanislav tenta de la rassurer tant qu’il le pouvait mais il était pour le moment incapable de lui dire la vérité.
 
   Il avait tant envie de lui dire que les hommes qui l’avaient kidnappé travaillaient pour lui…Et qu’il était le seul responsable de tout ça…
 
   Il se sentait à présent trop honteux pour même y songer.
 
   Fred regarda discrètement par la fenêtre pour vérifier que les hommes étaient bien partis.
 
   - Ils vont revenir d’en moins d’une heure, nous ne pouvons pas rester ici une minute de plus, annonça Stanislav.
 
   Il prit la main de Jade puis regarda Fred en indiquant qu’il fallait partir maintenant.
 
   L’ami sortit de la chambre le premier par prudence, puis Stanislav et Jade le suivirent.
 
   Alors qu’ils arpentaient le couloir, Jade retint Stanislav. Il se tourna vers elle.
 
   Elle le serra dans ses bras très fort.
 
   Fred se mit à l’écart un instant en souriant.
 
   - Stanislav c’était horrible…
 
   - Ma puce, ça va aller maintenant…
 
   Elle pleura.
 
   - J’ai cru que jamais je ne te reverrai, je t’aime tellement.
 
   - Je t’aime aussi…Viens, nous devons partir maintenant.
 
   Il la regarda un instant et l’embrassa.
 
   Puis ils quittèrent l’endroit aussi vite que possible.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 12 : Faire ce que nous ne sommes pas
 
    
 
   Stanislav demanda à Fred de le déposer chez lui pour prendre d’autres affaires et laisser Jade se reposer.
 
   Selon lui, personne ne pouvait se douter qu’il serait là puisqu’il était considéré comme mort pour tout le monde.
 
   Jade se trouvait sur le siège arrière de la voiture tandis que Stanislav était assis sur celui du passager.
 
   Il tourna la tête dans sa direction :
 
   - Sont-ils venus te chercher à l’aéroport ?
 
   Jade le regarda un instant ne comprenant pas la question.
 
   - Pardon ? Demanda-t-elle.
 
   - Tu devais repartir aux Etats-Unis quand je t’ai déposée, tu étais à l’aéroport en sécurité alors comment ont-ils pu t’enlever de là-bas sans se faire repérer ?
 
   - Eh bien…heu…
 
   Elle mit un certain temps avant de répondre. Après quelques secondes écoulées, elle reprit : 
 
   - Ne m’en veux pas s’il te plait…
 
   - T’en vouloir pourquoi ?
 
   - Quand tu m’as déposée à l’aéroport, j’ai immédiatement fait demi-tour, je ne pouvais pas repartir sans toi…
 
   Elle s’arrêta un moment puis elle reprit :
 
   - J’ai pris un taxi avec l’argent que tu m’avais donné puis je t’ai suivi, mais tu avais l’air très occupé. Alors, j’ai fait demi-tour pour passer la nuit dans un hôtel en pensant te rejoindre le lendemain matin. Mais quand je suis sortie de ma chambre des hommes m’attendaient et je ne me rappelle plus ensuite…Quand je me suis réveillée j’étais avec ces sales types à nouveau …
 
   - Mais tu es folle Jade ! Hurla Stanislav. Ils auraient pu te tuer ! Et jamais je ne l’aurai su ! Tu serais morte sans que personne ne le sache ! Tu te rends compte à quel point ces types sont dangereux !!! Merde ! Pourquoi as-tu fais cela !?
 
   Il perdit le contrôle un instant, c’était la première fois qu’il élevait la voix ainsi. Décontenancée, elle répondit :
 
   - Bien sûr que je réalise à quel point ces types sont dangereux. Désormais je suis bien placée pour le savoir. Mais je voulais être près de toi ! Tu comprends ? Je t’aime, je ne voulais pas te laisser ! Dit-elle les larmes aux yeux.
 
   Stanislav lui prit la main pour l’embrasser.
 
   - Excuse-moi ma chérie, j’ai eu peur c’est tout.
 
   Il se retourna de son siège pour l’embrasser :
 
   - Pardon… Je suis désolé, je ne voulais pas te crier dessus mais…
 
   - Shuut…Je sais tu as eu peur pour moi…
 
   Quelques minutes plus tard quand la tension s’atténua, Jade demanda à Stanislav qui étaient toutes ces filles auxquelles il avait donné une enveloppe.
 
   - Stanislav je t’ai aperçu à l’entrepôt avec plusieurs filles le jour où je t’ai suivi, tu étais en train de leur donner une enveloppe, qui sont-elles ?
 
   Le silence s’installa, Jade s’inquiéta davantage et Stanislav ne sut quoi dire. Il ne s’attendait pas à cette question et ne se doutait pas que Jade l’aurait suivi.
 
   Mais quand ils arrivèrent à proximité de chez Stanislav, de la fumée apparut, et en s’approchant ils s’aperçurent que sa maison était en train de brûler. Un incendie avait eu lieu et il se doutait que ce n’était pas accidentel mais plutôt à caractère criminel. Ces  hommes voulaient faire disparaître toutes traces de Stanislav.
 
   Tous les trois regardèrent impuissants, la maison brûler.
 
   Jade se sentit mal à l’aise de lui avoir posé cette question quelques minutes auparavant  et de l’avoir ennuyé avec tout ça, alors qu’il avait en ce moment d’autres problèmes plus importants.
 
   Elle le regarda et posa sa main sur son bras pour lui montrer toute sa compassion.
 
   Il pensa un instant que grâce à cela il n’avait pas eu besoin de répondre à la question de Jade, qui aurait mis leur relation en danger. 
 
    
 
    
 
    
 
   Si seulement  j’avais pris ce fichu avion ! Tout ceci ne serait jamais arrivé… 
 
   Jade pensait que ces gens essayaient d’abattre Stanislav, parce qu’il avait tenté de la sauver. Elle se sentit tellement coupable.
 
   Le jeune Russe demanda à son ami de faire demi-tour, il ne lui restait plus rien à part les quelques affaires qu’il avait sur lui. 
 
   Le plus important c’est qu’elle soit là, en vie et avec moi, pensa-t-il au sujet de Jade. 
 
   Fred fit demi-tour. Il les déposa à une heure de Nijni-Novgorod dans un hôtel.
 
   Ils se reposèrent quelques heures, quant à Fred il était reparti vaquer à ses occupations.  
 
   Plus tard, Stanislav se leva et laissa un petit mot à Jade pour la prévenir qu’il était prêt à partir aux Etats-Unis avec elle, cette fois. Mais pour cela, il devait sortir en ville pour louer une voiture de location.
 
   Il expliqua le plan sur une feuille de papier, il nota qu’ils partiraient à l’aéroport dès ce soir pour rejoindre Oklahoma.
 
   Ce plan va lui plaire, pensa-t-il.
 
   Une demi-heure plus tard Jade se leva à son tour et lut le mot. En effet elle était heureuse.
 
   Après avoir pris une douche, elle s’habilla lorsque quelqu’un frappa à la porte. Elle ne sut quoi faire. Elle savait que ce n’était pas Stanislav car il avait les clés et aurait ouvert lui-même, alors elle attendit en pensant que si c’était le personnel de l’hôtel, il finirait par se présenter.
 
   - Jade, c’est moi Stanislav, j’ai perdu mes clefs peux-tu m’ouvrir ?
 
   Elle se sentit rassurée et ouvrit immédiatement.
 
   - J’ai eu peur, je ne savais pas si je devais ouvrir ! S’exclama-t-elle en souriant.
 
   - Dépêche-toi de t’habiller nous partons, répondit-il strictement.
 
   En silence, elle s’exécuta. Tous les deux rejoignirent la voiture au parking. Stanislav n’avait pas dit un mot depuis qu’il était revenu. 
 
   S’est-il passé quelque chose sur la route ? Pensa la jeune femme.
 
   - Ouaaw ! C’est la voiture que tu as louée, elle est très jolie, dit Jade pour détendre l’atmosphère. Mais ce dernier ne répondit pas.
 
   - Montes ! Ordonna Stanislav sèchement.
 
   Jade sentit que quelque chose avait changé. Depuis qu’il était revenu de la compagnie de location de voiture, il paraissait très inquiet, froid et distant.
 
   Elle ne savait pas comment l’aborder et décida alors, de ne rien dire pendant qu’il conduisait. 
 
   Une demi-heure plus tard, elle prit la parole :
 
   - Sommes-nous encore loin de l’aéroport ?
 
   Il la regarda un instant en fronçant les sourcils :
 
   - Qu’est-ce que cela peut bien te faire ?
 
   Jade le regarda stupéfaite, Stanislav ne lui avait jamais parlée comme ça.
 
   Puis aussitôt ce dernier s’excusa :
 
   - Pardon, je suis un peu tendu avec tout ça, excuse-moi Jade.
 
   - C’est rien, je peux comprendre.
 
   En effet, il avait perdu sa maison et il devait maintenant fuir son pays. Jade pensait toujours qu’elle était l’unique responsable et comprit son changement d’humeur.
 
   Ils roulèrent pendant deux heures sans vraiment se parler. Jade regarda Stanislav conduire par moments et elle remarqua qu’il était différent.
 
   Son visage semblait beaucoup plus austère. Elle remarqua ensuite qu’il ne portait pas la même tenue qu’à l’hôtel. 
 
   ll était vêtu d’un jean et d’un pull avec un col en V, marron foncé. Or cette fois il portait un pull à col montant et un jeans de couleur plus foncée. 
 
   Sûrement, pendant que je dormais, il en avait profité pour acheter quelques habits, pensa la jeune femme.
 
   Elle préférait ne pas poser de questions et fit abstraction à son humeur.
 
   Plus tard Stanislav se dirigea vers un entrepôt désaffecté. 
 
   Etonnée, elle demanda à Stanislav pourquoi ils n’étaient toujours pas à l’aéroport.
 
   Il répondit qu’il y avait eu un changement de programme, mais il n’en dit pas plus. Aujourd’hui il n’était pas bavard. 
 
   J’espère que cela ne va pas durer ? S’interrogea Jade.
 
   - Nous allons rester ici quelques jours, répondit Stanislav peu après.
 
   Il descendit de la voiture et demanda à Jade de l’attendre ici quelques minutes.
 
   Elle le regardait s’éloigner en se demandant pourquoi il avait cette humeur si étrange. Cela la rendait tellement triste. Elle le sentait s’éloigner peu à peu et cela lui fit beaucoup de mal. Depuis qu’ils se connaissaient, il n’y avait jamais eu des moments de silence comme ces dernières heures.
 
   Le jeune homme se dirigea vers l’entrepôt où d’autres en smoking élégant en sortaient.
 
   Plusieurs individus discutèrent allègrement, près d’un hangar qui abritait une dizaine de voitures de collection, un hélicoptère et plusieurs 4x4 aux vitres teintées. 
 
   Jade reconnut l’un d’entre eux. L’homme aux cheveux grisonnant. Il serrait Stanislav dans ses bras. 
 
   Ses jambes se mirent soudainement à trembler. Elle ne comprenait pas ce qu’il  faisait avec ce type. 
 
   C’est cet homme qui m’a menacée et séquestrée ! S’étonna Jade. 
 
   Elle songea un instant à ouvrir la portière de la voiture en douceur et fuir le plus loin possible, mais c’était impossible, elle serait aussitôt rattrapée par les hommes armés.
 
   Elle avait envie de continuer à lui faire confiance. Il l’avait sauvée à plusieurs reprises ce n’était forcément pas pour lui faire du mal maintenant ! Ça n’avait aucun sens.
 
   Sans bouger, elle resta assise et attendit comme cela. Peu après, Stanislav revint vers elle. En ouvrant la portière, il s’adressa à la jeune femme en lui demandant de bien vouloir descendre du véhicule.
 
   - Ce n’est pas un quatre étoiles mais c’est ici que nous allons rester quelques jours, le temps pour moi de régler quelques affaires, dit Stanislav.
 
   Encore des affaires à régler, pensa Jade. 
 
   Il fit demi-tour aussitôt en s’apprêtant à rejoindre ses amis. Jade sortit  et l’alerta :
 
   - Stanislav c’est cet homme qui m’a séquestrée l’autre jour ! L’homme aux cheveux gris avec qui tu parlais ! 
 
   - Ne t’inquiète pas, suis moi, répondit ce dernier.
 
   Elle le suivit en trouvant cela étrange. Ils entrèrent dans l’entrepôt puis Stanislav lui présenta la pièce où ils allaient dormir quelque temps.
 
   Il y avait un lit double, de quoi se laver et des toilettes. 
 
   Elle se demanda à quoi servait cet hangar et qui pouvait bien dormir ici. Mais peu importe, elle avait compris qu’aujourd’hui il ne fallait pas poser de question. Si Stanislav l’avait emmenée ici, c’était pour une bonne raison et il fallait lui faire confiance.
 
   Jade entendit des pas lourds s’avancer vers elle.
 
   - Bonjour mademoiselle Polnishka, dit l’homme d’une voix qu’elle semblait reconnaître.
 
   Elle se tourna brusquement et vit l’homme aux cheveux grisonnants avec une certaine prestance et beaucoup de charisme. Il portait un smoking ouvert et un polo gris clair en dessous.
 
   En revanche, elle ne comprenait pas pourquoi celui-ci l’appelait comme ça. Jade ne savait pas si elle devait rester courtoise et dire bonjour à son tour ou si elle devait l’ignorer et s’en méfier. Elle décida de choisir la deuxième option. La jeune femme se tourna vers Stanislav et le regarda, en attendant une explication ou une réaction de sa part, mais rien de tout cela arriva.
 
   - Jade, je te présente Vladimir,  dit Stanislav.
 
   Elle ne voulait pas évoquer ses doutes et son incompréhension devant ce dernier, mais elle avait un grand besoin de comprendre ce qui se passait.
 
   Jade attendit que Vladimir quitte les lieux pour se retrouver seule avec Stanislav afin de lui demander, pourquoi cet homme  l’avait menacé et pourquoi il était ici.
 
   -  C’est lui qui m’a menacée ! Lança Jade.
 
   - Cet homme est mon oncle, tu as dû le confondre avec quelqu’un d’autre, rétorqua Stanislav.
 
   Elle n’était pas folle et elle l’avait parfaitement reconnu, c’était celui qui l’avait séquestrée. Elle déglutit et ressentit le besoin de s’asseoir. Elle avait l’impression que tout ceci n’était qu’une conspiration.
 
   - Stanislav, je t’assure cet homme était dans l’entrepôt où j’ai été retenue le jour où tu es venu me délivrer !
 
   - Cela doit être un malentendu, calme toi ma chérie, répondit-il calmement comme-si, il ne la croyait pas.
 
   Un instant, elle pensa que Stanislav était l’auteur de ces enlèvements, responsable de la drogue et de la prostitution. Que tout ceci avait été organisé par lui.
 
   Elle chassa immédiatement ces idées de la tête.
 
    
 
    
 
    
 
   Le lendemain matin, Jade ne se sentait pas comme d’habitude, elle sentait que Stanislav était plus distant et était en train de lui échapper. Elle avait eu beaucoup de mal à dormir avec le froid et lorsqu’elle essaya de se blottir contre lui ce dernier ne semblait pas réceptif.
 
   Je ne l’attire plus…
 
   Lorsqu’elle se leva du lit, Jade était seule, elle s’habilla rapidement et sortit pour chercher Stanislav à l’extérieur de l’entrepôt.
 
   Il était sept heures du matin, il faisait très froid et elle ne savait même pas où elle se situait exactement.
 
   Hier, quand il conduisait, elle avait pu remarquer plusieurs panneaux qui indiquaient la ville de Moscou. Elle n’en avait jusqu’alors plus revu un seul. Ils avaient traversé une zone avec des immeubles, des zones industrielles et des entrepôts abandonnés. Ils avaient parcouru quelques kilomètres pour enfin se rendre dans cet endroit isolé. Jade ne comprenait pas pourquoi Stanislav l’avait emmenée dans la banlieue de Moscou.
 
    
 
   Quelques minutes plus tard, elle décida de retourner à l’intérieur du bâtiment pour attendre. Ici, il n’y avait rien d’autre à faire et nulle part où aller.
 
   Une heure plus tard, une voiture se présenta. Jade resta dans la chambre en attendant  que Stanislav arrive.
 
   Elle entendit des pas.
 
   - Il faut qu’on parte Anna lève-toi ! Ordonna-t-il.
 
   - Mais où allons-nous et pourquoi m’appelles-tu ainsi ? Répliqua-t-elle.
 
   - Tiens voici ton nouveau passeport, Anna Polnichka tu t’appelles comme cela désormais! Lança-t-il avant d’ajouter :
 
   - Je t’attends dehors !
 
   Jade ne comprenait absolument rien à ce changement si brutal.
 
   Lorsqu’elle arriva dehors, Stanislav, son oncle et une femme qui était en conversation au téléphone, l’attendait. Elle était de dos, il était impossible pour Jade de voir son visage.
 
   - Bonjour Anna vous-avez bien dormi ? Demanda Vladimir.
 
   Jade resta silencieuse. Elle sentait que quelque chose était en train de se préparer.
 
   - Bon ! Pouvons-nous arrêter les politesses et en venir au fait ! S’exclama Stanislav.
 
   - Bien sûr ! Tu as raison, vas-y explique lui, s’enquit l’oncle.
 
   - Bien ! Anna nous sommes venus ici parce qu’il y a eu un changement de programme de dernière minute, un associé devait réceptionner une marchandise de plusieurs tonnes de cocaïne sur un cargo qui doit arriver au port d’Anvers en Belgique, dans quelques jours. Nous venons d’apprendre que celui-ci ne sera plus disponible. Il nous a également été signalé que la personne qui se trouvait sur le cargo et qui devait intervenir pour le transfert a été tuée. C’est embêtant car nous avions confiance en lui. En définitive, nos collaborateurs Colombiens ont affirmé que l’homme qui doit le remplacer est fiable, mais par mesure de sécurité, nous allons t’envoyer à ce rendez-vous.  Nous savons seulement à son sujet, qu’il est Français ! Annonça Stanislav.
 
   - Qu’attendez-vous de moi, rétorqua Jade.
 
   - Eh bien, nous voulons que tu travailles avec notre partenaire ici présente, annonça Vladimir en se tournant vers cette dernière pour la présenter.
 
   La jeune femme termina sa conversation et raccrocha le téléphone avant de s’avancer vers Jade.
 
   - Bonjour Jade, très heureuse de te revoir, dit cette dernière.
 
   Jade était médusée, elle ne pouvait pas croire un instant qu’il s’agissait d’Alena. Elle semblait si innocente lorsqu’elle l’avait rencontrée au restaurant sur la petite place. Elle n’arrivait pas à croire que c’était cette même personne qui lui avait fait découvrir et visiter la ville pendant des semaines, elle paraissait si gentille. Aujourd’hui, elle était distante et froide.
 
   - Alena ?
 
   - C’est bien moi ! Je suis ravie de te revoir Jade ! Dit-elle d’un ton espiègle.
 
   Jade la regarda d’un air hagard et affolé en espérant plus d’explications lorsque Stanislav prit la parole.
 
   - Ton rôle sera d’aider Alena lors du transfert de la marchandise, qui aura lieu dans peu de temps. Les échanges se feront avec Timothée Royan un jeune Français. Vous partirez dès ce soir en voiture toutes les deux. Lorsque la marchandise sera au port, il fera nuit et tu devras t’assurer qu’il n’y a aucun flic autour et que ce garçon n’est pas un agent infiltré. Tu te feras passer pour Alena. Les hommes à bord t’aideront à transférer la cargaison dans des camions, ils seront nombreux. Tout se passera très vite. Il y aura cinq véhicules aux vitres teintées qui attendront gentiment sur le port. Tu diras à Timothée que ton patron est à l’intérieur de l’un d’entre eux avec ses gardes du corps et qu’ils t’attendent. Et pour le reste tu n’as pas besoin d’en savoir davantage, contente toi de faire cela.
 
   Ce qu’il refusait de lui dire, c’est que tous les véhicules seraient vides. Il n’y aurait absolument personne à l’intérieur, mais Vladimir pensait que si Timothée était un agent infiltré, lui et ses amis flics débarqueraient probablement afin de tous les arrêter en croyant qu’ils seraient présents dans les voitures. Cependant Vladimir ne sera pas très loin et pourra ainsi observer la scène en toute sécurité si son plan fonctionnait et saurait désormais que Timothée était bien un indic qui surveillait le projet.
 
   - Bien sûr pas un mot à qui que ce soit, ni maintenant, ni jamais ! Nous serions très malheureux de devoir s’en prendre à Dylan, comprends-tu cela Anna ?
 
   Jade était complètement sous le choc et que Stanislav l’homme qu’elle aimait pouvait ainsi  s’en prendre à son petit frère la fit rougir de colère. 
 
   - Ne touchez pas à mon petit frère je vous en supplie ! 
 
   - Cela ne tiendra qu’à toi ma chérie, prévient Alena d’un ton enjoué, comme si cela était un jeu.
 
   - Comment peux-tu me faire ça Stanislav je croyais…
 
   - Que quoi !!! Qu’il t’aimait ?! Ma pauvre Anna, tu es si naïve ! S’exclama Alena fière d’être en position de force.
 
   Jade n’avait jamais été aussi humiliée. Stanislav l’avait manipulée et en plus il lui faisait prendre un gros risque.
 
   Elle savait que lorsqu’une personne passait de la drogue : elle risquait de finir en prison si elle se faisait arrêter ou bien elle risquait de se faire tuer.
 
   - Pourquoi moi ? Demanda Jade.
 
   - Eh bien, tu étais au bon endroit, au bon moment et depuis le jour où je t’ai repérée au restaurant j’ai su que tu étais quelqu’un de courageux et coriace et nous avons besoin de gens comme toi pour faire ce job. 
 
   - Et si ça se passe mal que fait-on, je n’ai jamais fait ce genre de truc moi ! Je n’ai pas l’habitude de tout ça ! S’inquiéta Jade.
 
   - Justement tu vas nous servir de mule, tu iras seule rencontrer ce gars. A toi de voir si ce mec est fiable ou s’il parait suspicieux. En gros si les flics débarquent  tu te feras prendre et si tu t’avisais à nous balancer ! Eh bien, ce serait dommage pour Dylan…Enfin bref tu m’as compris ! Expliqua Vladimir menaçant.
 
   - Vous êtes vraiment odieux! S’énerva Jade. Ne touchez pas à mon frère, s’il vous plaît !
 
   - ça ne tient qu’à toi ! Rétorqua Alena.
 
   - Bande de salauds ! 
 
   - Et oh ! On se calme ma jolie tu n’es pas en position de force, tu as tout intérêt à te calmer et coopérer ! C’est compris ?! Ajouta Alena. 
 
   Puis elle se tourna vers Stanislav :
 
   - T’as vu ça chéri ? Je t’avais bien dit qu’elle avait un sacré caractère ! Continua-t-elle avant de l’embrasser.
 
   Alena regarda Jade d’une façon sournoise, comme si elle avait gagné une bataille face à  son adversaire.  
 
   - Depuis tout ce temps tu dis que tu m’aimes mais c’était pour mieux me piéger, n’est-ce pas ? S’offusqua Jade.
 
   - Bon écoute ! On n’a pas le temps de pleurnicher ! Protesta Alena. 
 
   Jade comprit alors que pendant tout ce temps, Stanislav avait fait croire qu’il l’aimait et l’avait à plusieurs reprises sauvée de ce réseau de prostitution dont il était lui-même le chef, pour faire croire qu’il était un homme bien et pour la mettre en confiance. Mais c’était tout le contraire. Et en plus il était en couple avec Alena.
 
   Celle-ci avait joué les bonnes copines depuis le début alors qu’ils étaient tous les deux en train de la piéger.
 
   Jade se sentit très seule. Elle détestait ces hommes et cette femme mais elle ne pouvait rien faire contre eux, juste se taire et exécuter leurs ordres. 
 
    
 
    
 
    
 
   - Bon ! Reprenons ! S’impatienta Stanislav. Jade ta mission aura lieu dans quelques jours, tu devras faire ce que Alena te demandera, tu n’auras pas d’armes pour te défendre alors à toi de bien jouer contre ces gars. Lorsque la marchandise sera là tu demanderas à la voir. Nous ne connaissons pas ce Timothée mais les personnes avec qui nous négocions, nous ont affirmé qu’il était réglo. Assure toi qu’il n’y a personne de suspect dans le cargo, lorsque c’est fait, tu nous feras un signe, tu t’attacheras les cheveux pour faire croire qu’ils te gênent, cela sera en fait un avertissement pour Alena afin de lui signaler que tout est ok. Pour la suite nous te demandons de mettre à l’épreuve ton charme. Tu devras jouer les aguicheuses et faire en sorte que ce type te suive.
 
   - Quoi ? Mais pourquoi faire ?
 
   - Nous avons besoin de savoir si nous pouvons lui faire confiance et nous voulons le tester. Lui poser quelques questions…
 
   Jade ne pouvait pas faire cela, elle savait que ce Timothée serait peut-être torturé pour qu’il parle. Elle ne voulait pas être complice d’une telle chose. 
 
   - J’ai besoin de m’asseoir, dit-elle d’une voix atone. 
 
   - Elle n’a pas mangé depuis hier soir, si nous la voulons en forme nous devons la nourrir, va lui chercher à manger  toi ! Ordonna Stanislav à l’un des gars.
 
   Jade prit appui sur le véhicule qui se trouvait à quelques pas de là. Elle savait que ce n’était pas de la nourriture qui lui manquait mais plutôt ce qu’elle venait d’apprendre. Elle aurait donné n’importe quoi pour rejoindre sa famille et ses amies et ne pas faire ce qu’on lui demandait. 
 
   - Allez, retourne dans la chambre, on t’apportera de la nourriture et à boire prochainement, dit Alena en la suivant.
 
   Lorsqu’elles arrivèrent à l’intérieur de la chambre Jade s’assit sur le lit et Alena ferma la porte à clé.
 
   - Tu vas rester là quelques jours,  cria Alena à travers la porte avant de s’éloigner.
 
   Naïvement Jade croyait, qu’elle était en sécurité avec Stanislav. Elle pensait qu’à cette heure-ci, elle serait dans l’avion pour les Etats-Unis…
 
   Jade s’en voulut énormément d’avoir été aussi stupide et d’avoir gâché l’opportunité qu’elle avait eu un peu plus tôt lorsque tout le monde était absent et que sa porte était encore ouverte. A ce moment-là, elle avait encore confiance et ne pensait pas à fuir, mais si elle avait su ce qui allait se passer…
 
   La seule fenêtre présente dans la pièce avait une grille de défense. Il serait impossible de fuir. Des décombres et des ruines de bâtiments à moitié détruits étaient seulement visibles, c’était un endroit absolument sordide. 
 
   Elle avait la certitude que personne ne viendrait la chercher ici.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 13 : Instinct de survie
 
    
 
   A l’heure du déjeuner
 
   Quelque part, dans la banlieue de Moscou
 
    
 
   Alena revint à l’entrepôt pour déposer de la nourriture afin que Jade puisse reprendre des forces. Ce n’était pas un repas quatre étoiles mais elle devrait s’en contenter. La jeune Russe ne s’attarda pas, elle repartit immédiatement. Jade resta seule dans cet endroit complètement isolé et se demanda, comment ils avaient réussi à installer l’eau et l’électricité dans ce lieu, où il n’y avait rien autour.
 
   Après tout, avec beaucoup d’argent on peut tout s’offrir, songea-t-elle.  
 
   Lorsqu’elle regarda par la fenêtre, elle vit des nuages noirs se former. Puis, par la suite des éclairs. Elle comprit qu’un orage allait éclater. Jade en avait toujours eu très peur, et ça depuis toute petite. Même adulte, cela n’avait guère changé, le tonnerre était pour elle une sorte de calvaire à endurer, elle attendait toujours que celui-ci disparaisse avant de pouvoir se recoucher.
 
   Elle était sur le point de subir un vrai cauchemar. Elle n’avait personne à qui parler et la rassurer. La jeune femme devrait gérer la situation seule, avec le ciel qui était en train de lui tomber sur la tête. 
 
   Les éclairs et le tonnerre s’approchaient de plus en plus, alors elle ferma la fenêtre et  elle s’assit sur le lit en sanglotant…
 
    
 
    
 
    
 
   Une demi-heure plus tard l’orage s’éloignait, elle se dirigeait vers la porte et essayait de l’ouvrir en la tirant vers elle de toutes ses forces. Mais, il n’y avait rien à faire, celle-ci était bien trop solide. Il n’y avait aucun moyen de se sortir de là.
 
   Par ailleurs, elle songea un instant que la seule manière de sortir d’ici, serait lorsqu’Alena reviendrait lui donner son repas. Elle regarda tout autour, s’il y avait quoi que ce soit qui pourrait lui servir d’arme. 
 
   Dans la chambre, il y avait un coin salle de bain, des toilettes et un lit. Il y avait un tabouret qui était usagé et sale. Elle ne savait pas encore comment elle s’en servirait contre Alena, qui avait appris les arts martiaux mais Jade avait l’intention d’essayer. Elle pensa qu’il pouvait éventuellement lui servir, en surprenant Alena c’était peut-être la solution pour la défier. Cette femme était persuadée que Jade n’était qu’une petite fille bien sage, sans défense et elle n’avait jusque-là utilisé aucune arme contre elle, car elle ne s’en méfiait pas. 
 
    
 
                                                                
 
    
 
   C’était le crépuscule, Jade l’attendait avec impatience. Cette fois, elle se sentait prête à agir. Elle espérait qu’Alena ne soit pas accompagnée, c’était l’unique moyen de fuir. 
 
   Jade essaya de se calmer, elle se sentit nerveuse et stressée, son rythme cardiaque s’accéléra. Elle n’avait jamais frappé qui que ce soit auparavant. Et n’avait jamais été confrontée à la violence.
 
   Plus tard, elle entendit un véhicule s’approcher. Immédiatement, elle éteignit la lumière de la chambre. Elle avait compris qu’elle devait frapper vite et fort. Tout l’après-midi, elle s’était répétée ces mots dans la tête, vite et fort.
 
   Elle devait à tout prix surprendre Alena avant même qu’elle ait le temps de pénétrer à l’intérieur de la chambre pour allumer la lumière.
 
   Elle entendit les pas d’Alena. Son cœur se mit à battre. Elle entendit un tour de clé dans la serrure, la porte à peine ouverte Jade donna un coup rapide et fort avec le tabouret en bois sur le visage d’Alena.
 
   Celle-ci cria de douleur, Jade complètement paniquée la poussa afin de se précipiter à l’extérieur. Le véhicule de cette dernière stationnait juste devant le hangar avec le moteur encore en marche, elle se jeta à l’intérieur puis accéléra.
 
   Sans réfléchir, elle roula pendant plusieurs minutes comme cela. Plus loin, elle s’arrêta pour respirer profondément et se calmer avant de reprendre sa route. A présent il faisait nuit, l’endroit était terrifiant, elle se trouvait sur une route déserte.  Sur les côtés, il y avait des dizaines d’hectares d’arbres et de sous-bois. Elle ne voyait plus de panneau de signalisation.
 
   Durant le trajet, lentement elle essaya de se ressaisir. A plusieurs reprises, elle avait entendu quelque chose taper dans le coffre mais la peur et l’angoisse d’être retrouvée par Alena et les hommes l’avaient conduite à rouler le plus loin possible.
 
   Elle entendit frapper de plus en plus fort. Elle resta pétrifiée et il était hors de question de s’arrêter pour regarder à l’intérieur. Sur le siège passager, une arme à feu était déposée. Alena n’avait même pas pris la peine de la prendre avec elle lors du passage au hangar pensant que Jade n’était pas une menace.
 
   Elle m’a vraiment sous-estimée….pensa-t-elle.
 
    
 
                                                                      
 
    
 
   Le bruit n’avait pas cessé, elle roula toujours aussi vite jusqu’à entrevoir un croisement. Il y avait un panneau indiquant à gauche le nom d’un village. Elle décida de prendre cette route. Puis elle pensait qu’il n’y avait aucune raison que, quel que soit l’objet à l’intérieur du coffre, il puisse bouger autant.  Jade en déduisit qu’il y avait une personne enfermée à l’intérieur… Au loin, elle vit un endroit qui semblait à peine plus éclairé. Alors elle se dirigea vers celui-ci. Elle prit l’arme et sortit de la voiture. Après un long moment d’hésitation, elle prit l’initiative d’ouvrir le coffre.
 
   Tremblante, elle vit une silhouette. Elle pointa l’arme sur l’individu et fit un pas en arrière.
 
   - Je suis armée, ne bougez pas ! Prévint-elle.
 
   Il faisait sombre, mais elle s’aperçut que c’était un homme. Il avait de l’adhésif sur la bouche, ses bras et ses jambes étaient attachées. 
 
   En s’approchant de plus près Jade reconnut ce visage. 
 
   - Oh mon dieu ! Stanislav...
 
    
 
    
 
    
 
   Elle avait peur de l’approcher pour lui enlever ce morceau de scotch.
 
   - Promets-moi que tu ne vas pas tenter quoi que ce soit, si je t’enlève ce truc de la bouche? Demanda Jade inquiète.
 
   Stanislav fit un signe de la tête pour indiquer un non.
 
   Elle s’avança et tira d’un coup sec sur l’adhésif. Stanislav émit un son de douleur.
 
   - Que s’est-il passé ? S’empressa-t-elle de demander.
 
   - C’est toi qui m’as emmené ici ! Tu es aussi complice de tout ça ! S’étonna-t-il sans répondre à la question.
 
   - Oh ! S’il te plaît ne commence pas à me manipuler, espèce de salaud ! Et réponds moi que fais-tu ici ?
 
   - Et toi que fais-tu ici ? Demanda Stanislav à son tour avant de reprendre :
 
   - Tu fais partie de son plan ? C’est toi qui a tout manigancé avec lui ! 
 
   - Quoi ? C’est qui lui ? Je ne comprends rien à ce que tu racontes ! S’indigna-t-elle.
 
   - Pourrais-tu me détacher s’il te plaît ? Implora Stanislav.
 
   - Jamais ! Tu mériterais que je te tue ! Pourquoi Alena t’a enfermé ici ?
 
   - Mais de qui tu parles ! Qui est Alena ? 
 
   Jade se mit à rire, ces nerfs lâchèrent instantanément.
 
   - Laisse-moi te dire Stanislav que tu es juste fou !!!
 
   - Mais qu’est-ce qu’il te prend, ils t’ont fait un lavage de cerveau ou quoi ? Que vas-tu  faire avec cette arme ! Me tuer ?
 
   - Non ! Je ne suis pas comme vous moi ! Je ne tuerai personne, jamais ! Bon, réponds-moi! J’en ai marre de tes salades. Tu commences sérieusement à m’agacer Stanislav.
 
   - Je suis désolé, je ne sais pas qui est Alena…
 
   - Tu l’as embrassée tout à l’heure, alors arrête de te moquer de moi !!! Dit-elle en criant.
 
   - Je ne sais pas ce que mon frère t’a dit ou fait mais je te promets que je donnerais n’importe quoi pour que tu aies tes réponses…Je ne sais vraiment pas de quoi tu parles. Tout ce que je sais c’est qu’il m’a enfermé ici et j’ai plusieurs fois entendu la voix d’une femme. Alors à présent, j’en déduis que c’était toi !
 
   -  Non ! Ce n’est pas moi ! Et puis quel frère ! De qui tu parles ?
 
   - Je parle de Sergueï…
 
   Jade resta abasourdie un instant.
 
   - Tu as un frère… tu es sérieux ?
 
   - Oui.
 
   - Tu ne m’en as jamais parlé.
 
   - Forcément, je suis tombé amoureux de toi à la première seconde, je me voyais mal te dire que j’avais un frère en taule depuis cinq ans pour meurtre !
 
   -  D’accord mais quel est le rapport entre tout ce qui se passe et ton frère ?
 
   - C’est mon frère jumeau ! Et il se peut que celui-ci se soit fait passer pour moi depuis un certain temps pour te manipuler.
 
   - C’est pas possible ton histoire, c’est délirant ! Mais tu ne t’arrêteras donc jamais de jouer avec moi ! Qu’est-ce que je t’ai fait à la fin ! Hein ? 
 
   - Jade, j’ai été enlevé…Vraisemblablement, ce n’est pas toi la femme que j’entendais parler depuis le coffre ? J’en conclus donc, que c’était cette Alena !
 
   - Alors, ce n’est pas toi qui a prévu cette mission, non plus ?
 
   - Quelle mission ! C’est quoi encore ces histoires ?
 
   - Tu ne sors pas avec Alena non plus ?
 
   - Mais non enfin ! Te rappelles-tu la façon dont j’étais vêtu le matin où nous devions prendre l’avion pour les Etats-Unis ?
 
   - Oui…Et alors ?
 
   - Peux-tu regarder comment je suis habillé aujourd’hui ?
 
   Elle fixa Stanislav en essayant de comprendre :
 
   - En effet… Tu portes les mêmes vêtements…
 
   - Exactement, lorsque je suis sorti ce jour-là,  je voulais te laisser dormir et partir louer une voiture pendant ce temps pour qu’on puisse aller à l’aéroport. Hélas, en chemin je me suis fait arrêter et kidnapper par mon propre frère et ses hommes…Ils m’ont enfermé pendant plusieurs jours je ne sais où et aujourd’hui je me retrouve ici au milieu de nulle part avec toi !
 
   - Alors ensuite ton frère est venu me chercher à l’hôtel avec sa voiture, en me faisant croire qu’il était toi… il m’a trainée dans ce trou vers Moscou avec sa copine Alena pendant que toi, tu ignorais ce qu’il se passait…
 
   - C’est tout à fait ça. La personne qui conduisait tout à l’heure devait certainement avoir l’ordre de m’emmener quelque part, je ne sais où…Pour m’éliminer peut-être…Conclut-il.
 
   - En effet…C’est sûrement ça…Approuva Jade.
 
   Elle faisait allusion à l’arme posée sur le siège passager, prête à servir…Elle pensa immédiatement que l’arme qu’elle tenait avait été destinée à tuer Stanislav.
 
   - Que s’est-il passé Jade ? Mon frère t’a-t-il touchée ou maltraitée ?
 
   - Peu-importe…
 
   - Dis-moi ce qu’il t’a dit ou fait ! 
 
   Jade reconnut son côté protecteur, elle sentait qu’elle pouvait lui faire confiance et décida de baisser sa garde…
 
   - J’ai très envie de te refaire confiance mais avec tout ce que j’ai subi jusqu’à présent j’ai beaucoup de mal comment puis-je savoir si tu dis vrai pour ton frère jumeau ?
 
   - Eh bien, je ne peux pas te le prouver. Si cela te rassure tu peux conduire et me laisser attacher. Tu peux également continuer à pointer ton arme sur moi si tu veux mais je t’en prie, aide moi à sortir de ce coffre. Ensuite je t’indiquerai la route à prendre et lorsque nous serons dans un lieu public tu pourras me détacher et t’enfuir, je ne peux pas te dire mieux, si tu n’as pas confiance…C’est la seule solution que je peux te proposer. Tu m’attendras dans un café où il y a du monde pendant que j’irais chez un ami, il m’aidera à te fournir un nouveau passeport ensuite tu partiras librement, tu pourras fuir et  tu t’apercevras que je ne veux pas te faire de mal et que je suis  Stanislav et non Sergueï.
 
   Elle resta silencieuse un instant :
 
   - Très bien, je te détache les pieds c’est tout et si tu fais le moindre geste je n’hésiterais pas à tirer !
 
   - Je croyais que tu ne tuerais pas ?
 
   - Très drôle, je viserais la jambe ou l’épaule cela te fera mal mais ne te tuera pas !
 
   Jade l’aida à sortir du coffre et le débarrassa de la ficelle qui tenait ses chevilles.
 
   - Ils arrivent…Annonça Stanislav.
 
   - Quoi ?
 
   - Ils nous ont retrouvés, détache-moi vite les mains, ils ont intégré un traceur GPS pour connaître l’endroit exact où se trouve le véhicule.
 
   - Comment le sais-tu ?
 
   - C’est mon frère, je sais comment il travaille…Dépêches-toi j’entends les vrombissements des moteurs approcher.
 
   Jade s’empressa de le détacher. Stanislav semblait si sérieux et sincère qu’elle eut envie de lui faire confiance à nouveau. Lorsqu’il fut détaché, il prit l’arme de Jade.
 
   - Tu ne sauras pas te servir de ce truc ma chérie, je préfère la prendre avec moi. Au fait tu m’as manqué ! Dit-il en l’embrassant furtivement, avant de lui ordonner de monter. Nous devons partir d’ici !  vite !
 
   Il se pencha en-dessous et détacha le détecteur avant de le balancer  de l’autre côté de la rue.
 
   Il monta dans le 4X4 et démarra rapidement.  Ils disparurent dans la pénombre.
 
   Stanislav sema rapidement les autres  à sa poursuite.
 
    
 
                                                                                               
 
    
 
   Il y avait à peu près quarante minutes de route avant de rejoindre la maison de son ami. Pendant le trajet Jade demanda quel était vraiment son rôle dans tout ça.
 
   - Es-tu complice de mon enlèvement ?
 
   Stanislav se gara sur le bas-côté avant de répondre :
 
   - C’est compliqué tu sais, tu vas certainement penser que je suis une belle ordure…
 
   - Dis-moi tout à présent, qu’est-ce-que tu as fait ?
 
   Stanislav se pencha vers Jade tentant de la serrer dans ses bras.
 
   Comme il s’y attendait un peu, elle le repoussa.
 
   - Je t’aime tu sais…dit-il.
 
   - Alors je veux la vérité…
 
   - Très bien…Je ne travaille pas dans une agence immobilière. Je travaille pour une organisation criminelle et mes hommes devaient m’apporter plusieurs filles pour remettre à la prostitution. Mais lorsque je t’ai vue pour la première fois, j’ai su que tu étais différente des autres, je suis tombé amoureux de toi depuis ce jour. Je ne t’ai pas séduite pour te piéger et je n’étais pas au courant que tu avais été kidnappée par mon propre réseau… Je l’ai découvert en regardant le passeport des filles qui devaient travailler pour nous. Je croyais que tu étais repartie aux Etats-Unis, que tu m’avais laissé tomber car tu ne m’aimais pas mais lorsque je me suis aperçu que tu étais l’une de ces filles, je suis immédiatement venu te chercher. Lorsque je t’ai dit de prendre l’avion et que je viendrais te rejoindre plus tard c’était pour redonner les passeports à toutes les filles qui travaillaient pour notre réseau, je leur ai donné de l’argent et je leur ai conseillé de quitter le pays au plus vite. C’est pour cela que j’ai aussi pu récupérer ton passeport facilement car je l’avais dans mon bureau. Les filles ont pu finalement repartir saines et sauves. A cause de cela mon oncle Vladimir et mon frère Sergueï sont à ma recherche…Je regrette tellement, si je pouvais changer quoi que ce soit je le ferais immédiatement. Je t’aime tu sais…
 
   - Et je suis sensée faire quoi selon toi ? Te présenter à ma famille et leur dire « Tenez voilà  mon nouveau  copain ! Il est Russe et fait partie de la mafia ! » Etais-tu au courant pour la mission en Belgique ? Ils ont voulu me faire partir là-bas pour réceptionner de la drogue provenant de Colombie.
 
   - Oui je suis au courant, je devais m’en charger, je dois maintenant tout annuler. Mon frère et Vladimir vont être furieux…
 
   - Et ton frère dans tout ça, qui est-il exactement ?
 
   - Vladimir l’a aidé à sortir de prison, cela fait un moment qu’il essaie avec l’aide d’un procureur et d’autres complices corrompus. Dès qu’il est sorti, Vladimir s’est empressé de lui raconter ce que j’avais fait…. Et depuis, ils veulent me le faire payer.
 
   - Ton propre frère pourrait te tuer pour ça ?
 
   - Oui, Vladimir également. Je les ai trahis, alors ils n’auraient pas hésité.
 
   - Lorsque tes hommes m’ont séquestrée, je les ai entendus parler d’une fille qui était morte d’une overdose qui était-elle ?
 
   - Elle s’appelait  Camille Woodwards quelque chose comme ça, il me semble...
 
   Jade fut anéantie.
 
   - Camille Woodwards tu as dit ? 
 
   - Oui, je crois pourquoi ? L’interrogea Stanislav.
 
   - C’est pas vrai…
 
   La jeune femme eut soudain un teint livide.
 
   - Jade ? Qu’est ce qui se passe ? 
 
   -Nous étions à l’école ensemble…Oh mon dieu, c’est terrible… Dans cette chambre il y avait un autre lit avec des affaires féminin, j’en conclus donc que tout ça était à elle…
 
   - Je suis sincèrement désolé Jade…
 
   La jeune femme comprit alors que les chaussures trop petite qu’elle portait le jour où elle avait tentée de fuir, appartenait à Camille. Elle repensait également aux injures qu’elle avait entendues dans le fourgon. Elle en conclut qu’ils étaient adressés à Camille… 
 
   - Savais-tu au moins qui elle était ? Elle était ici pour perfectionner son Russe car elle avait trouvé un travail d’interprète et pour passer son concours, elle avait décidé de venir à Nijni-Novgorod pour être la meilleure et le réussir. Une de ses amies lui avait conseillé cette ville et elle tenait à avoir ce travail pour aider sa sœur, à payer les soins médicaux dont elle avait besoin pour une transplantation cardiaque ! As-tu pensé à sa famille ? A sa sœur ? A qui que ce soit d’ailleurs !
 
   - Je ne savais pas tout ça, je…
 
   Elle lui coupa la parole :
 
   - Oui, je sais, tu es désolé mais à quoi bon maintenant…
 
   Stanislav tenta de lui prendre la main, Jade abattue par la nouvelle, ne réagissait même pas.
 
   - Je sais ce que tu penses, que je suis un bel enfoiré et tu regrettes ce qui s’est passé entre nous mais sache que le jour où tu m’as dit je t’aime  je n’étais déjà plus cet homme. J’aimerais tant que tu me pardonnes…
 
   Jade aimait Stanislav mais elle ne pouvait rester avec un homme qui était l’auteur de tels crimes. Cela était bien trop dangereux et contraire à l’éducation que ses parents lui avaient donnée.
 
   Tous deux reprirent la route et il était difficile pour Jade de le regarder en face. Elle songeait qu’une fois rentrée aux Etats-Unis, elle ne le reverrait sans doute plus. Elle avait  envie de le prendre dans ses bras, mais elle s’y refusait car elle savait qu’elle ne resterait jamais avec un membre de la mafia. 
 
   - Stanislav, je suis sincèrement désolée, dit-elle les larmes aux yeux, je ne pourrais pas te présenter à ma famille et même si je décidais de ne rien leur dire j’aurais l’impression de vivre dans le mensonge et de les trahir. Mes parents ont tout fait pour que mon frère et moi puissions avoir une vie heureuse. Je suis très proche d’eux et s’ils venaient à apprendre la vérité, ils ne s’en remettraient pas…
 
   - Je comprends, tu as  raison, tu mérites tellement mieux…
 
   - Ce n’est pas ce que je veux dire, ce n’est pas qui tu es, mais ce que tu as fait qui est pour moi insoutenable, c’est ça qui me dérange…Tu comprends ? Je ne peux pas vivre avec ça…t’aimer en repensant sans cesse que Camille est morte à cause de tes activités…
 
   Evidemment qu’il pouvait comprendre ça. Il savait que le jour où elle découvrirait la vérité, elle réagirait ainsi…
 
   Elle le regarda et elle lui demanda de s’arrêter sur le côté. Elle ne put s’empêcher de le serrer dans ses bras et l’embrasser. Elle savait que leur amour était impossible mais comment résister à l’homme qu’on aime ?
 
   - Ils ont menacé ma famille et mon petit frère qui n’ont absolument rien à voir avec tout ça… C’est aussi pour cela que je ne veux plus qu’on se voit quand je serais rentrée aux Etats-Unis. Mais je t’aime tant Stanislav, cela me brise le cœur de devoir te quitter.
 
   - Jade je t’en prie je t’aime aussi, peut-être as-tu besoin de temps ? Y-a-t-il quoi que ce soit que je puisse faire pour que tu me pardonnes ? Je ferais n’importe quoi pour regagner ta confiance.
 
   - Il n’y a rien que tu puisses faire, je ne changerais pas d’avis, je suis désolée. Mais pour ta conscience tu pourrais peut-être faire quelque chose…
 
   Stanislav la regarda.
 
   - Dis- moi…
 
   - Tu pourrais aller aux Etats-Unis et annoncer à la famille de Camille ce qui est arrivé…
 
   - Pourquoi ? Ils appelleront la police et j’irai en prison.
 
   - Non, je ne te demande pas de dire que c’est toi mais de dire ce qui est arrivé. Qu’elle a été tuée par un réseau de prostitution…Et que…Non finalement laisse tomber. Je ne sais pas ce qui est mieux, si on devrait dire que leur fille est décédée d’une overdose ou bien, ne rien dire du tout. Malheureusement, ils ne sauront jamais si elle est morte ou s’ils peuvent espérer son retour. C’est terrible d’imaginer qu’ils sont peut-être là, chaque soir sur leur terrasse assis en train d’attendre le retour de Camille qui ne reviendra jamais… Je ne sais plus quoi penser, je suis tellement confuse. J’ai besoin de partir d’ici.
 
   Stanislav ne sut quoi dire de plus. Il n’y avait rien à répondre à cela…
 
   Puis Jade reprit :
 
   - Camille m’a dit un jour que sa famille avait beaucoup de mal à subvenir aux soins médicaux de sa sœur malade, elle ne pouvait pas bénéficier de traitements particuliers et sa famille n’avait plus d’argent. Peut-être que tu pourrais faire quelque chose pour elle. Aide cette famille, je t’en prie.
 
   - Oui, certainement je vais y penser…répondit Stanislav.
 
    
 
    
 
    
 
   Lorsque Jade avait rencontré Stanislav pour la première fois, elle pouvait imaginer sans problème son avenir avec lui. Elle était enthousiaste à cette idée et rêvait de vivre à ses côtés, apprendre à mieux le connaitre chaque jour, se réveiller près de lui. Se rêve venait de s’effondrer, elle avait été impatiente de pouvoir le présenter à sa famille, elle le croyait si parfait et se sentait en sécurité avec lui. C’était devenu tout le contraire. Elle se sentait coupable et stupide d’être tombée dans ses filets mais comment aurait-elle pu se rendre compte de tout ça ?
 
   - Notre rencontre a tout changé, je ne ferais plus jamais ce que j’ai fait jusqu’à présent, même si tu ne me donnes pas une dernière chance, te rencontrer m’a donné envie d’être un homme honnête et ne plus jamais faire de mal. Annonça Stanislav avant de redémarrer la voiture et partir.
 
   Jade comprit dans ses paroles, qu’il souhaitait réellement changer et devenir quelqu’un d’intègre et loyal. Elle ressentait effectivement, qu’il était prêt à être un citoyen honnête, prêt à gagner de l’argent en toute légalité.
 
    
 
    
 
    
 
   Ils arrivèrent à destination. Il avait dû emprunter des petits chemins pour arriver jusque-là.  Un homme souriant se tenait devant la porte d’un petit chalet.
 
   - Personne ne pourra nous retrouver ici, nous pourrons nous reposer tranquillement, le temps de te refaire un passeport, ensuite tu pourras repartir rejoindre ta famille. Affirma Stanislav.
 
   - Et toi que feras-tu ?
 
   - Je dois régler certaines choses, ensuite je te rejoindrais ou je disparaîtrais, je ne sais pas encore…
 
   Ils descendirent de la voiture, Stanislav embrassa son ami et le présenta à Jade. L’homme leur fit signe de rentrer. Il faisait chaud à l’intérieur, il y avait une odeur boisée. Cet endroit était absolument merveilleux, Jade reprit confiance et commença à se sentir de nouveau en parfaite sécurité.
 
   - Faites comme chez vous, si vous voulez manger, boire, prendre une douche, n’hésitez pas ! Il y a une chambre d’amis toute prête là-haut. Il y a de la nourriture dans le réfrigérateur. Servez-vous ! Annonça Boris.
 
   Cet homme avait l’air gentil, ce qui rassura Jade. Il y avait des photos d’une femme très belle et une petite fille sur la commode en bois de chêne, Jade en déduisit que cela devait être sa petite famille.
 
   - Nous devrons rester plusieurs jours si cela ne te dérange pas. Dit Stanislav.
 
   - Bien sûr que non, vous êtes ici chez vous, cela fait du bien d’avoir un peu de compagnie! Rétorqua l’ami.
 
   - Merci…Répondit Stanislav en faisant le tour du salon. C’est très paisible ici, ajouta-t-il. Cet endroit est absolument merveilleux.
 
   - Oui, c’est très calme et c’est parfait pour se cacher ! Ironisa Boris.
 
    
 
    
 
    
 
   Jade apprit par la suite qui était réellement cet ami si charmant et accueillant. Stanislav lui avait confié qu’il y a trois ans, des hommes avaient tenté de le tuer à cause d’une affaire de drogue qui avait mal tourné. Malheureusement un matin d’hiver, sa femme avait emprunté la voiture de son mari accompagné de sa petite fille, pour se rendre au centre commercial. Au retour, alors qu’elle roulait pour rentrer chez elle, des individus armés ont tiré à plusieurs reprises avec des fusils à canon scié. Alors que les tueurs pensaient qu’ils abattraient Boris, ce fut hélas, sa femme et son unique enfant. Depuis, il était venu se cacher ici. Lorsqu’elles ont été tuées dans cette fusillade, il n’avait plus d’endroit où aller et où se sentir désormais en sécurité. Alors, il avait décidé de s’installer dans ces montagnes en retrait, loin de la civilisation et loin de tout. Personne ne connaissait ce lieu à part Stanislav.
 
    - Venez mademoiselle, j’ai quelque chose à vous montrer. Dit Boris
 
   Jade suivit l’homme jusqu’à l’étage. Il y avait plusieurs pièces.  A l’intérieur de l’une d’elles, Jade pouvait distinguer une bibliothèque en pin massif, avec les ouvrages des plus grands auteurs de la littérature Russe classique et moderne, ainsi que des livres sur l’histoire. Il y avait un bureau en vieux pin recyclé, et un plaid en fausse fourrure sur le canapé. Elle aimait ce parfum boisé. Boris ouvrit une grande penderie remplie de vêtements de femme. Il proposa gentiment à Jade de se servir et de prendre tout ce qu’il lui ferait plaisir.
 
   Tous ces habits appartenaient autrefois à sa femme. Jade avait la même taille, ce qui lui permettait de pouvoir les porter sans problème.
 
   Elle en profita pour aller dans la salle de bain, elle prit une douche et s’habilla pendant que Stanislav et son ami buvaient quelques verres de Vodka en bas.
 
   Pendant que Jade se séchait le corps avec la serviette fraichement lavée et déposée sur le meuble vasque, elle put entendre Stanislav discuter avec Boris. Il précisait qu’ils partiraient d’ici deux jours. Il ne voulait pas que Jade se rende à l’aéroport de Moscou car il savait que ces hommes seraient certainement en train de surveiller l’endroit.
 
   - Nous roulerons quelques jours et nous passerons la frontière en voiture ça sera plus prudent, déclara Stanislav en trinquant.
 
   - Oui, je pense que tu as raison. Répondit Boris. Mais pourquoi penses-tu que ton frère et ses hommes pourraient être à l’aéroport ? 
 
   - Eh bien, ils ont compris ce qu’il se passait entre elle et moi et ils se douteront certainement que je suis en train de vouloir lui faire quitter le pays et ils chercheront sans doute à l’aéroport pour cela, ils sont venus chez moi et ils ont tout brulé. Toutes les filles qui travaillaient pour nous sont reparties dans leur pays à l’heure qu’il est, certaines seront peut-être allées voir la police pour témoigner, d’autres peut-être voudront juste oublier et ne diront jamais rien mais si l’une d’entre elles parle, elle fera tomber tout le monde. Vladimir et Sergueï cherchent à me le faire payer…
 
   Jade descendit les marches de l’escalier en bois, les hommes levèrent les yeux, Boris fut ému de la voir dans les vêtements de sa femme. Ils lui allaient à merveille. Elle portait un jean et un pull à col roulé, a priori rien de spécial mais comme sa femme, Jade avait une façon spéciale de les porter, tout était dans sa démarche. Elle avait de la prestance et beaucoup de charisme. Pour Boris, en avoir était quelque chose d’exceptionnel. Tout était dans le regard, le sourire, la façon de se tenir.
 
   Autrefois, il avait côtoyé de très belles femmes, mais en les regardant il pensait toujours que leur poitrine débordante de silicone et leurs lèvres injectées de botox ne les rendraient jamais aussi belles que sa femme l’était et aussi belle que les femmes comme Jade qui avaient cette beauté si pure et fraîche.
 
   Lorsque Jade arriva à hauteur des deux hommes, elle s’installa près de Stanislav.
 
   - Vous êtes magnifique Jade…Dit Boris.
 
   - Vous êtes sûr que cela ne vous dérange pas que je porte les vêtements de votre femme? Demanda-t-elle.
 
   - Non, je vous en prie, c’est avec plaisir…Bon ! Je vous prépare une salade et de la soupe ! S’exclama-t-il pour changer de sujet, en se levant de son tabouret.
 
   Jade n’avait pas très faim, elle préféra rester un petit moment avec eux avant de partir s’allonger dans le lit.
 
   Contrairement à la jeune femme, Stanislav ne refusa pas l’invitation et accepta le repas.
 
    
 
    
 
    
 
   Allongée seule dans le lit Jade se sentit nostalgique, bien que Stanislav soit présent dans la pièce en dessous, il lui manquait déjà. Elle savait que dans quelques jours ils seraient séparés.
 
   Plus tard, Stanislav monta rejoindre Jade. Alors qu’il entra, il la vit, les larmes aux yeux.
 
   - Que se passe-t-il ma chérie ?
 
   - Je n’imaginais pas notre histoire se terminer ainsi…
 
   Stanislav ne sut quoi dire alors il la prit dans ses bras.
 
   Ils étaient serrés l’un contre l’autre et pourtant un monde les séparait et rien ne pouvait changer cela.
 
   Sauf si, Jade fermait les yeux sur ses activités, sauf si elle se contentait de l’épouser un jour, en oubliant qu’il a fait tuer des hommes et prostituer des femmes, en effet elle pouvait faire ça et simplement profiter de l’argent qu’il avait et vivre ainsi. Beaucoup de filles auraient réagi comme cela, nombreuses d’entre elles auraient fermé les yeux sur cette criminalité pour ainsi jouir d’une belle voiture, d’une grande maison et de merveilleux bijoux…Mais Jade était une personne sincère, honnête et sensible. Stanislav l’aimait pour cela. Elle aimait l’argent comme tout le monde à partir du moment que celui-ci soit honnêtement gagné.  
 
   Bien que Stanislav s’efforçait de cacher son travail aux filles qu’il avait rencontrées auparavant, certaines avaient compris que cet argent était sale. Mais elles s’en fichaient complètement à partir du moment où il pouvait leur offrir ce qu’elles désiraient. Elles se moquaient bien, que d’autres filles de leur âge soit prostituées contre leur volonté, pour ça.
 
   Il comprit ce que Jade insinuait, leur amour était impossible et elle ne reviendrait pas sur sa décision. Elle avait beaucoup de caractère et elle resterait fidèle à ses principes. Il respectait cette qualité même s’il en souffrait. Il l’aimera toujours et rien ne pourra changer cela.
 
   Les deux jeunes gens s’endormirent l’un contre l’autre, jusqu’au petit matin.
 
    
 
    
 
    
 
   A sept heure quarante-cinq, ils se réveillèrent tous les deux, Boris était déjà en bas en train de préparer le petit déjeuner. Il était matinal et ne dormait pas beaucoup. Depuis la mort de sa famille, il n’avait jamais pu retrouver un sommeil lourd et apaisant. Malheureusement, il avait l’habitude de se réveiller toujours la nuit soit après un cauchemar soit parce qu’il ne trouvait plus le sommeil. C’était devenu son quotidien. 
 
   En revanche, Jade avait profondément dormi dans les bras de Stanislav, ils avaient dormi presque huit heures d’affilée, ce qui était devenu plutôt rare ces derniers temps.
 
   Un quart d’heure plus tard, ils descendirent rejoindre Boris qui se trouvait dehors en train de déguster son café. Cela faisait aussi partie de son quotidien. Il faisait cela, même en hiver lorsque les températures étaient négatives.
 
   Il pensait toujours à sa femme et à sa fille lorsqu’il faisait ça. Sa femme aurait adoré cet endroit. La vue sur les montagnes était magnifique. La pureté du paysage et la sérénité que ce lieu lui offrait le rendait toujours très nostalgique, pensant que ses deux amours se trouvaient là, quelque part pas loin, toujours près de lui. Non Boris n’était pas fou, elles étaient bien  là, il le sentait…
 
   Stanislav contempla Boris de l’intérieur en se demandant, comment faisait-il pour tenir le coup au quotidien. Toutefois, il vit un homme qui paraissait heureux, comme si Boris était en train d’apprécier quelque chose. Il regardait les montagnes au loin, comme-si, il était en train de partager ce moment avec quelqu’un d’unique à ses yeux, comme-si un être cher était présent. Stanislav comprit que Boris était en rendez-vous avec les anges…
 
   - Tiens…dit Jade d’une voix douce en tendant une tasse de café à Stanislav.
 
   Il se tourna vers elle et caressa son visage délicatement avec le dos de sa main en pensant que lui aussi était en rendez-vous avec son ange.
 
   Il l’embrassa sur le front et partit s’asseoir sur le canapé l’air triste. En pensant qu’il était lui aussi en train de perdre la seule femme qu’il n’avait jamais aimée…
 
   Boris entra dans la pièce rejoindre les deux jeunes gens.
 
   - Bonjour mes amis, dit-il d’une voix fraîche et heureuse, vous avez bien dormi ? 
 
   - Oui merci, répondit Jade timidement.
 
   - Nous nous sommes bien reposés. Rétorqua Stanislav à son tour.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 14 : Derniers instants avec toi
 
    
 
   Le surlendemain en milieu de matinée, Stanislav et Jade décidèrent  de se préparer avant de reprendre la route. 
 
   Après avoir longuement remercié Boris pour son hospitalité et lui avoir dit un dernier adieu, ils quittèrent l’endroit définitivement.
 
   Stanislav concentré, roula deux heures d’affilée. Jade, elle, contemplait le paysage en pensant que cette virée lui permettait d’être encore près de l’homme qu’elle aimait. Elle se tourna vers Stanislav et demanda si elle pouvait appeler sa famille plus tard dans la journée pour leur donner des nouvelles lorsque le décalage horaire le lui permettrait. Il faisait encore nuit aux Etats-Unis et sa famille serait certainement en train de dormir. Elle était impatiente de pouvoir parler à sa mère. 
 
   Après plusieurs heures de conduite, ils arrivèrent dans une aire de repos isolée où Stanislav en profita pour faire une pause.
 
   Il était maintenant assez tôt aux Etats-Unis pour que Jade puisse appeler sa mère. Son frère et ses parents seraient certainement en train de prendre leur petit-déjeuner à cette heure-ci. Il était à peu près huit heures du matin en Amérique, Jade prit le téléphone de Stanislav et s’empressa d’appeler sa famille. 
 
   Un quart d’heure plus tard, la conversation terminée, Jade était ravie d’avoir eu des nouvelles de tous ceux qu’elle aimait, elle avait également appelé deux de ses amies Stacy et Ivanna. C’étaient les trois numéros de téléphone qu’elle connaissait par cœur.
 
   Les filles étaient en train de passer de superbes vacances d’été. En revanche Jade se contenta de dire la même chose.
 
    
 
    
 
    
 
   Jade et Stanislav roulèrent ainsi toute la journée, il était presque deux heures du matin lorsqu’ils arrivèrent à Novozybkov. Cette ville se trouvait à mille kilomètres de Nijni-Novgorod. Stanislav avait conduit pratiquement treize heures pour arriver à cet endroit. Il était maintenant exténué. Toutefois, ils s’étaient arrêtés à plusieurs reprises pour se reposer. Malgré ceci, la fatigue était bien présente.
 
   Stanislav roula jusqu’au centre-ville. Lorsqu’enfin il vit le parking adjacent à l’hôtel, il gara la voiture.  Le jeune homme n’avait réservé aucune chambre, mais il connaissait le patron. Ce dernier possédait plusieurs hôtels à différents endroits de la ville. Stanislav savait que même si l’hôtel n’avait aucune chambre de disponible, le patron serait en mesure de lui en trouver une. Il n’aurait jamais admis que Stanislav passe la nuit dehors ou dans sa voiture.
 
   - Avec un peu de chance, nous pourrons passer la nuit ici, annonça Stanislav en coupant le moteur.
 
   - Nous n’avons pas réservé, on a une chance de trouver quelque chose pour ce soir? S’inquiéta Jade.
 
   - J’espère car je suis incapable de prendre le volant pour faire un mètre de plus…
 
   - Mais tu sais j’ai mon permis de conduire, la prochaine fois nous pourrons nous  relayer pour la conduite, fit remarquer Jade.
 
   - Je sais mais tu avais l’air si reposée et détendue en regardant le paysage, que  je ne voulais pas te déranger. 
 
   Stanislav lui serra brièvement la main d’un geste doux et rassurant avant de descendre du véhicule. Jade sortit à son tour et attendit que Stanislav prenne les  affaires de rechange dans le coffre que Boris lui avait données.
 
   Quelques minutes plus tard, ils entrèrent dans l’hôtel.
 
   Le veilleur de nuit vint les accueillir :
 
   - Bonsoir monsieur, cela fait un moment que l’on ne vous a pas vu ! Comment allez-vous? Demanda-t-il.
 
   - Très bien merci, répondit Stanislav sans vouloir s’attarder avec les politesses. Avez-vous une chambre de libre ?
 
   - Oui, nous avons la 317, votre chambre habituelle, cela vous convient ?
 
   - Parfait, rétorqua Stanislav.
 
   Le veilleur de nuit donna les clés, Stanislav paya la chambre puis sans tarder, il fit signe à Jade de le suivre jusqu’à celle-ci.
 
   Lorsqu’ils entrèrent dans la chambre, Jade fut stupéfaite par la beauté de la ville illuminée que l’on pouvait entrevoir depuis le pas de la porte à travers la grande baie vitrée de la chambre.
 
   Elle était spacieuse avec un grand lit double et une salle de bain radieuse. Il y avait deux petites marches pour accéder à celle-ci et l’une des cloisons était en briques de verre. 
 
   Jade regarda quelques instants par la fenêtre la vue imprenable qui dominait les lumières étincelantes de la ville. Cela semblait si féérique. Elle comprit pourquoi Stanislav aimait particulièrement cette chambre.
 
   - La vue est absolument splendide…Dit-elle complètement sous le charme, en oubliant un instant qu’elle était là pour fuir et non pour les vacances…
 
   - Je sais, j’aime tellement cet endroit, je suis venu dormir ici à plusieurs reprises lorsque je venais pour affaires et je t’avoue que bien souvent  j’imaginais partager cela avec la  femme de mes rêves. Ne voyant jamais ce jour venir, je dois admettre que j’ai laissé tomber cette idée…Mais ce soir tu es là…Même si cela doit durer qu’un instant, je suis heureux d’être avec toi.
 
   Jade se tourna vers Stanislav, les larmes aux yeux. Elle se dirigea vers lui et le prit dans ses bras pour le serrer très fort. 
 
    
 
    
 
    
 
   Le téléphone de Stanislav sonna. L’appel était  masqué. Il décrocha :
 
   -  Allô ?
 
   - Alors comme ça tu es dans le coin et tu ne m’appelles même pas pour me l’annoncer ! S’écria une voix d’homme.
 
   - Héh !  Comment vas-tu mon ami ! Répondit Stanislav qui avait immédiatement reconnu la voix de cet homme.
 
   - ça va, je ne suis pas sur Novozybkov en ce moment mais le veilleur de nuit m’a prévenu de ton arrivée et malheureusement je ne vais pas pouvoir t’accueillir, je suis désolé.
 
   - T’en fais pas, je ne suis pas là pour très longtemps, je dois reprendre la route dans quelques heures, nous n’aurions pas eu le temps de nous voir de toutes façons. Rétorqua Stanislav.
 
   - Ah,  je vois… Tu as des ennuis ? Demanda l’ami.
 
   - Quelques affaires à régler mais rien de grave…
 
   - Si je peux t’aider, fais le moi savoir ! Je suis actuellement en Asie pour les affaires mais si tu as un souci, tu sais que tu peux compter sur moi.
 
   - Je sais merci. 
 
   Après avoir parlé quelques minutes avec son ami, l’un et l’autre raccrochèrent enfin.
 
   - Tu as des amis dans tous les coins du globe ! Ironisa Jade.
 
   - Pas vraiment mais les seuls que j’ai, sont vraiment des personnes sur qui je peux compter ! Mais c’est surtout des ennemis que j’ai dans tous les coins du globe ! Répondit-il tout  naturellement avec un rictus.
 
   En effet, il était habitué à ne pas pouvoir dormir sur ses deux oreilles à cause de ses activités. C’était sa vie…Il connaissait les risques du métier. 
 
   Jade partit dans la salle de bain prendre une douche rapide malgré l’heure tardive, lorsqu’elle vit son visage dans la glace, elle avait l’impression d’avoir pris quelques années de plus. Bien qu’elle ait pu dormir pendant le trajet, cela ne valait pas une vraie nuit de sommeil dans un lit bien au chaud. Elle s’était endormie à plusieurs reprises tout le long du trajet mais cela était par saccade, elle fut à chaque fois réveillée puis elle se rendormait à nouveau et ainsi de suite. 
 
   Cependant Stanislav ne paraissait pas fatigué et pourtant il avait conduit toute la journée.
 
   Lorsque Jade sortit de la douche, elle s’allongea sur le lit et s’endormit aussitôt. Stanislav fit de même.
 
   Encore une fois ils passèrent la nuit l’un contre l’autre.
 
    
 
    
 
    
 
   Le lendemain matin
 
   Novozybkov, 9H15
 
   Frontière entre la Russie et la Biélorussie
 
    
 
   Jade et Stanislav prirent le petit-déjeuner dans la salle au premier étage de l’hôtel. Par moment, elle s’imaginait être comme ces couples amoureux qu’elle regardait assis à leur table en train de savourer leurs toasts.
 
   Elle s’imaginait être là pour des vacances ou pour une lune de miel. Hélas, la réalité venait toujours chasser ses belles pensées.
 
    Elle était ici avec Stanislav pour échapper à des tueurs et rien d’autre. 
 
   Malgré cela, elle songeait que ces derniers jours auprès de lui, avaient accru son amour pour le jeune Russe.
 
   Ce n’est pas de ma faute si je continue à l’aimer autant, pensa-t-elle.
 
   Si elle n’avait pas malencontreusement vécu toute ces mésaventures peut-être qu’elle n’aurait jamais su la vérité au sujet de Stanislav. Ils se seraient peut-être mariés et auraient eu des enfants, elle aurait sans doute été très heureuse… Mais maintenant qu’elle savait tout, il était impossible de continuer leur relation et faire comme si tout ça n’avait jamais eu lieu. Elle s’en voulait de faire croire à son entourage que tout allait bien alors qu’elle était en compagnie d’un criminel et qu’elle l’aimait plus que tout.
 
   - ça va ? Demanda Stanislav.
 
   - Oh ! Oui pardon, j’étais ailleurs, répondit Jade.
 
   Et puis elle pensa aussitôt que cet homme était le plus respectueux et le plus adorable qu’elle n’ait jamais connu. Elle n’arrivait pas à le détester. Après tout, elle n’avait pas à s’en vouloir de l’aimer, elle n’avait rien fait de mal.
 
   Elle repensait à certains garçons de la fac, qui eux consommaient régulièrement de la cocaïne et en vendaient à des mineurs parfois, lorsque l’occasion se présentait. Valaient-ils mieux que Stanislav ? Certains d’entre eux en proposaient à des filles et les faisaient boire par la suite pour qu’elles se retrouvent dans un état de vulnérabilité pour ensuite profiter d’elles. Etaient-ils de meilleures personnes ? Pourtant, la plupart n’était jamais condamné pour cela. La majorité d’entre eux avaient une sœur, une mère, une copine qui savait et fermait les yeux sur leurs activités…Alors Jade était-elle pire que l’une d’entre elles ? Elle savait que Stanislav serait la cible à abattre pour la police et qu’elle serait très mal jugée par le monde entier, si ce monde découvrait qu’elle est avec un homme associé au grand banditisme.
 
   Pourtant, elle repensait à ces histoires dans les campus où certaines filles avaient subi des attouchements ou un viol. Elle pensait aux adultes de la fac qui connaissaient les faits et ne disaient rien afin que cela ne s’ébruite pas, et faisaient en sorte d’étouffer l’affaire.  Etaient-ils de meilleures personnes en sachant cela et en faisant comme si rien ne s’était passé ?
 
   Elle était en compagnie d’un des plus grands criminels du pays et elle était amoureuse. Comment était-elle censée réagir ?
 
   Ce matin Jade était frustrée, elle avait conscience que la plupart des gens auraient détesté l’homme qu’elle aimait, que la plupart d’entre eux l’aurait jugé et condamné, alors qu’eux-mêmes ne faisaient guère mieux dans leur vie au quotidien.
 
   Elle confia ceci à Stanislav.
 
   - Tu ne devrais pas penser à ça ! Et toi contrairement à d’autres, tu n’as pas été témoin d’une situation de violence, à part ce type à l’hôtel que j’ai frappé mais ça c’est bien fait pour lui ! Tu n’es pas une complice comme tu le prétends. Les gens malhonnête auxquels tu fais référence devront vivre avec ça sur la conscience, toi en revanche tu n’as rien fait. Répondit-il.
 
   - Je ne sais pas, j’ai l’impression d’être une criminelle…Enfin je ne sais pas, je suis confuse, j’ai juste l’impression de perdre la tête, avec tout ce que j’ai vécu ces derniers mois…
 
   Stanislav sourit :
 
   - C’est normal car tu es la personne la plus rationnelle que j’ai jamais connue, répondit-il avant d’ajouter :
 
   - Tu sais j’ai vu des gens s’en sortir lors d’une histoire de meurtre et d’autres pour une affaire similaire passer quinze ou vingt ans en prison, parce que les personnes qui s’en sortaient avaient de quoi corrompre les bonnes personnes et étouffer l’affaire…Souvent ces gens-là étaient les plus respectables aux yeux de tout le monde parce qu’ils étaient avocats, notaires, magistrats et j’en passe alors qu’ils n’étaient pas aussi parfaits…alors tu vois, tu n’as rien à te reprocher parce que tu n’as rien fait ! Tu es un ange par rapport à tous ceux que j’ai connus tu n’as même pas idée ! Et il y a tant d’injustice… Si on devait refaire le monde, eh bien laisse-moi te dire qu’on n’aurait jamais assez de plusieurs vies pour changer quoi que ce soit !
 
   Jade sourit, il avait raison : tel était le monde. 
 
   En se levant ce matin elle se sentait angoissée. 
 
   - Tu as raison, je n’ai pas à me sentir coupable !
 
   - Je ne connais pas plus sincère et loyale que toi ! Et ne change jamais cela, le monde serait merveilleux si on était tous comme toi.
 
   - Je ne changerai jamais, répondit-elle en esquissant un tendre sourire.
 
   Stanislav changea de sujet, il expliqua à Jade qu’aujourd’hui ce serait encore une autre journée éprouvante car il voulait rouler jusqu’à Varsovie et il y avait à peu près onze heures de route pour aller jusque-là...
 
   Le petit-déjeuner terminé, ils se dirigèrent vers le parking.
 
   Stanislav avait annoncé à Jade son plan de passer par Varsovie, Berlin, Francfort, puis destination finale à Paris où elle devrait prendre l’avion définitivement. Il expliqua que cela était nécessaire pour leur sécurité. Boris avait pu fournir un nouveau passeport à Jade mais avec le nom d’une autre personne pour brouiller les pistes au cas où Vladimir était encore sur leurs traces.
 
   - A Paris, je connais quelqu’un qui travaille pour les services d’immigration, il te fera passer par la sécurité avec ton nouveau passeport sans éveiller le moindre soupçon. 
 
   - D’accord, mais Stanislav j’ai peur, ton oncle a menacé ma famille, il connaissait le nom de mon petit frère, j’ai peur qu’il leur fasse du mal.
 
   - Ne t’inquiètes pas, ils ne savent pas où tu habites. Tu devais avoir une photo de ton petit frère avec son nom écrit dessus et quand ils ont fouillé tes affaires, ils ont du se la procurer. Ils ont joué l’intimidation, je vais faire en sorte que mes amis s’occupent d’assurer ta protection lorsque tu seras de retour chez toi.
 
                                                                                       
 
    
 
    
 
   A l’heure du déjeuner, ils s’arrêtèrent pour manger dans un petit restaurant avant de reprendre la route. Stanislav souhaitait arriver à Varsovie le plus tôt possible.
 
   Il savait qu’il devait tenir le coup. Pour atteindre la ville, il devait rouler toute la journée et une partie de la nuit.
 
   Il devait rejoindre un ami dans le centre qui était un spécialiste dans les trafics de stupéfiants, d’armes et faux documents.
 
   - Veux-tu que je prenne le relais ? Demanda Jade.
 
   Stanislav était dans ses pensées. Il la regarda sans comprendre sa question.
 
   - Pardon ?
 
   - Veux-tu que je prenne le volant ? Je peux te remplacer si tu le souhaites. Dit-elle d’une voix chaleureuse.
 
   - Ah ! Excuse moi j’étais ailleurs, non ça va aller,  je m’arrêterais plus tard s’il le faut pour me reposer. 
 
   Durant la soirée, ils s’étaient arrêtés au restaurant afin de diner puis Stanislav reprit la conduite pendant cinq heures sans s’arrêter pour arriver à Varsovie. 
 
   Plus tard ils arrivèrent à l’hôtel. Jade sortit quelques affaires de toilette achetées plus tôt dans la journée, Stanislav ferma le véhicule puis tous les deux rentrèrent dans leur chambre pour enfin terminer cette longue journée.
 
    
 
    
 
   Varsovie, Pologne
 
   08H00 du matin
 
   Place du marché
 
    
 
   Jade attendit Stanislav, le temps que celui-ci rencontre son ami. Il n’avait pas l’intention de s’attarder, il n’était là que pour affaires. Ils devaient se rencontrer dans un café à la place du marché. 
 
   Jade rêveuse regardait les passants. Dans les rues, il y avait déjà beaucoup de monde. Partout circulaient les voitures, les bus, le tramway. Les commerçants avaient déjà tous ouvert leur boutique. Certains d’entre eux nettoyaient le trottoir pour chasser la saleté afin de donner un aspect propre à l’entrée de leur magasin.  Un autre aida le chauffeur d’un camion à décharger des caisses de bouteilles pour son restaurant, un autre klaxonnait à celui-ci bloquant le passage aux automobilistes. De l’autre côté de la rue, un fleuriste déposa de jolies bouquets de fleurs devant la vitrine de sa boutique.
 
   Varsovie se levait…
 
   Stanislav vit son ami et se pressa pour le rejoindre. Il était assis paisiblement en train de boire un café. Stanislav le salua chaleureusement et il s’assit auprès de lui.
 
   Cinq minutes plus tard, Stanislav se leva et quitta l’endroit avec un sac. Il rejoignit Jade dans la voiture.
 
   - C’est bon, nous allons pouvoir reprendre la route, annonça-t-il.
 
   - Tu as pu récupérer ce que tu voulais ?
 
   - Oui, nous allons pouvoir rouler jusqu’à Berlin, avec un peu de chance nous y serons en milieu de journée.
 
   Le sac contenait de l’argent et une arme qui appartenait à Stanislav. Celui-ci, l’avait confié à son ami au cas où un jour, il devrait fuir.
 
   - Dis-moi, puisque nous serons à Berlin, crois-tu que nous pourrions en profiter pour visiter la ville ? S’enquit Jade.
 
   Stanislav regarda la jeune femme et sourit.
 
   - Bien sûr, nous irons où tu voudras.
 
   Elle était partagée entre la colère et le désir. 
 
   Jade avait besoin de penser à autres choses. Stanislav ferait en sorte qu’elle passe une merveilleuse journée.
 
   Personne ne savait où il se trouvait en ce moment. Sergueï et Vladimir étaient certainement en train de les rechercher, mais selon Stanislav ils ne pouvaient pas se douter qu’il se dirigeait à Berlin actuellement avec Jade.
 
    
 
    
 
    
 
   Berlin, Allemagne
 
   Centre-ville, 16H00 
 
    
 
   En milieu d’après-midi ils arrivèrent à Berlin. Il était encore trop tôt pour diner, alors ils visitèrent la ville. Peu à peu, Jade se détendit. 
 
   En début de soirée, Stanislav l’invita dans un restaurant chic. Un endroit dans lequel un grand chef étoilé Français exerçait. 
 
   Lors du repas le jeune homme contempla celle qu’il aimait. Elle était magnifique et il était amoureux plus que jamais. Quelques fois, il avait un pincement au cœur en pensant qu’il n’y aurait plus de moments comme celui-ci. Il regrettait tant ses méfaits. 
 
   Malgré la fatigue, il profita de cela pour prolonger la soirée en l’invitant à prendre un dernier verre près de l’hôtel.  Puis après cela, ils partirent se coucher.
 
    
 
    
 
    
 
   Hôtel, 21H00
 
   Chambre 817
 
    
 
   Stanislav était plein de surprises, l’hôtel dans lequel ils se trouvaient à présent était absolument somptueux. Il la traitait comme une princesse. Il aimait les endroits en hauteur qui dominaient les grandes villes et leurs lumières scintillantes. Dans la chambre il y avait une baignoire et un jacuzzi. Stanislav fit monter du champagne pour profiter des derniers instants avec Jade. C’était le seul alcool qu’elle s’octroyait occasionnellement.
 
   Stanislav savait que ces petites attentions ne changeraient pas la décision de Jade, et qu’elle resterait fidèle à ses principes mais chaque minute passée près d’elle, était magique. Il ne voulait pas gâcher cela. 
 
   Ils profitèrent ainsi de la soirée, certainement la dernière…
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 15 : Faut-il encore courir ?
 
    
 
    
 
   Berlin, A l’hôtel 
 
   Salle du petit-déjeuner
 
   08H00
 
    
 
   - As-tu déjà visité Berlin ? Demanda Stanislav en tartinant sa biscotte de confiture.
 
   - Non, jamais et toi ? Répondit Jade
 
   - Je suis déjà venu plusieurs fois pour les affaires mais bien souvent je faisais un simple aller-retour, je n’ai jamais pris le temps de visiter, toutefois aujourd’hui sera l’occasion parfaite pour faire ça avec toi.
 
   Jade regarda tendrement Stanislav en reposant son verre de jus d’orange:
 
   - Merci pour tout ça, dit-elle.
 
   - Merci pour quoi ? Tu n’as que des ennuis à cause de moi…Et puis nous sommes ici pour fuir mon frère et mon oncle. Tu as tellement subi par ma faute... alors j’essaie de rendre les choses mieux à supporter, c’est le moins que je puisse faire…
 
   - Peut-être mais tu n’étais pas obligé de faire tout ça. Lorsque tu as découvert que tes hommes me détenaient, tu aurais pu simplement fermer les yeux et continuer ton business tranquillement, personne ne se serait douté de quoi que ce soit… 
 
   - Oui j’aurais pu, et je ne serais sans doute pas dans le pétrin à l’heure qu’il est mais tu as changé quelque chose en moi et je ne saurais expliquer quoi. Tu m’as donné envie d’être différent et de ne plus faire de mal aux gens. Tu avais raison l’autre jour lorsque tu m’as expliqué que quel que soit notre travail choisi ou notre ambition à gagner de l’argent, cela ne devrait pas se faire en brisant des vies innocentes qui  n’ont rien à voir avec ce business. 
 
   - Eh bien je n’aurais pas parlé pour rien dire !
 
   - Ce n’est jamais le cas ! Tu es leur ange gardien, si les filles sont libres aujourd’hui c’est grâce à toi. Cette décision je l’ai prise en pensant à toi.
 
   Jade avait très envie de demander à Stanislav ce qu’il comptait faire après leur séparation, il lui avait plus ou moins répondue l’autre jour en disant qu’il ne le savait pas lui-même mais l’avenir de Stanislav la préoccupait… En même temps, elle avait peur d’entendre des choses qui pourraient la heurter encore plus, alors elle décida de s’abstenir.
 
   - J’avais prévu un super weekend pour tous les deux à Moscou, malheureusement nous n’avons pas pu y aller mais j’aimerais beaucoup qu’on passe cette journée tous les deux et que tu oublies qui je suis et ce que j’ai fait. Pourrais-tu faire cela ?
 
   Ce n’est pas par hasard que Stanislav posa la question. Il avait remarqué chez Jade ces derniers temps un air inquiet. Elle paraissait  contrariée. Fréquenter l’un des plus grands narcotrafiquants de Russie cela change une vie surtout lorsque l’on est comme Jade une fille sérieuse et loin de cette vie-là.
 
   - Oui, j’essaierai de me détendre promis…Mais ce ne sera pas facile de me promener tranquillement sans regarder autour et penser que l’on pourrait nous suivre.
 
   - Je surveillerai pour toi, ne t’en fais pas…
 
   Tous les deux avaient finis leur petit-déjeuner, ils se dirigèrent vers l’ascenseur pour monter à la chambre.
 
    
 
    
 
    
 
   Au septième étage, celui-ci s’arrêta et les portes s’ouvrirent, un homme d’une cinquantaine d’années entra. Stanislav fit quelques pas en arrière pour le laisser passer et il s’engouffra au fond. Quelques secondes plus tard ils atteignirent le huitième étage. Lorsque Stanislav fit un pas pour quitter l’ascenseur, l’homme qui se trouvait toujours derrière, le surprit et le poussa en pointant un 357 Magnum sur lui. Jade se trouvait déjà le long du couloir. Elle se retourna et le vit  en obligeant Stanislav à rester à terre.
 
   - Ne bouge pas ! Reste au sol ! Et toi aussi ! S’écria-t-il en pointant son arme vers Jade.
 
   A présent ils étaient à genoux, les mains bien en vue lorsque une voix familière retentit dans le couloir :
 
   - Alors les amoureux on s’offre une petite escapade ! S’exclama la voix en ricanant.
 
   - C’est toi… Dit Stanislav. Comment nous as-tu retrouvés ?
 
   - Eh bien mon cher frère ! Sache que tu n’es pas aussi malin que tu le fais croire ! Répondit Sergueï arrogant.
 
   - Bon très bien et qu’est-ce que tu veux ? 
 
   - Que vous vous leviez lentement et qu’on se dirige tous dans ta chambre, pour une petite discussion entre amis. Bougez-vous ! Cria Sergueï.
 
   Jade et Stanislav exécutèrent les ordres. 
 
   Sergueï se dirigea en premier vers la 817 et se retourna brutalement pour s’adresser à Jade :
 
   - Ouvre cette porte ! Grouille-toi !
 
   Tous entrèrent dans la chambre. Sergueï leur ordonna de s’assoir. 
 
   - Une des filles a témoigné à la police, Stanislav, grâce à toi ! S’énerva Sergueï. Tu sais ce que cela veut dire ? Que toi, moi et tous les autres on risque d’aller en taule ! J’en sors, t’as oublié ?
 
   Puis il s’approcha de Jade :
 
   -Tout ça, c’est à cause de toi, hein ? Dit-il en lui caressant le visage avec son arme.
 
   - Laisse- là en dehors de ça ! Intervint Stanislav.
 
   - T’as oublié ce que notre père nous disait ? : ‘’Le meilleur moyen de punir notre ennemi, c’est de s’en prendre à sa famille ‘’! Ça te dit quelque chose frangin ?
 
   Stanislav était conscient de ce que son frère était capable de faire. Il savait que cette phrase était une menace, qu’il s’en prendrait à Jade pour le faire souffrir. Il n’avait pas hésité dans le passé à tuer de ses propres mains, les personnes qui l’ennuyaient. 
 
   - Arrête, putain je ne suis pas ton ennemi ! Laisse-là partir, je ferai ce que tu veux ! Implora Stanislav.
 
   - Tu te fous de moi ! Bien sûr que tu l’es… Bref je n’ai pas de temps à perdre. Dis-moi où sont les autres filles ?
 
   - Elles ont quitté le pays, répondit Stanislav.
 
   Soudain, Sergueï se dirigea  vers Jade en la prenant violemment par le bras et pointa son arme sur sa tempe.
 
   Stanislav était terrorisé, il se leva à son tour pour la protéger, mais son frère l’en empêcha :
 
   - Un pas de plus et elle est morte, c’est clair ! 
 
   - Je vous en prie, laissez-moi. Supplia Jade en pleurant.
 
   - Sergueï laisse là ! Elle n’a rien à voir avec tout ça, laisse là partir, je te dirai ce que tu veux savoir !
 
   - Eh bien, je sais à présent comment te faire parler plus vite ! Alors une dernière fois où sont-elles ?
 
   - Je les ai renvoyées chez elles…
 
   - Quoi ?
 
   - J’ai récupéré leurs passeports puis j’ai réuni toutes les filles afin de le leur rendre, ensuite elles ont quitté la ville. Elles ne parleront pas…
 
   - Tu as raison, elles n’auront pas le temps pour ça…Tu vas m’aider à les retrouver.
 
   Stanislav savait ce que cela signifiait. Sergueï allait tout mettre en œuvre pour rechercher les filles afin de les abattre une à une.
 
   Stanislav se fit la promesse de ne jamais le laisser faire.
 
   - Nous avons un autre problème, la cargaison n’est jamais arrivée ! Sais-tu pourquoi ? 
 
   Sergueï, pointait toujours l’arme sur Jade près à tirer. Stanislav devait faire attention à ce qu’il allait répondre.
 
   - Je sais, je devais m’en charger mais vous ne m’en avez pas laissé l’occasion.
 
   - Ah oui ! C’est de notre faute, c’est ça ! 
 
   - Je ne voulais pas dire ça…
 
   - Que s’est-il passé ?
 
   - Je ne voulais pas t’en parler, je pensais que cela serait inutile.
 
   - Me parler de quoi ?
 
   - Je n’ai pas confiance en ce Timothée Royan qui doit remplacer le gars qui est mort. Mes hommes m’ont dit qu’il travaillé pour nous depuis des années mais je n’ai jamais entendu parler de lui. Je me suis arrangé pour que le cargo soit retardé de quelques jours le temps de voir si ce gars était fiable, j’ai demandé à une de mes connaissances d’enquêter sur lui, ils n’ont rien trouvé à son sujet, il a l’air réglo. Je ne savais pas qu’entre-temps, tu sortirais de prison et que tu me coincerais dans le coffre d’une voiture ! Je n’ai donc pas eu le temps de vous en informer. Les Colombiens n’ont pas eu de mes nouvelles, alors ils ont dû penser que cette histoire était une embrouille. Il y a eu un malentendu ! Il faut que je règle ça avec eux. Et puis la vente et le transport, ça c’est mon travail, toi tu dois t’occuper de la production, ce n’est donc pas à toi de t’en charger.
 
   - Peut-être mais les choses ont changé et nous n’avons plus confiance en toi. Je vais reprendre les rênes ! 
 
   - Que veux-tu que je fasse de plus ! Je viens de te dire la vérité…Laisse-moi un peu de temps pour régler cette affaire !
 
   - Faut que je vérifie…
 
   Stanislav mentait … Evidemment Sergueï n’était pas stupide au point de le croire les yeux fermés. Stanislav avait annulé le contrat avec les Colombiens et la marchandise n’arrivera jamais, Vladimir et Sergueï étaient sur le point de perdre beaucoup d’argent mais ils ne le savaient pas encore.
 
   - Je vais vérifier tout ça, reprit-il. Mais Jade reste avec moi, si tu m’as dit la vérité tu n’as donc pas de soucis à te faire, si tu m’as menti… Eh bien tu ne la reverras plus…
 
   Sergueï força Jade  à se diriger vers la sortie. Stanislav se leva à son tour.
 
   - Reste assis ! Cria Sergueï en s’adressant à son frère.
 
   Mais Stanislav n’avait plus envie de l’écouter. Peu importe s’il devait prendre un risque, il ne pouvait pas laisser Jade. D’un geste preste, il surprit l’homme qui avait accompagné Sergueï par derrière et le désarma rapidement.
 
   Stanislav lui tira une balle dans la jambe pour l’empêcher de marcher. Il hurla et tomba à terre.
 
   Sergueï pointa son arme sur Jade :
 
   - Un pas de plus et elle est morte ! C’est clair ? 
 
   Stanislav avait pointé son arme sur la tête de Sergueï et pouvait facilement l’atteindre. Mais il n’arrivait pas à tirer sur son frère jumeau. Alors il leva son arme :
 
   - Ok ok !! Tu veux partir, vas-y…
 
   - Si tu essaies quoi que ce soit, Stanislav, je te jure que je lui tire dessus ! Cria Sergueï.
 
   - Je ne tenterai rien…
 
   Stanislav ne pouvait rien faire.
 
   Lorsque Sergueï sortit de la chambre précipitamment, Stanislav se dirigea vers la porte en les regardant s’éloigner. Désespéré, il ne savait pas quoi faire dans l’immédiat.
 
   A peine quelques secondes plus tard, Sergueï cacha son arme, pour ne pas attirer l’attention du jeune couple qui sortait de la chambre voisine.
 
   A cette heure-ci les femmes de chambres étaient déjà dans les couloirs avec leur chariot en train de nettoyer. Deux d’entre elles se trouvaient là.
 
   Tandis que Sergueï mettait son arme en retrait, Stanislav se précipita sur lui et contrairement à son frère, il n’hésita pas à pointer l’arme sur lui. 
 
   Tant pis pour les gens autour, il faut que je la sauve, pensa-il.
 
   C’est avec audace qu’il se dirigea vers Sergueï et le surprit ainsi :
 
   - Pose ton arme ! Cria Stanislav. Tout de suite ! 
 
   Sergueï ne voulait pas coopérer, il essaya de rediriger son arme sur la nuque de Jade, peut-être sur le point de tirer, mais Stanislav ne lui laissa aucune chance de parvenir à ses fins.
 
   Il tira sur l’épaule de celui-ci. Sergueï fut projeté au sol, les jeunes gens autour crièrent et s’écartèrent du passage. 
 
   Stanislav courut vers Jade, il lui prit la main et tous les deux se dirigèrent vers les escaliers pour disparaître.
 
   Jade pressa sans relâche, la main de Stanislav. Très vite, ils rejoignirent le hall. Des clients et du personnel se trouvaient à l’entrée devant la réception, Stanislav ralentit pour ne pas se faire remarquer davantage et ils atteignirent enfin, la grande porte de sortie.
 
   Il espérait que son frère n’ait pas eu le temps d’alerter quiconque susceptible de les attendre plus loin. 
 
   Tenant son épaule, Sergueï s’était relevé avec beaucoup de difficulté. Sa chemise était recouverte de sang. Il souffrait réellement. Furieux, il ne voyait que vengeance. Il descendit pour rejoindre sa voiture. Il avait besoin de soins rapidement mais il était impossible d’aller à l’hôpital. A cause de sa blessure par balle, il y aurait une enquête policière. Alors il appela un ami pour le sortir de là, laissant l’autre homme seul dans la chambre.
 
    
 
    
 
    
 
   Quelques heures plus tard, Stanislav et Jade roulaient en direction de Francfort en se demandant sans cesse comment son frère avait pu le retrouver.
 
   - Mon frère est très malin mais ça n’explique pas comment il a pu nous retrouver si vite. J’ai pris  les précautions nécessaires pour que cela n’arrive pas, commenta Stanislav.
 
   Jade se demanda si Boris avait pu faire une telle chose, il était le seul à être au courant de leur parcours. Elle n’osait pas lui en parler par peur de le décevoir. Il le considérait comme un membre de sa famille et plus encore !
 
   Boris était un vieil ami depuis des années. Ils avaient autrefois travaillé ensemble mais surtout, tous les deux s’étaient souvent entraidés pour divers trafics.
 
   A plusieurs reprises l’un et l’autre n’avaient pas hésité à inventer ou créer des alibis pour couvrir l’autre à l’égard de la police. Ou bien à payer des sommes très élevées pour la caution d’un autre afin qu’il puisse être libéré. Bref, il y avait eu tant de fois où l’un avait pu compter sur l’aide de l’autre. 
 
   - Quelqu’un lui a dit où on se trouvait ! Insista Stanislav.
 
   Finalement, Jade lui fit part de ses doutes :
 
   - Tu crois qu’il est allé chez Boris pour le menacer et le faire parler ?
 
   - Non, Sergueï ne sait même pas qu’il est encore en vie et même si c’était le cas Boris n’aurait jamais parlé, je lui ai dit que nous allions à Berlin mais je n’ai jamais précisé l’endroit exact.
 
   -Je ne sais pas quoi dire Stanislav, mais ton frère me fait peur. S’il est capable de nous retrouver dans une grande ville en si peu de temps et à des milliers de kilomètres de Nijni-Novgorod, c’est qu’il est absolument capable de nous retrouver partout ailleurs !
 
   - Il a forcément été informé ce n’est pas possible autrement…
 
   - Par qui ? Nous n’avons parlé à personne, cela n’a pas de sens !
 
   - Laisse-moi réfléchir, dit Stanislav en se concentrant sur la route.
 
   Ils roulèrent pendant encore deux heures. Stanislav s’arrêta sur le bas-côté.
 
   - ça ne va pas ? Demanda Jade.
 
   - J’ai tiré sur mon propre frère, Jade…
 
   - C’était pour me sauver…Et tu ne l’as pas tué. En revanche, c’est le sort qui m’attendait si tu n’avais pas agi ainsi…
 
   - Tu as raison. 
 
   - Je sens qu’il y a autre chose qui te contrarie, s’inquiéta la jeune femme.
 
   Stanislav fronça les sourcils, il avait l’air très sérieux :
 
   - A qui as-tu parlé ? 
 
   - Pardon ?
 
   - A part ta mère, a qui d’autre as-tu parlé à propos de notre petite escapade ? Répéta-t-il.
 
   - Eh bien à Ivanna et Stacy, mes deux meilleurs amies, pourquoi ?
 
   - Et tu leur as dit quoi ?
 
   - Mais pourquoi ces questions, Stanislav ? Va droit au but enfin ! Où veux-tu en venir ?
 
   - Qu’est-ce que tu leur as dit ? Insista-t-il en élevant la voix.
 
   - Que nous allions à Berlin !
 
   - Tu as également évoqué le nom de l’hôtel où nous allions ?
 
   - Eh bien oui !
 
   Quelques minutes de silence s’écoulèrent.
 
   - A quoi penses-tu ? Ma mère ne connait pas ton frère, il est impossible qu’elle ait pu lui donner ces informations, si c’est à ça que tu penses.
 
   Jade eut tout à coup une montée d’angoisse en réalisant que Sergueï avait peut-être procédé autrement pour avoir ces infos :
 
   - Oh mon dieu ! Mon dieu Stanislav ! S’écria Jade en larmes. Qu’est-il arrivé à ma famille ? Ils sont allés jusqu’à Duncan les menacer, ils sont allés menacer ma mère pour lui soutirer des informations à notre sujet ! Je lui ai dit pour Berlin et ils l’ont peut-être tuée! 
 
   Tandis que Jade continuait à se mettre dans tous ses états, Stanislav essaya de la calmer. 
 
   - Calme-toi ! Dit-il.
 
   - Je te déteste ! Tout ça c’est de ta faute !!! Hurla-t-elle en sortant du véhicule.
 
   - Arrête enfin !  
 
   Tout autour d’eux, il n’y avait que les arbres et un chemin de terre étroit qui conduisait dans les profondeurs de la forêt. 
 
   Jade s’y engouffra, alors que Stanislav essaya de la rattraper. 
 
   Par colère la jeune femme courut, elle ne savait pas où aller mais peu-importe. Elle pleurait et imaginait son petit frère si innocent torturé et abattu violemment, à cause d’elle. Ces pensées devinrent  insupportables. En quelques secondes à peine, elle imagina un scénario sanglant en pensant qu’ils étaient tous morts, sauvagement tués et allongés dans une mare de sang, dans leur maison à Duncan. 
 
   Stanislav la rattrapa enfin puis la prit dans ses bras. Elle se débattit et elle tenta de le  repousser, l’émotion fut si forte qu’elle le gifla et le frappa. La jeune femme ne contrôlait plus la situation. Elle devint complètement ingérable. Stanislav s’arma de patience.
 
   - Lâche-moi ! Cria-t-elle.
 
   - Jade reprends-toi ! dit-il en essayant d’éviter les coups.
 
   Stanislav lui retint les mains et la fit  revenir à la raison en criant :
 
   - Prends mon téléphone ! Appelle ta famille ! Hurla-t-il en lui tendant. Vas-y, compose le numéro ! 
 
   Jade se calma aussitôt, elle ne savait pas qu’il avait son cellulaire. Elle prit le téléphone et regarda Stanislav :
 
   - Je croyais que tu l’avais laissé à l’hôtel…Dit-elle.
 
   - Non, je l’avais avec moi lorsque nous étions en train de prendre notre petit déjeuner.
 
   Jade s’empressa de composer le numéro. Son cœur battait à tout rompre et au bout de plusieurs sonneries, elle tomba sur la messagerie.
 
   - Alors ?
 
   - Pas de réponse… Répondit Jade dépitée.
 
   Elle recommença à nouveau et toujours pas de réponse…
 
   - Viens, nous devons retourner à la voiture, je suis sûre qu’il n’est rien arrivé à ta famille, tu essaieras de les appeler pendant que nous roulons, mais viens s’il te plait, dit Stanislav d’une voix douce.
 
   Jade, inquiète, réessaya une nouvelle fois…mais  en vain.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 16 : Qui a dit : ‘’Ami pour la vie’’ ?
 
    
 
    
 
   - Excuse-moi ma chérie, j’étais dans le garage en train de faire la lessive ! J’ai vu tes appels en absence. Cette foutue machine vient de me lâcher, elle n’essore plus, c’est la catastrophe ici !  Il est huit heures du matin et la journée commence bien !
 
   - Maman ?
 
   - Qui veux-tu que ce soit ma belle ? Bien sûr que c’est ta mère !  Tu croyais appeler le pape ! Plaisanta Mary.
 
   Elle était loin de se douter pourquoi Jade était si surprise de l’avoir au téléphone.
 
   Jade ressentit un tel soulagement. Elle pleura en silence. Tant d’horreur lui était passé par la tête.
 
   - Tu as dû t’inquiéter mon ange, je suis désolée. 
 
   - Maman, cela fait cinq fois que j’essaie de t’appeler, alors oui ! J’étais très inquiète !
 
   - Oh…Pardon ma chérie, tout va bien rassure toi, à part que je vais devoir me trimbaler tout ce linge jusqu’à la laverie mais ton père bricoleur va essayer de la réparer ce weekend !
 
   Jade n’aurait jamais pu imaginer qu’un jour l’histoire d’une machine à laver usée  aurait pu la réconforter de cette manière.
 
   - Je suis désolée pour ta machine maman mais à part ça, tu es sûre que tout va bien ?
 
   - Oui bien sûre ! Tu me manques beaucoup ! Ton frère dort encore, je ne peux pas te le passer ; hier soir ils ont gagné le match de baseball, alors il a fêté sa victoire !
 
   - C’est génial !
 
    
 
    
 
    
 
   Jade heureuse d’avoir pu prendre des nouvelles de sa famille, se décontracta sur le siège passager pendant que Stanislav silencieux roula jusqu’à Francfort. 
 
   - Je suis sincèrement désolé que tu aies vécu une telle angoisse, dit Stanislav.
 
   - J’ai perdu le contrôle, je suis désolée de t’avoir frappé…
 
   Jade regarda Stanislav et s’aperçut d’une rougeur qu’il avait au niveau de la joue droite.
 
   - Mon dieu, c’est moi qui t’ai fait ça ? L’interrogea-t-elle.
 
   - Ce n’est pas grave, tu n’étais plus toi-même…
 
   - Pardonne-moi…
 
   - C’est déjà fait.
 
   Elle lui confia la peur et l’effroi qu’elle avait ressentis au sujet de sa famille. 
 
   - Je te promets que bientôt tu seras chez toi et en toute sécurité, je te donne ma parole, et tu pourras bientôt reprendre ta vie d’avant…
 
   Stanislav essaya en douceur de reprendre la conversation où elle s’était arrêtée.
 
   - Jade, il faut que je comprenne comment mon frère a pu connaitre l’endroit où nous étions, il faut que je sache qui les a informés.
 
   - Oui bien sûr je comprends, mais je ne sais pas quoi te dire, ma mère était au courant, Stacy et Ivanna comme je te l’ai dit, mais je ne vois pas comment ton frère aurait pu avoir ces informations avec l’aide de l’une d’entre elles ! 
 
   - Oui, tu as raison…
 
   - Et toi, à qui as-tu parlé depuis ?
 
   - Eh bien Boris, il est le seul à savoir pour Berlin…
 
   - Veux-tu l’appeler pour en avoir le cœur net ?
 
   - Non, ce n’est pas lui, j’en suis sûre…
 
   Jade regardait Stanislav concentré sur la route, il avait l’air d’avoir des doutes et ne semblait pas rassuré.
 
   Puis il demanda :
 
   - Depuis combien de temps connais-tu Ivanna ? 
 
   - Depuis un peu plus d’un an.
 
   - Comment l’as-tu rencontrée ?
 
   - Eh bien, j’ai mis une annonce sur internet sur laquelle j’indiquais que je voulais partager un appartement avec une Russe pour m’intégrer de la culture. Ivanna était gentille et sociable alors je l’ai choisie parmi d’autres filles. En échange je pouvais l’aider à mieux apprendre notre langue. Et puis très vite, nous sommes devenues de très bonnes amies, je l’ai présentée à ma famille et au fil du temps nous avons partagé beaucoup de bons moments ensemble. Elle étudiait et travaillait très dur.
 
   - As-tu déjà vu sa famille ou ses amis ?
 
   - Non…
 
   - L’as-tu déjà vue avec des livres et des cahiers en train de bucher sur ses cours quand vous étiez toutes les deux à l’appartement ? 
 
   - Eh bien non, elle allait souvent à la bibliothèque pour ça. Elle travaillait également dans un fast-food pour payer ses études.
 
   - Tu sais une année n’est pas suffisante pour bien connaitre une personne, même des années ne suffisent pas des fois !
 
   - Je sais, mais où veux-tu en venir ?
 
   - C’est elle qui t’a conseillée de venir à Nijni-Novgorod ?
 
   - Oui…
 
   - C’est aussi elle qui t’a suggérée d’aller dans l’hôtel où tu logeais, ainsi que les endroits exacts à fréquenter durant ton séjour ? 
 
   - Oui ! Elle m’a dit qu’elle connaissait très bien la ville, elle m’a donnée l’adresse d’un restaurant où travaillait Alena, alors j’ai suivi ces conseils…
 
   - Et cette Ivanna a vécu à Nijni- Novgorod c’est bien ça ?
 
   - Oui. Mais enfin ! Où veux-tu en venir ! Tu crois que tout ça est de sa faute ! Tu essaies de me dire qu’elle est impliquée ?…Qu’essaies-tu de me dire Stanislav ?
 
   - Eh bien je crois que Ivanna ne t’a pas envoyée dans ce restaurant par hasard…Elle connait Alena, elle t’a précisément suggérée de venir à cet endroit pour que tu tombes dans ses filets. 
 
   - Mais dans quel but ?
 
   - Ivanna doit travailler pour notre réseau, je ne connais pas tous les gens qui travaillent pour Vladimir et Sergueï, nos activités s’étendent partout dans le monde…son but et de faire paraître qu’elle est une fille comme tout le monde, étudiante étrangère, gentille, qui travaille dur pour payer ses études. Mais la réalité est tout autre. Elle sympathise avec les jeunes femmes, elle doit les conseiller et les aider à préparer leur voyage précisément en Russie. Son rôle est de jouer ‘’la meilleure amie du monde’’ pour obtenir votre gratitude. Lorsqu’enfin vous lui accordez toute votre confiance, elle vous suggère de partir dans une ville bien définie. Vous acceptez, puis quand vous êtes sur le sol russe, des hommes qui travaillent pour nous, et avec lesquelles les filles comme Ivanna restent en contact, vous surveillent et vous suivent, jusqu’au bon moment pour vous kidnapper. Ensuite ils font disparaître vos affaires, passeport, téléphone, votre argent et tout le reste. Pour vous livrer à la prostitution, peu après… En résumé, elles se connaissent, c’est un coup monté. Ivanna t’a envoyée dans ce restaurant pour que Alena se lie d’amitié avec toi, pour mieux te piéger par la suite. 
 
   - Ce genre de personne existe-elle vraiment ? J’avais tellement confiance en elle, depuis toutes ces années, comment peut-on faire une telle chose ? 
 
   Il était hors de question de dire à Jade que Camille avait été repérée comme cela grâce à Christina…
 
   -Peut-être que je me trompe…En définitif, je crois que lorsque tu as appelé Ivanna pour lui dire que nous allions à Berlin, elle s’est empressée d’informer Alena, Sergueï et les autres. Tu lui as dit le nom de l’hôtel et ils nous ont retrouvés. Bon écoute ! Pour connaître la réponse, tu vas appeler Ivanna comme si rien ne s’était passé, ensuite tu vas lui dire que tu vas séjourner à l’hôtel ‘’ L’esquisse’’, c’est un magnifique endroit, absolument luxueux dans le centre de Francfort où je suis allé avec mon frère dans le passé. En face de celui-ci, il y a un autre hôtel moins prestigieux mais il domine l’entrée de ‘’L’esquisse’’.  Nous y prendrons une chambre. Puis nous allons guetter leur arrivée. S’ils sont au rendez-vous, tu sauras désormais que ton amie Ivanna est bien notre ennemie. 
 
   - Très bien…Par quoi commence-t-on ?
 
   - Tu appelles Ivanna, pour le reste je m’en occupe.
 
   Ce fut une dure épreuve d’appeler son amie sachant qu’elle pouvait être la personne responsable de son enlèvement. 
 
   Stanislav indiqua à Jade les mots exacts qu’elle devait répéter à Ivanna.
 
   Jade tremblante composa le numéro. Stanislav lui fit signe de se détendre. Après la troisième sonnerie, celle-ci décrocha :
 
   - Allô ?
 
   - Ivanna, bonjour c’est Jade !
 
   - Hey Jade ! C’est toi ! Comment vas-tu ma chérie ?
 
   Si Ivanna était en effet la complice d’Alena, elle était une incroyable hypocrite et manipulatrice pour l’appeler ainsi ! Cependant elle semblait étonnée d’avoir Jade au téléphone. Elle croyait sans doute qu’elle serait entre les mains de Sergueï à cette heure-ci. Visiblement, personne ne l’avait informé que Jade avait réussi à passer entre les filets.
 
   - Je vais bien merci !
 
   - Alors comment était Berlin ?
 
   - C’était super Ivanna si tu savais !
 
   - Mmmm ! Je n’en doute pas ! Où es-tu à présent ?
 
   - Nous allons séjourner quelques jours à Francfort dans un hôtel qui s’appelle ‘’L’esquisse’’.
 
   - Ouaww, c’est génial ! 
 
   - Oui c’est le plus luxueux de la ville, des tas de célébrités viennent séjourner ici ! Il y a des restaurants, des boutiques et même un centre de thalasso ! Nous y serons dans quelques heures !
 
   - Super alors je te souhaite de bonnes vacances !
 
   - Merci Ivanna, on se voit bientôt, je t’embrasse !
 
   - Oui à bientôt…
 
   Elles raccrochèrent. Jade avait très envie de connaître la vérité à présent. Elle regarda Stanislav. Il lui fit un signe reconnaissant pour avoir gardé son calme et avoir été si persuasive.
 
    
 
    
 
   Francfort, 19H45
 
    
 
   En début de soirée, ils arrivèrent au centre-ville. Il gara sa voiture à plusieurs mètres de l’hôtel pour ne pas se faire repérer.  
 
   Dans un premier temps, ils allèrent à la réception de ‘’l’Esquisse’’. Il y avait beaucoup de monde dans le hall de l’entrée, Stanislav espérait que toutes ces personnes ne soient pas là pour un check-in.
 
   Il devait tout d’abord réserver une chambre car son frère viendrait à la réception pour demander le numéro de celle-ci pour le retrouver. S’il s’apercevait que ce n’était pas le cas, Sergueï se douterait de quelque chose. 
 
   Il y avait des magasins de prêt-à-porter et de cosmétiques sur la gauche de l’hôtel et sur la droite se trouvaient des restaurants et un café. 
 
   Mais Stanislav ne prit pas la peine de regarder tout ceci.
 
   - Bonjour monsieur, que puis-je faire pour vous ? Demanda la réceptionniste au sourire affable.
 
   - Bonjour, j’aimerais une chambre pour cette nuit, s’il vous plait. 
 
   - Oui bien sûr, il nous en reste une avec un lit  double et vue sur notre jardin cela vous convient-il ?
 
   - Absolument, merci.
 
   Quelques minutes plus tard Stanislav se dirigea vers Jade qui regardait les vitrines. 
 
   - Bon c’est fait ! Lança-t-il.
 
   - Et maintenant ?
 
   - Nous allons prendre une autre chambre, à l’hôtel d’en face beaucoup moins luxueux mais tu pourras te reposer, pendant ce temps je regarderai si la meute débarque.
 
   - Si ton frère ne vient pas mais qu’il a envoyé ses hommes, comment pourras-tu les reconnaître, puisque tu dis ne pas connaitre toutes les personnes qui travaillent pour lui?
 
   - Je pense que je serais capable de reconnaître des gens venus pour le tourisme à des gens venus pour tuer…
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   - Cet hôtel me rappelle beaucoup le sud de la France où j’ai habité pendant plusieurs mois, commenta Jade.
 
   - Te connaissant, j’aurais dû me douter que cet endroit te plairait ! 
 
   - Je le préfère même à l’autre, c’est beaucoup moins bling bling ! Cet hôtel est typiquement français, la décoration avec les pierres apparentes et les oliviers à l’entrée de l’accueil me rappel la Provence ! 
 
   - Cela explique son nom !
 
    
 
    
 
    
 
   Hôtel le Provence
 
   Chambre n°32
 
    
 
    
 
   Après avoir récupéré la clef, ils montèrent dans la chambre. Stanislav se dirigea à la fenêtre, la lumière éteinte pour ne pas se faire voir et ouvrit le rideau.
 
   Jade s’allongea sur le lit et alluma la télé pour se distraire.
 
   Stanislav attendit comme cela pendant près de trois quarts d’heure.
 
   Jade s’approcha, et vint s’asseoir près de lui.
 
   - Ça va ? Demanda-t-elle.
 
   - Oui…Dit-il en déposant un baiser sur son front. Tu as faim ? On pourrait commander quelque chose, qu’en dis-tu ?
 
   - Bonne idée, j’appelle l’accueil, tu veux quoi ?
 
   - Une salade Méditerranéenne et le sandwich Parisien.
 
   - Ok, j’prends comme toi !
 
    
 
    
 
    
 
   A vingt-trois heures, les rues devinrent plus calmes. Il fut plus facile pour Stanislav de distinguer les personnes entrer et sortir de l’hôtel d’en face, depuis sa fenêtre. Soudain, trois hommes sortirent précipitamment d’un véhicule. 
 
   - Regarde ! Il y a une voiture là-bas immatriculée en Russie. Ils sont sur une place réservé aux personnes handicapés et les individus qui sortent du véhicule n’ont pas de bagages, je ne pense pas que ce soit des touristes.
 
   Jade s’approcha de la fenêtre. Elle était atterrée, le souffle coupé.
 
   - Tout va bien Jade ?
 
   - Alors c’est elle…
 
   - Quoi ? 
 
   - Ivanna…C’est à cause d’elle…Depuis tout ce temps, elle faisait croire qu’elle était mon amie. Tout ce qui m’arrive depuis le début c’est de sa faute…
 
   Prise d’une immense tristesse, Jade s’assit sur le lit.
 
   - Allez viens Jade, nous devons partir. Nous partons à Paris dès ce soir ! Si toutefois Ivanna venait  te rendre visite, surtout tu dois agir comme si tu ne savais rien. 
 
   Jade ne se serait jamais doutée d’une telle chose. 
 
   Quand je pense que je l’ai présentée à toute ma famille et à mes amies…murmura-t-elle déçue.
 
    Il était difficile de croire qu’elle faisait partie d’un réseau de trafic d’humains. C’est comme cela qu’elle gagnait sa vie. Ivanna avait déjà noué des liens très forts avec d’autres jeunes américaines dans le passé afin de les piéger par la suite.
 
   - Allez Jade, viens.
 
   Elle mit un certain temps à réaliser tout ça. Stanislav lui prit la main puis enfin, ils quittèrent l’hôtel.
 
    
 
    
 
    
 
   Paris, Aéroport CDG
 
   6H30 du matin
 
    
 
   Ils avaient roulé toute la nuit. Très éprouvés, ils se dirigèrent au guichet de la compagnie American Airlines pour demander un vol pour l’Oklahoma. L’hôtesse d’accueil indiqua le prochain vol pour huit heures. Stanislav réserva immédiatement.
 
   - Très bien, veuillez poser vos bagages sur le tapis s’il vous plait, annonça l’hôtesse.
 
   - Je n’ai pas de bagage à enregistrer, répondit Jade.
 
   Elle prit le billet que l’hôtesse lui tendit, puis fit demi-tour avec Stanislav pour se diriger dans un café.
 
   Ils avaient un peu de temps devant eux avant le décollage, alors ils prirent leur petit-déjeuner.
 
   Lorsqu’enfin arriva l’heure de passer le contrôle de sécurité, Stanislav fut complètement anéanti mais ne montra aucun signe de tristesse.
 
   Jade le serra dans ses bras et l’embrassa.
 
   - Cette fois on y est, dit-elle.
 
   - Oui, répondit-il simplement avant de l’embrasser sur le front. Allez vas-y…Mon ami est là, passe normalement et puis tout ira bien… Ajouta-t-il sans engouement.
 
   Jade essaya de rester indifférente et de ne pas penser qu’elle voyageait avec un faux passeport.
 
   Stanislav la regarda s’éloigner.
 
   Elle le regarda à son tour et lui fit un signe d’adieu…
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 17 : Vivre sans lui
 
    
 
   Etats-Unis, Oklahoma City
 
   Duncan,  deux jours plus tard
 
    
 
   Difficile de reprendre ses habitudes à la maison après des mois passés si loin de tout. Jade s’inquiétait pour Stanislav. Durant la nuit, elle s’était réveillée plusieurs fois en panique et angoissée. Elle fit des cauchemars. Transpirant, elle se réveillait en pleurs.
 
   
  
 

Elle faisait toujours le même rêve, celui ou Stanislav était traqué, kidnappé puis assassiné. 
 
    Il fallut un certain temps pour se rappeler, qu’elle était ici chez elle, en toute sécurité.
 
   Elle ne cessa de se demander où il était, ce fut atroce de ne pas savoir où se trouvait l’homme qu’elle aimait.
 
   N’essaie pas de me contacter, c’est moi qui le ferais quand tout sera réglé, lui avait-il dit à l’aéroport.
 
   Elle savait qu’il était inutile d’insister. Alors elle l’avait simplement regardé les yeux brillants de larmes, en sachant ce que cela voulait dire. S’il lui arrivait quoi que ce soit, Jade ne pourrait jamais le savoir. Et elle devrait vivre ainsi…
 
   Après plusieurs minutes à penser et à tourner inutilement dans son lit, elle descendit se préparer un café. Elle embrassa sa mère et échangea furtivement quelques mots, avant de remonter dans sa chambre.
 
   Les heures qui suivirent, elle resta enfermée à regarder la télé pour essayer de se divertir. Et elle se replongea dans les draps laissant la chambre dans l’obscurité. Ça n’allait pas du tout…Elle se sentit désemparée. 
 
   Stanislav appelle-moi,  je t’en prie…
 
   En revanche, Mary chantonnait en préparant le déjeuner. Elle pensait que si sa fille n’était pas descendue de toute la matinée c’était probablement à cause de la fatigue du décalage horaire. Elle était bien loin d’imaginer la vérité.
 
   Plus tard, dans la journée Stacy et Peter appelèrent Jade, pour en savoir davantage sur son voyage, ils lui proposèrent de venir boire un verre. 
 
   - Une autre fois, je suis encore fatiguée avec le décalage et puis j’ai des affaires à ranger, mentit Jade.
 
   - Très bien on comprend, on a hâte de te revoir, appelle-nous quand tu es prête ! 
 
   Lorsque Jade attendait son vol à l’aéroport de Charles de Gaulle, elle avait acheté un nouveau sac de voyage avec des livres et quelques affaires pour remplir celui-ci pour ne pas rentrer chez elle à Duncan sans bagages. Ses parents lui auraient sans doute demandée pourquoi elle revenait sans rien.
 
   Mary qui l’avait accueillie devant la porte de la maison, était si heureuse de la revoir,  qu’elle ne s’était même pas rendue compte que sa fille avait de nouvelles affaires. De toute façon quelle importance, sa petite Jade était de retour, c’est tout ce qui comptait.
 
    
 
    
 
   Duncan, 16H00
 
   Quinze jours après son arrivée
 
    
 
   Jade avait repris un certain confort, comme avant. Plus ou moins…
 
   Sans nouvelles de Stanislav, elle essaya de ne pas montrer son inquiétude à ses proches. Tous les jours elle se demandait s’il était toujours vivant…Elle ressentait un grand vide dans sa vie.
 
   Jade ne voulait pas se réinscrire à la fac alors aujourd’hui elle fit les démarches pour reprendre ses études à distance. Elle souhaitait vivre en colocation et avoir son indépendance. Elle adorait ses parents mais ne souhaitait pas habiter chez eux plus longtemps. Cela n’avait été que provisoire. Elle déposa également quelques curriculum vitae.
 
    
 
    
 
    
 
   Rapidement, elle avait trouvé un job de serveuse dans un bar branché de la ville. Elle avait besoin d’un travail d’urgence. Elle avait aussi l’intention de retourner faire du volontariat avec les enfants à l’hôpital. Leur innocence et leur joie de vivre lui manquaient terriblement. Le directeur ne souhaitait pas la reprendre si elle partait, à cause de cela elle avait perdu son ancien travail de secrétaire.
 
   - Je ne vais pas vous attendre Jade, si vous quittez l’établissement je ne vous laisserais pas revenir travailler ici ! lui avait-il dit.
 
   Mais elle s’en fichait, tout ce qui comptait, c’était de revenir voir les enfants et d’être près d’eux. Le directeur n’aurait rien à débourser à la fin du mois puisqu’elle travaillerait volontairement.
 
   Ça, il ne pourra pas me le refuser ! Songea-t-elle.
 
    
 
    
 
    
 
   En se levant un matin, elle partit précipitamment aux toilettes vomir. Elle n’avait pas de fièvre ou d’autres symptômes, alors elle ne s’inquiéta pas de son état. Quelques jours plus tard, le même phénomène se reproduisit. Elle commençait à comprendre ce que cela signifiait, alors sans plus attendre, elle partit à la pharmacie acheter un test de grossesse. 
 
   De retour à la maison, elle se précipita dans la salle de bain. Quelques minutes plus tard le verdict était tombé, le résultat fut positif. Jade était enceinte. 
 
   Tout se bousculait dans sa tête. Mais quoi qu’il arrivait, elle ne choisirait jamais de se séparer de cet enfant, c’était une certitude. 
 
   Le lendemain matin, elle avait pris le soin d’aller chercher un autre test, au cas où ! Il n’y avait pas d’erreur possible mais sait-on jamais, avait-elle pensé. Bien sûr ce nouveau test était aussi positif.
 
   Jade ne s’attendait pas à cela. Mais elle éprouva un sentiment de joie. Cet enfant était de l’homme qu’elle aimait. 
 
   La jeune femme avait décidé d’attendre au moins trois mois avant d’annoncer la nouvelle à son entourage.
 
   Elle devait d’abord réfléchir et s’organiser. Elle ne voulait pas être serveuse dans un bar et élever un enfant en même temps. Pour elle, cela ne faisait pas bon ménage. Actuellement, elle travaillait six heures par soir, mais si toutefois elle devait payer son loyer et subvenir aux besoins de l’enfant, elle serait bien obligée de faire des heures supplémentaires et travailler jusqu’au milieu de la nuit. Elle pensa que ce n’était pas l’idéal ni sécurisant. Elle ne pouvait s’imaginer rentrer chez elle à deux ou trois heures en pleine nuit, c’était bien trop dangereux.
 
    
 
    
 
    
 
   Les semaines suivantes, Jade partit tous les matins de bonne heure en ville chercher du travail. 
 
   Elle pensait à un job comme hôtesse d’accueil ou femme de ménage en pensant que cela se trouverait relativement vite.
 
   A partir du moment où cela m’aide financièrement à subvenir aux besoins de mon enfant, je n’hésiterais pas à faire cela si je ne trouve rien d’autre,  pensa-t-elle.
 
   Plus motivée que jamais, ce matin Jade se rendit au centre commercial, elle déposa un grand nombre de ses références dans les boutiques.
 
   Au retour, alors qu’elle passait devant un kiosque à journaux, elle s’arrêta un instant lorsqu’elle vit en gros titre : 
 
    
 
         «  Un réseau de prostitution et de trafic de drogue démantelé en Russie. »
 
    
 
   Ce titre l’interpella immédiatement et Jade acheta le journal sans plus attendre. Elle prit son portefeuille et trouva par chance un peu de monnaie, tout juste de quoi le payer. Elle se mit en retrait, tourna les pages aussi vite que possible pour accéder directement au sujet qui l’intéressait. Ce qu’elle lut la figea complètement :
 
    
 
   Après plusieurs années d’enquête, les services de police ont enfin arrêté ce matin le chef d’un réseau de prostitution et de trafic de drogue. 
 
   Sergueï Karshinskii serait accusé de meurtre, trafic de drogue, association de malfaiteurs et blanchiment d’argent. Récemment libéré de prison pour manque de preuve, il encourt cette fois une longue peine. 
 
   Dans sa propriété, des armes, des véhicules de luxes, cinquante mille dollars en liquide et plusieurs kilos de cocaïne ont été saisi. 
 
   Une importante cargaison est arrivée au port d’Anvers en Belgique en provenance de Colombie. Le cargo a été saisi avec sept tonnes de cocaïne d’une valeur de plus de cinquante millions de dollars. Ce trafic a pu être démantelé grâce à Timothée Royan un agent infiltré dans le réseau depuis trois ans…
 
   Le parrain de cette organisation criminelle, Vladimir Karshinskii, surnommé ‘’l’échappé’’ a  été froidement abattu de trois balles devant une dizaine de passants lors d’une fusillade à la sortie d’un club, dont il était propriétaire. L’origine du meurtre serait à l’ordre d’un règlement de compte. Les malfaiteurs ont été cependant arrêtés et interrogés par la police.
 
   Plusieurs membres du clan mafieux ont ainsi pu être interpellés par les policiers dans la même journée pour trafics de visas et de stupéfiants. L’enquête se termine par une centaine de mandats d’arrêt, mobilisant plus de huit cents policiers pour les interpellations. 
 
   Quelques jours plus tôt, un homme indiquant être proche du parrain aurait alerté anonymement  la police pour démanteler un réseau de trafic de jeunes femmes. 
 
   Mais lors d’un incendie à caractère criminel dans la maison secondaire de Stanislav Karshinskii, son corps brûlé et sans vie aurait été retrouvé par les enquêteurs avec une balle de 9 mm  identifiée  à la tête…
 
   Les autorités chargées de l’affaire pensent que  l’homme a été tué, puis brûlé par son propre frère Sergueï, qui n’aurait guère apprécié  qu’il aide les services de police à démanteler tout  le réseau. Plusieurs témoins disent l’avoir aperçu devant le domicile de Stanislav juste après sa mort.  L’arme et les empreintes de Sergueï ont été découvertes à proximité du domicile de la victime. 
 
    
 
    
 
    
 
   Jade était sous le choc. Elle avait l’impression de ne plus voir ce qu’il se passait autour d’elle. Les gens marchaient et parlaient, les voitures circulaient, mais elle ne les voyait plus. C’est comme-ci, elle n’était plus de ce monde. Sans s’en rendre compte, elle avait fait quelques pas pour prendre appui sur une table d’un café situé juste en face du kiosque.
 
   - Mademoiselle, vous allez bien ?
 
   Jade s’assit sur la chaise du restaurant. 
 
   Elle était en train de faire un léger malaise, et il lui fallut quelques minutes pour reprendre ses esprits, la serveuse qui la vit au loin avait remarqué que quelque chose n’allait pas alors elle s’approcha :
 
   - Mademoiselle, je peux vous aider, ça n’a pas l’air d’aller ?
 
   Lentement Jade releva la tête pour lui répondre :
 
   - ça va un peu mieux merci…
 
   -Voulez-vous un verre d’eau ? Demanda gentiment la serveuse.
 
   -Non ça ira, je suis désolée j’avais besoin de m’asseoir un instant, pardonnez-moi…
 
   -Vous plaisantez, il n’y a aucun problème, voulez-vous que je prévienne quelqu’un pour qu’on vienne vous chercher ?
 
   - C’est très gentil mais je vais marcher. Ça me fera du bien, je pense, merci beaucoup, dit Jade avant de se lever et quitter la table.
 
   C’était très dur de l’imaginer mourir ainsi. Elle repensait à tout ce que Stanislav avait fait pour elle et c’était insupportable d’apprendre qu’elle ne le reverra plus. Il allait être père et il ne le saura jamais. Jade ne pouvait même pas confier ses émotions à qui que ce soit, ça aussi devint difficile à supporter. 
 
   Elle réalisa au même moment que les doutes de Vladimir au sujet de l’homme qui devait traiter la marchandise du cargo avec Jade était bien un agent infiltré, par conséquent elle aurait été arrêtée où même tuée si elle avait accomplis cette mission en Belgique.  
 
   A présent, elle devra vivre avec tout ça sur le cœur et être très courageuse. Elle portait la vie et l’état de la mère pendant la grossesse pouvait avoir des conséquences sur l’enfant plus tard. 
 
   Alors elle essaya de se détendre et de regarder les choses autrement. 
 
   Ces derniers jours, elle avait beaucoup pensé à la famille de Camille et se demandait si partir les voir, pour leur dévoiler la vérité serait une bonne idée ?
 
    
 
    
 
    
 
   Plusieurs semaines plus tard
 
   Duncan, 8H00 
 
   Octobre 
 
    
 
   Ce matin il pleuvait à Duncan, et ce n’était pas prêt de s’arrêter pendant au moins les trois prochains jours, selon la météo. Ce n’était pas vraiment l’idéal pour sortir et prendre la voiture aujourd’hui mais Jade ne voulait pas revenir en arrière. Cela faisait plusieurs semaines qu’elle y avait réfléchi et aujourd’hui elle avait décidé de partir à Tucson dans l’Arizona rencontrer les parents de Camille. 
 
   Ce n’était pas une simple tâche à faire mais elle avait préparé tout ce qu’elle avait l’intention de leur dire.
 
   Ils vont certainement s’écrouler en larmes, pensa-t-elle.
 
   Par respect et pour la mémoire de Camille, sa famille devait savoir…
 
   Jade ne connaissait pas Tucson ni l’adresse exacte. Tout ce qu’elle savait, c’était qu’elle habitait à proximité d’un grand parc et que son jardin comptait le plus grand nombre de fleurs et de couleurs de toute l’avenue. Camille aimait passer du temps à jardiner. Elle adorait regarder chaque jour les fleurs s’éclore, qu’elle avait elle-même plantées. C’était un jeu créatif qui demandait de la patience. Elle était admirative devant la nature et trouvait extraordinaire le fait qu’à partir d’une petite graine tout juste visible pouvaient s’épanouir une forme, une couleur et une odeur de parfum frais…
 
   Elle disait que certains passants aimaient s’arrêter devant ses bosquets fleuris et elle avait même surpris des grands-mères regarder le jardin, en laissant des commentaires d’admiration.
 
   Jade déterminée descendit les escaliers de la maison avant d’ouvrir la porte d’entrée et quitter une nouvelle fois le foyer familial, pour l’inconnu.
 
   A l’arrière de sa Cadillac Eldorado Cabriolet de 1973 offerte par son père, elle posa sa valise, avant de démarrer pour rejoindre l’autoroute située à quelques kilomètres de là. 
 
   Elle avait préalablement tout organisé et savait exactement à quel hôtel se rendre avant d’arriver à Tucson. 
 
   Il était encore tôt, Jade avait prévu de rouler toute la journée afin d’y parvenir avant la nuit.
 
   Lorsqu’elle atteignit l’autoroute, elle se remémora les instants passés avec Stanislav lors de leurs escapades à travers l’Europe. Même traquée, elle avait beaucoup aimé être à ses côtés. Elle sentait encore sa présence. Jade avait l’impression qu’il était assis tout près et qu’il la regardait. Instinctivement, elle regarda le siège du côté passager. 
 
   C’est avec moi et notre bébé que tu aurais dû être….
 
   Elle ne savait pas si elle était en train de délirer en croyant à sa présence mais cela lui faisait du bien…
 
   Elle repensait à Boris qui comme Jade avait donné l’impression d’être vivant et heureux lorsqu’il regardait le paysage, en pensant à ses deux anges.
 
   Le cœur qui battait en elle, lui donnait une incroyable envie de vivre et de se battre encore plus. 
 
   Stanislav lui avait tant de fois préservée la vie, aujourd’hui c’était à son tour de préserver une partie de lui.
 
   Lorsqu’elle pensait à cela, elle souriait. 
 
   Cet enfant est le plus beau souvenir que tu m’aies laissé, murmura-t-elle.
 
   Submergée par l’émotion, une larme coulait le long de sa joue pour l’être aimé qu’elle avait perdu et  pour celui à venir.
 
   Elle décida d’allumer le poste de radio, elle avait besoin de se changer les idées. C’est en écoutant « I’ve got you under my skin » interprété par Frank Sinatra qu’elle continua sa route. 
 
   Elle eut envie de pleurer davantage sur ces belles paroles d’amour. Quelle ironie surtout lorsque l’on sait que le chanteur avait des relations avec la mafia. Mais la vie continuait, alors elle resta sur cette séquence afin de l’écouter jusqu’à la fin et d’affronter l’avenir.
 
   Elle profita ainsi du paysage, nostalgique. Et roula pendant quatre heures.
 
   Avant de faire une pause et reprendre la route 66, jusqu’au New Mexique.
 
    
 
    
 
    
 
   Albuquerque, New Mexique
 
   18H00
 
    
 
   Jade se dirigea au centre-ville, où elle avait réservé une chambre d’hôtel. 
 
   Elle admirait le paysage, les maisons à toits plats, et aux murs en adobe. En passant devant une galerie d’art, elle décida de garer sa voiture un peu plus loin sur l’avenue pour aller la visiter.
 
   Le thème était sur la vie des Indiens d’Amérique, l’exposition proposait de l’art contemporain et historique amérindiens.
 
   Un peu plus tard, elle partit diner dans un restaurant avec une terrasse qui offrait un superbe panorama sur la région. 
 
   Elle avait l’intention de rester une nuit au Nouveau Mexique et quelques jours dans l’Arizona. 
 
   Jade se rappela ce que lui avait dit Camille quelques mois plus tôt. 
 
    
 
   « Nous vivons dans un endroit paisible et calme, dans mon jardin nous avons un arbre qui s’appelle Cercidium Floridum…… Il est aussi haut que la fenêtre de ma chambre qui se trouve à l’étage et chaque matin j’entends les oiseaux chanter. » 
 
    
 
   Elle adorait la nature et les animaux. Pour elle, c’était une chance énorme de pouvoir se réveiller avec les chants des oiseaux  et les regarder vivre si simplement leur vie. Alors que tout autour d’elle, les gens s’agitaient, se battaient, se disputaient, se détestaient. Regarder ces créatures si libres et innocentes, l’apaisait.  Elle détestait les voir en cage. 
 
    
 
   « Un oiseau en cage c’est comme un être humain qui perd l’usage de ses jambes. Certes, ils peuvent vivre et bouger mais ils sont privés de leur liberté. Et ça c’est absolument terrible. Personne ne devrait condamner un oiseau à rester derrière les barreaux, ils n’ont commis aucun délit pour être punis ainsi… »
 
    
 
   Jade avait approuvé. C’est d’ailleurs ce jour-là qu’une complicité avait commencé à s’installer entre les deux jeunes femmes. Elles avaient beaucoup de point commun. Et Jade était persuadée que si Camille était encore vivante, elles seraient devenues de très bonnes amies. 
 
    
 
   Le lendemain matin
 
   Tucson, Arizona 
 
   15H30
 
    
 
   Jade arriva enfin à destination, elle se dirigea sur la 25th avenue. 
 
   C’était un très bel endroit, paisible et calme comme Camille l’avait si bien dit. La plupart des maisons avaient des toits plats, derrière celles-ci, elle pouvait distinguer les montagnes de l’Arizona. C’était absolument ravissant. 
 
   Jade roulait très lentement. Elle cherchait la maison susceptible d’être celle de Camille. 
 
   Soudain, elle aperçut un jardin somptueux et fleuri. Il y avait tant de similitude avec celui décrit par Camille. 
 
   Elle eut une sensation étrange de se retrouver devant chez elle.
 
   Pendant cinq bonnes minutes, Jade resta assise au volant en regardant l’entrée principale, elle était comme hypnotisée et ne savait pas quoi faire.
 
   Fallait-il y aller ou bien valait-il mieux pour ses parents de ne jamais connaitre la vérité ? Comment puis-je encore me poser la question après tout ce temps ?
 
   Ce matin, elle était déterminée mais ce n’est plus aussi simple à présent. 
 
    
 
                                                                                        
 
   25th Avenue
 
   Une demi-heure plus tard
 
    
 
   Jade n’avait plus la force d’avouer la vérité. Incapable de descendre du véhicule, elle  démarra puis partit. 
 
   En regardant le paysage, elle trouvait l’endroit magnifique et regrettait tellement de ne pas être ici pour des vacances mais pour annoncer une tragédie.
 
   Plusieurs minutes plus tard, elle reprit peu à peu ses esprits. Elle se gara sur le bas-côté et attendit comme cela. 
 
   Peut-être n’était-elle pas encore prête ? 
 
   Plus tard elle tenta de retourner chez Camille, la même chose se reproduisit, elle était toujours incapable de l’annoncer et songea à faire demi-tour pour partir  définitivement.
 
   Quelques secondes plus tard, la porte d’entrée s’ouvrit, une jeune femme d’une trentaine d’années apparut.
 
   Pendant un instant, Jade crut revoir Camille. Elle en conclut qu’elle devait être sa sœur.
 
   La jeune femme sortit dans le jardin quelques instants et resta debout à contempler un joli bosquet de fleurs comme si elle admirait le travail de sa sœur disparue dont elle attendait le retour…
 
   Jade avait l’impression que cette personne était en train de se recueillir sur une tombe.
 
   La situation fut bouleversante. Jade envahie par l’émotion, décida de faire demi-tour pour retourner à l’hôtel.
 
   Le lendemain matin, elle décida de prendre la route en direction d’Oklahoma City. Elle avait réfléchi une partie de la nuit, sa décision était prise. Elle était incapable de bouleverser la vie de ces gens à jamais.
 
   J’ai besoin de temps, je reviendrais lorsque j’irais mieux…  
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 18 : Le temps passe, la douleur reste
 
    
 
   Sept mois plus tard
 
   Tucson, Arizona
 
    
 
   Assise pendant de longues minutes dans sa Cadillac Eldorado, elle éteignit la radio et descendit enfin de la voiture. Jade avait beaucoup réfléchi pendant ces long mois. Cette fois, c’est d’un pas déterminé qu’elle monta les marches de la terrasse avant de frapper à la porte. 
 
   Elle posa ses deux mains sur son ventre bien rond et attendit comme cela quelques secondes.
 
   Une personne ne tarda guère à ouvrir :
 
   - Oui ? Bonjour…Dit la jeune femme en ouvrant timidement la porte d’entrée.
 
   - Bonjour, mademoiselle, répondit Jade. Vous êtes Abby n’est-ce pas, la sœur de Camille ? 
 
   - Tout à fait…Qui êtes-vous ? 
 
   - J’aimerais vous parler quelques instants, si c’est possible ?
 
   Abby sortit dehors et referma la porte derrière elle. Jade comprit que par précaution, elle ne souhaitait pas faire entrer une inconnue dans la maison. Jade, aurait réagi de la même manière. 
 
   Abby se dirigea vers la petite table de la terrasse, s’assit et fit signe à Jade de se joindre à elle.
 
   - Asseyez-vous, je vous en prie, dit Abby d’une voix douce et chaleureuse. Vous êtes une amie de ma sœur, c’est ça ? 
 
   - Oui… Répondit Jade tristement.
 
   Il n’était pas facile pour elle d’annoncer à Abby que sa sœur était décédée alors que cette dernière avait des problèmes cardiaques.
 
   - Abby, je suis venue vous annoncer quelque chose de terrible au sujet de votre sœur, je suis au courant de votre insuffisance cardiaque et…
 
   Jade inquiète, essaya de prévenir Abby que la nouvelle qu’elle était sur le point d’annoncer, était dévastatrice et qu’elle avait peur que cela entraine des conséquences sur son  état de santé. Mais Abby ne la laissa pas finir sa phrase :
 
   - Allez-y, dites-moi ce que vous avez à me dire, ma sœur a disparu il y a plusieurs mois alors si vous savez quoi que ce soit, je vous en prie dites le moi… 
 
   - Je sais ce qu’il s’est passé…Et je suis sincèrement désolée de ce que je vais vous annoncer…
 
    
 
    
 
    
 
   Ce fut le néant. Quelques minutes plus tard, Abby savait absolument tout. Ce fut un choc terrible pour elle. 
 
   Elle se leva de la table et s’appuya sur le petit muret en face, comme si elle avait besoin de prendre une bouffée d’air.
 
   - Mon dieu… Dit-elle en larmes. C’est terrible…
 
   Plus tard Abby posa plusieurs questions, elle voulait comprendre comment tout ceci avait pu arriver, elle voulait connaître les circonstances de sa mort, comment était Camille les derniers instants et si elle avait souffert…
 
   Jade tenta de l’apaiser, elle lui expliqua que sa sœur Camille l’aimait plus que tout et que personne au monde n’aurait pu la faire changer d’avis lorsqu’elle avait décidé de partir en Russie…
 
   - Tout est de ma faute, elle voulait perfectionner son Russe, elle tenait tant à avoir ce travail afin de m’aider pour mes soins, je me sens si coupable…Pleura Abby.
 
   Cette jeune femme avait tant besoin de parler avec la dernière personne qui avait vu sa sœur en vie.
 
   - Je resterai le temps qu’il faudra si vous avez besoin de parler, je resterai près de vous, avait généreusement annoncé Jade.
 
   Elles parlèrent sur la terrasse pendant une heure, ensuite Abby se sentit fatiguée et eut besoin de rentrer se reposer.
 
   Jade quitta la table à son tour puis descendit les marches pour rejoindre son véhicule. Elle entendit une voiture s’approcher venant sur sa gauche, par prudence elle attendit sur le bas-côté que celle-ci passe afin de traverser. Elle avait des vitres teintées noires. Jade avait pu entrevoir une silhouette à l’intérieur et elle pensa à Stanislav. 
 
   La jeune femme eu l’impression que celui-ci l’avait également regardée. 
 
   Inconsciemment, elle espérait tellement qu’il soit là, qu’elle recherchait une part de lui chez les hommes qu’elle croisait…Comme une sorte de mirage ou d’illusion.
 
    
 
    
 
    
 
   Jade resta à Tucson. Deux jours après avoir annoncé la tragique nouvelle à Abby, cette dernière l’appela sur son portable et lui expliqua au téléphone que ses parents avaient besoin de plus de détails et qu’ils aimeraient rencontrer la dernière personne qui avait vu leur petite fille vivante.
 
   Ce jour-là, elle se rendit chez Camille comme prévu et Jade raconta tout ce qu’elle savait. Ils furent anéantis. Jade compatissait et eut beaucoup de peine.
 
   En fin de soirée, elle rentra à l’hôtel. Pendant plusieurs kilomètres, elle avait eu  l’impression qu’on la suivait. Puis elle se demanda si elle ne devenait pas un peu paranoïaque.
 
   Le lendemain matin, elle avait envie de partir au centre commercial pour se changer les idées.  Depuis son départ de l’hôtel jusqu’au centre-ville, elle eut encore cette étrange sensation d’être suivie.
 
   En conduisant, elle avait regardé plusieurs fois dans le rétroviseur et avait revu le véhicule de l’autre jour. Ce n’était pas la première fois qu’elle l’apercevait et elle pensait que ce n’était peut-être pas un hasard. 
 
   Elle resta une bonne partie de la matinée au centre commercial, le plus souvent elle s’arrêtait dans les magasins pour enfants. Après toutes ces rudes épreuves, elle se raccrochait à la vie de son petit garçon.
 
   Elle se rappela le sentiment de joie qu’elle avait ressenti lorsque le médecin lui avait appris qu’elle aurait un fils. 
 
   Tout n’est pas si triste, il y a la vie de cet ange après toi Stanislav, avait-elle pensait. 
 
   Pour le prénom, elle n’avait pas encore choisi. Jade n’avait pas l’intention de cacher à son enfant qui était réellement son père. Plus tard, il poserait des questions à son sujet et ce serais son rôle d’y répondre. Il y en avait tant à dire sur cet homme qu’elle aimait encore.
 
   Jade n’avait plus grand-chose à faire ici, elle était venue pour la famille de Camille, et à présent ils savaient tout. 
 
   Toutefois, elle espérait revenir un jour mais pour d’autres raisons.
 
   Elle reposa sur le support le livre concernant la grossesse et quitta la librairie pour aller aux toilettes où elle avait envie de se rafraichir.
 
    
 
    
 
    
 
   Quelques minutes plus tard, elle en sortit. Pour rejoindre le centre commercial elle devait reprendre un couloir sur la droite. 
 
   La sonnerie de sa messagerie retentit, elle consulta le SMS sans même regarder devant elle. En marchant, elle se retrouva nez à nez avec un homme, qu’elle bouscula légèrement. Il était grand, habillé d’un treillis noir et d’un tee-shirt de la même couleur. Tout ce que Jade avait pu remarquer, c’est qu’il avait une casquette et une barbe de plusieurs jours.
 
   - Oh pardon ! Excusez-moi ! Dit-elle avant de repartir précipitamment.
 
   L’homme n’avait guère bougé, il était resté debout, la tête baissée sans même s’excuser ni se déplacer légèrement pour lui libérer le passage.
 
   Elle continua à marcher, tout en répondant au message de sa mère qui lui demandait des nouvelles.
 
   Quelques minutes plus tard, elle vit au loin dans une vitrine des poupées russes exposées. Il y avait tellement de choses à voir. C’est tout naturellement qu’elle s’y approcha. En rentrant, elle découvrit des livres sur la Russie dont certains étaient écrits en alphabet Cyrillique, il y avait également toutes sortes d’objets traditionnels.
 
   Cela lui rappela tant de choses… Exposées sur une étagère, il y avait différentes saveurs de thé. Elle sourit lorsqu’elle vit celui au thé noir qu’elle avait choisi lors de sa première rencontre avec Stanislav dans le café à Nijni-Novgorod.
 
   Ce jour-là a été un jour exceptionnel aux yeux de Jade. Un moment qu’elle n’oubliera jamais. 
 
    
 
    
 
    
 
   En sortant de la boutique, elle décida de rentrer à l’hôtel. 
 
   Tandis que l’escalator continuait progressivement de descendre pour rejoindre le parking, au loin, elle revit l’homme qu’elle avait  bousculé, un peu plus tôt. Debout à l’étage au-dessus, il semblait fixer Jade mais elle ne pouvait pas distinguer son visage d’aussi loin. 
 
   Pour cette journée, elle n’avait rien prévu de spécial, elle resta dans sa chambre d’hôtel jusqu’à l’heure du diner. 
 
   Son téléphone sonna, la sœur de Camille l’avait à nouveau contactée pour la remercier d’avoir fait tout ce chemin pour leur parler.
 
   Abby lui proposa de venir diner chez elle. Jade fut touchée, alors elle accepta. Il était important de garder le contact pour Abby et ses parents. Ils avaient tant de questions qui s’entremêlaient dans leurs têtes. 
 
   Lors du diner, la maman de Camille expliqua à Jade qu’elle était d’origine Russe et qu’elle avait vécu pendant très longtemps à Nijni-Novgorod. Elle lui raconta ses débuts aux Etats-Unis et sa rencontre avec son mari. Durant la soirée, ils évoquèrent des bons moments passés  avec Camille.
 
   Ce fut une soirée émouvante pour tout le monde.
 
   A la fin du diner, Jade accepta une tisane que madame Woodwards lui avait gentiment proposée avant de les quitter.
 
   - Merci infiniment pour ce que vous avez fait, Jade, dit-elle.
 
   - Je peux imaginer à quel point tout ça est terrible pour vous et tout ce que vous avez dû endurer. Confessa Jade.
 
   - Si nous n’avions jamais connu la vérité… Nous l’aurions attendue et nous aurions passé nos vies à espérer. Camille nous manque tellement…S’interrompit madame Woodwards pour sécher ses larmes.
 
   Jade n’a jamais dit que l’auteur de l’enlèvement de Camille était l’homme qu’elle aimait. 
 
   - J’espère que le responsable de la mort de ma petite Camille sera puni, reprit madame Woodwards. Je suis sûre que dieu en fera son affaire.
 
    
 
   C’est déjà fait…pensa Jade.
 
    
 
   - Vous savez Jade, ces derniers mois je passais mon temps à regarder par la fenêtre pour voir si Camille remonterait les marches de la terrasse pour ouvrir la porte d’entrée et qu’enfin j’entendrais : Bonjour maman ! Je pensais que lorsque le téléphone sonnait, c’était Camille qui serait au bout du fil…Lorsqu’une voiture passait devant notre maison, je pensais que c’était Camille qui arrivait…Chaque jour, je guettais le facteur en attendant une lettre de sa part. Mais maintenant ce ne sera plus utile, je sais qu’il n’y a plus d’espoir…Mon dieu…J’ai l’impression de devenir folle.
 
   - Mais non…Vous ne l’êtes pas madame Woodwards, vous traversez ce qu’il y a de pire dans une vie, perdre un enfant…
 
    
 
    
 
    
 
   Quelques minutes plus tard, Jade décida de rentrer à l’hôtel. 
 
   Lorsqu’elle quitta la maison des Woodwards, elle ouvrit la portière et vit ce mystérieux véhicule aux vitres teintées noires qui était garé sur l’allée d’en face. Jade pensa que c’était peut-être le voisin, tout simplement, mais elle avait l’impression d’être toujours suivie.
 
   Elle roula progressivement le long de l’avenue en guettant dans le rétroviseur, si la voiture démarrait en même temps. Lorsqu’elle atteignit le bout de la rue, celle-ci n’était toujours pas là.
 
    
 
   C’est pas vrai je deviens parano ! Murmura Jade avant de continuer sa route.
 
    
 
   Elle regarda dans le rétroviseur plusieurs fois jusqu’à atteindre le feu rouge, puis s’arrêta. Derrière, ce fut un autre véhicule qui se trouvait là. Jade devint plus sereine et conduisit en respectant les limitations de vitesses. 
 
   Elle accéda au parking de l’hôtel puis se gara. Avec toutes ces émotions, elle se sentait un peu exténuée et se précipita vers l’ascenseur pour regagner sa chambre.
 
   Une fois à l’intérieur, elle se dirigea vers la fenêtre pour admirer la vue magnifique qui surplombait la ville scintillante et baissa les yeux pour regarder sa voiture garée au parking. Un homme marchait à proximité. Sur l’allée en face de l’hôtel, elle s’aperçut que celle aux vitres teintées était ici.
 
   Elle n’avait pas relevé la plaque d’immatriculation mais elle se souvint avoir vu le chiffre 4 et 9 sur la plaque un peu plus tôt, cela ne pouvait pas être un hasard. Jade était suivie, il n’y avait plus aucun doute.
 
   Pour ne pas être vue de l’extérieur, elle poussa le rideau et alla éteindre la lumière. Quelques secondes plus tard, elle revint près de la fenêtre pour regarder dans la pénombre. L’homme monta dans sa voiture, elle l’avait reconnu, c’était celui qu’elle avait légèrement bousculé au centre commercial. L’inconnu démarra puis quitta les lieux.
 
   Elle décida d’aller se coucher et ne s’endormit qu’une heure plus tard…difficilement.
 
    
 
    
 
    
 
   Le lendemain matin Jade se prépara avant d’aller prendre son petit déjeuner. Aujourd’hui elle avait l’intention de rendre visite à la famille de Camille pour leur dire au revoir avant de faire un tour en ville. Si elle était réellement suivie, l’homme se manifesterait, ainsi elle pourrait découvrir qui il est.
 
   Madame Woodwards ouvrit la porte. Surprise elle invita Jade à entrer.
 
   - Bonjour Jade ! Entrez, je vous en prie. 
 
   La jeune femme était sur le point de refermer la porte derrière elle, lorsqu’elle vit passer la voiture aux vitres teintées.
 
   En fixant le véhicule, elle vit la même silhouette que les jours précédents.
 
   Elle referma enfin la porte et alla s’asseoir sur le sofa où l’attendait madame Woodwards.
 
   - Que puis-je vous offrir ? Demanda-t-elle.
 
   - Oh… rien merci, je suis simplement venue vous dire au revoir madame Woodwards.
 
   - Appelez-moi Katia je vous en prie, rétorqua la maman.
 
   - Très bien Katia…Je voulais vous rendre une dernière visite avant de prendre la route et je voulais vous dire de ne pas hésiter à m’appeler si vous en avez besoin.
 
   - C’est très gentil à vous Jade vous êtes si adorable. Je suis sûre que vous auriez été une très bonne amie pour Camille…
 
   - Merci Madame Wood…. Katia pardon! Répondit Jade. 
 
   - J’aurais tellement voulu vous rencontrer dans d’autres circonstances, avoua Katia d’un air si triste.
 
   Puis elle se leva :
 
   - Laissez-moi vous préparer une infusion avant de reprendre la route, je sais que vous les aimez. S’enquit-elle en se dirigeant vers la cuisine.
 
   - Très bien. Répondit Jade
 
   Elle avait compris que l’infusion n’était qu’une excuse pour retarder le départ de Jade.
 
   Katia aimait beaucoup la jeune femme. 
 
   Quelques minutes plus tard Abby descendit les escaliers l’air fatigué pour rejoindre le salon. 
 
   - Bonjour Jade comment vas-tu ?
 
   - Ça va, et toi comment te sens-tu aujourd’hui ?
 
   - Je me sens un peu fatiguée mais à part ça, ça peut aller…
 
   Au même moment Katia arriva avec deux verres à la main. Elle déposa sur la table basse du salon, celui de Jade puis garda le sien à la main, but une grande gorgée comme si elle mourait de soif puis se réinstalla sur le sofa.
 
   - Maman que bois-tu ? Demanda Abby avant de s’approcher de la tasse pour regarder à l’intérieur. Maman enfin ! Il n’est que onze heures du matin ! S’exclama Abby en colère.
 
   - Je sais ma petite fille, répondit Katia avant d’ajouter :
 
   - J’en ai besoin tu comprends… Il n’y a pas d’heure pour soulager la douleur, elle me suit constamment, la blessure est toujours là et ce verre d’alcool l’atténue…Je suis désolée Jade je ne bois jamais devant mes invités mais si vous saviez combien je souffre…L’alcool m’aide à oublier.
 
   Jade la regardait avec empathie. Elle ressentait beaucoup de peine pour cette famille détruite et brisée.
 
   - Toute la famille souffre maman et ce n’est pas pour ça que papa ou moi nous détruisons…
 
   Jade se sentit mal à l’aise, elle ne connaissait pas assez madame Woodwards pour lui donner son avis. Et pourtant elle avait très envie de lui dire que Camille avait beaucoup souffert de voir sa mère comme cela dans le passé, si elle la voyait en ce moment elle serait très affectée par son comportement. Ce n’était pas le moment de lui dire une telle chose.  
 
   Abby souffre du cœur et regarder sa mère se détruire ne fait qu’accroître sa blessure.
 
   Alors elle se contenta de dire :
 
   - Katia… si je peux me permettre… Un enfant a toujours besoin de voir sa mère présente et forte. Un enfant souffre lorsqu’il voit sa mère se détruire, comme une mère souffre lorsqu’elle voit son enfant en faire autant et en ce moment, vous pleurez la mort de Camille mais Abby est vivante, elle éprouve des sentiments et des émotions. Elle a besoin de vous. Même si vous souffrez…
 
   Elle avait souvent vu des parents en colère et tristes à l’hôpital face à la maladie de leurs enfants alors elle pensait connaître particulièrement ce problème, du moins assez pour en parler.
 
   Abby regardait Jade en lui souriant comme pour lui dire merci, merci d’avoir parlé pour moi… Jade lui fit un sourire complice comme pour lui dire : Je te comprends, tout ira bien, ne t’en fais pas…
 
   Les filles attendirent une réaction de Katia. D’un seul trait, elle but son verre d’alcool et le posa. 
 
   Jade et Abby la regardèrent sans espoir. Elle n’avait pas envie d’arrêter, c’était une évidence.
 
   - Vous avez raison Jade, je sais tout ça depuis longtemps…Mais c’est si dur… Je ne sais pas comment je pourrais arrêter. Mais je vais essayer.
 
   C’était la première fois qu’elle évoquait ces mots.
 
   Abby fut soulagée, entendre sa mère dire qu’elle essaierait lui redonna le sourire.
 
   - Tu peux y arriver maman, car tu n’es pas seule, papa et moi t’aimons et nous sommes là pour t’aider…
 
   - C’est vrai et j’ai beaucoup de chance de vous avoir.
 
   - Il est temps que j’y aille à présent, annonça Jade. Merci pour votre accueil, je vous appellerai très bientôt pour prendre de vos nouvelles. 
 
   - Prenez soin de vous, dit Katia.
 
   - Vous aussi.
 
   Jade se dirigea vers Abby et l’embrassa chaleureusement avant de quitter les lieux définitivement.
 
   La jeune femme monta dans sa voiture et prit la route en direction de Flagstaff pour reprendre la route 66 jusqu’à Albuquerque où elle avait décidé de s’arrêter et de se reposer à l’hôtel avant de reprendre la route très tôt le jour suivant et regagner Duncan.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 19 : Les cœurs blessés
 
    
 
   Jade s’était engagée sur la route depuis près de deux heures. Elle venait de traverser Phoenix, elle roulait maintenant sur la route de Black Canyon. Tandis qu’elle roulait paisiblement, elle fut doublée par une voiture qui se positionna devant elle en l’obligeant à ralentir. Elle la reconnut, c’était celle avec les vitres teintées et la même plaque d’immatriculation.
 
   Pour tenir une distance de sécurité raisonnable, Jade dû diminuer considérablement sa vitesse. Le véhicule ralentissait de plus en plus.
 
   Mais qu’est-ce qu’il fait, marmonna Jade inquiète.
 
   Le chauffeur mit son clignotant à droite pour faire comprendre à Jade de se garer sur le bas-côté.
 
   Par prudence elle continua sa route en restant concentrée par crainte d’un accident.
 
   L’homme ouvrit sa fenêtre et fit un signe de la main voulant prévenir Jade de ralentir  et se ranger sur la droite. Mais elle n’en fit rien et continua de l’ignorer. Elle aurait pu le doubler mais ne voulait prendre aucun risque. La conduite de l’homme ne fut toutefois guère agressive et ne semblait pas avoir un comportement menaçant à son égard. Il n’avait pas l’air dangereux et ne montra aucune envie de vouloir faire une course poursuite. Alors Jade ne s’en inquiéta pas plus que ça. Mais par prudence elle décida de ne pas s’arrêter pour autant et le laisser faire.
 
   Plusieurs minutes plus tard, la voiture s’arrêta sur le côté laissant Jade passer sur sa gauche.
 
   Elle ralentissait au moment de le dépasser pour essayer de voir son visage. Elle l’avait reconnu. Il portait encore une casquette et une barbe de plusieurs jours. Difficile de voir son visage au grand jour. Mais c’était l’homme du centre commercial et le même individu qui était près du parking de l’hôtel l’autre soir, Jade n’avait aucun doute. Elle comprit que ce n’était pas une coïncidence si cet homme était là, à chaque fois.
 
   Mais qui est-il, qu’est-ce qu’il veut ? 
 
   Elle savait qu’il n’était pas dangereux, il avait eu à de nombreuses reprises l’occasion de lui faire du mal et il n’avait rien tenté.
 
    
 
    
 
    
 
   Il était temps de faire une pause pour la jeune femme cela faisait trois heures qu’elle roulait. Elle avait besoin de déjeuner. Il lui restait à peu près cinq heures de route avant d’arriver à Albuquerque.
 
   Un panneau publicitaire indiquait le nom d’un restaurent situé à deux kilomètres de là où elle se trouvait.
 
   Quand elle arriva sur les lieux, elle mit son clignotant à droite et alla se garer. Il y avait une dizaine de voitures sur le parking du restaurant. 
 
   Elle tira la lourde porte et se dirigea à gauche de celui-ci afin de s’installer au fond où elle pouvait surveiller la sienne et regarder le paysage.
 
   La serveuse ne tarda guère à venir et prendre sa commande.
 
   - Cette formule, s’il vous plaît, dit Jade en montrant à la serveuse le menu sur la carte.
 
   Quand le plat arriva, elle mit quelques minutes avant de tout avaler. Elle but plusieurs gorgées de café et se positionna sur la banquette de façon à se relaxer un peu avant de reprendre la route. Elle admira les montagnes de l’Arizona, perdue dans ses pensées. 
 
   Soudain, elle vit un homme entrer précipitamment dans le restaurant. Elle le reconnut, c’était encore lui.
 
   Il l’avait retrouvée et il se dirigea vers Jade, terrorisée, son cœur s’accéléra puis très vite, il s’approcha d’elle.
 
   Lorsqu’il s’avança, elle vit son visage de plus près. Elle le reconnut immédiatement. Il paraissait si fatigué et abattu…
 
   La jeune femme avait les yeux fixés sur lui, hypnotisée par son regard. Comme la toute première fois.
 
   - C’est moi Jade ! N’aie pas peur…Dit-il en voulant la rassurer.
 
   Elle resta sans voix pendant qu’il s’installa sur la banquette.
 
   - Mon dieu ! Stanislav…C’est bien toi ?…
 
    
 
    
 
    
 
   Sans dire un mot elle le regarda quelques instants. Il était difficile de croire que c’était lui. Il avait un visage émacié, Jade avait un million de questions à lui poser mais au lieu de cela elle lui caressa tendrement la joue.
 
   Alors qu’elle posa sa main délicate sur son visage, il posa la sienne par-dessus comme s’il ne voulait pas qu’elle la retire. Il ferma les yeux un bref instant et soupira comme s’il se sentait enfin rassuré et apaisé d’être à nouveau près d’elle. Comme si il avait attendu ce moment depuis toujours. 
 
   - Que s’est-il passé Stanislav, depuis tout ce temps ?
 
   - Jade, la police est sur mon dos depuis des mois, ils ne vont pas mettre longtemps pour me retrouver. La DEA me recherche activement et ce n’est qu’une question de jours…Je voulais te revoir… si tu savais à quel point, ma vie…Mon dieu, Jade je n’arrive pas à vivre sans toi…
 
   Jade fronça les sourcils.
 
   - Stanislav, j’ai lu le journal, je croyais que tu étais mort depuis tout ce temps. Mais qu’est-ce qu’il se passe, enfin ?
 
   - Il fallait en finir avec tout ça. J’ai dû faire certaines choses Jade tu comprends…. Je ne peux pas tout t’expliquer.  Je me cache depuis des mois mais ils finiront par me retrouver.
 
   - Mais ce corps brulé qui a été retrouvé dans ta maison avec une balle qui était-ce ?
 
   - Un gars qui travaillait pour nous, ce n’était pas un sain. Il a essayé de m’abattre. J’ai dû trouver un prétexte pour que l’on croit que le corps de cet homme soit le mien un certain temps, je savais que cela ne durerait pas et que la police l’identifierait très vite. Nous nous sommes battus puis il s’est tué en tombant violement des escaliers. Je suis allé chercher l’arme de mon frère chez lui, sans laisser d’empreinte, j’ai tiré sur cet homme déjà mort et j’ai jeté l’arme à proximité. Ensuite j’ai brûlé ma maison secondaire. Il y avait toujours l’ADN de mon frère sur l’arme alors ça me laissait quelque temps pour me retourner pendant que tout le monde l’accusait. Les voisins qui ont témoigné ont dit qu’ils avaient vu Sergueï. Ils étaient en fait, persuadés que j’étais mort, c’est pour cela qu’ils ont cru l’avoir identifié alors que c’était moi. La police a vite compris que ce n’était pas lui qui avait orchestré tout ça mais bien moi. Sergueï est un professionnel, s’il devait tuer quelqu’un, il ne laisserait pas son arme sur les lieux du crime avec ses empreintes dessus ! Mais je n’avais pas le choix. 
 
   - Sur l’article du journal, il était écrit qu’un inconnu proche du parrain avait alerté anonymement la police pour démanteler le réseau, alors c’était toi ?
 
   - Oui, certaines filles auront du mal à s’en remettre mais elles sont toutes vivantes et reparties chez elle, affirma Stanislav.
 
   - Comment m’as-tu retrouvée ?
 
   - Je t’ai suivie pendant un certain temps, je voulais te revoir mais…
 
   Stanislav regarda le ventre de Jade avant de baisser la tête.
 
   - Mais quoi ? Demanda Jade.
 
   - Quand j’ai vu que tu avais refait ta vie, je n’ai plus osé venir frapper à ta porte. Puis je t’ai suivie depuis Duncan, et ensuite à Tucson, jusqu’aux toilettes du centre commercial et tu ne m’as même pas reconnu avec ma mine affreuse ! Et puis je t’ai vue repartir en direction de la route 66, alors j’ai pensé que tu rentrais chez toi mais je voulais te rattraper avant que tu ne repartes faire ta vie à Duncan et que tu ne connaisses jamais la vérité. Je suis vivant et je voulais que tu le saches.
 
   - Je suis si heureuse que tu sois là…
 
   - Jade, tout est fini à présent, je voulais que tu sois rassurée, mon frère est en taule, Vladimir est mort, les filles sont libres et la cargaison de coke a été saisie. Vladimir et toutes sont équipes avaient trouvé curieux que l’homme qui devait s’occuper de la marchandise soit mort subitement et que celui-ci soit rapidement remplacé par un mystérieux inconnu, Timothée. C’est pour ça qu’il t’avait choisie pour que tu serves de mule. Alena et Ivanna ont été arrêtées, à présent je ne connais pas leur sort…
 
   - Quelle histoire…
 
   - Parlons de toi … Avec qui as-tu refait ta vie ? Demanda-t-il en faisant allusion à l’enfant qu’elle portait.
 
   - Avec personne Stanislav, je pensais encore trop à toi pour rencontrer quelqu’un. 
 
   Jade se leva et vint s’asseoir près de Stanislav. Elle lui prit la main et la posa sur son ventre bien rond.
 
   - Stanislav, cet enfant est de toi…
 
    
 
    
 
    
 
   Il était si heureux d’avoir un bébé avec la femme qu’il aimait. Malheureusement, il était activement recherché par la police et il savait qu’il finirait sa vie en prison. Apprendre à connaître son enfant derrière les barreaux, le rendait triste. Il manquerait les plus beaux moments de sa vie et ne serait jamais présent lorsque son enfant ira à l’école pour la première fois, voudra conduire sa première voiture, ou devra gérer les problèmes de la vie. Il ne sera jamais là pour l’épauler, le rassurer, le protéger lorsque son enfant aura besoin d’une présence, d’un père, d’un conseil… 
 
   Son passé était en train de le rattraper et il ne pouvait pas y échapper. Il était en train de vivre ces derniers moments de liberté. 
 
   Il y a quelques mois, il pensait à simplement fuir la Russie pour refaire sa vie ailleurs dans une île où personne ne le retrouverait. Mais il n’aurait jamais pu revenir un jour aux Etats-Unis ni même revoir Jade.
 
   Il aurait pu être libre, cela lui a traversé l’esprit. Mais vivre dans la crainte et la peur de se faire un jour arrêter n’était pas la liberté. 
 
   Ne plus la revoir était bien plus difficile que tout le reste.              
 
   Puis Jade lui apprit que c’était un petit garçon et qu’elle n’avait toujours pas trouvé le prénom, Stanislav avait les larmes aux yeux. Il n’avait jamais imaginé être père un jour. Il soupira tristement.
 
   Décidemment, il passait à côté de nombreux moments de bonheur.
 
    
 
    
 
    
 
   - Alors que vas-tu faire à présent ? Demanda Jade.
 
   - Eh bien, je ne sais pas…Je ne sais pas du tout…Répondit-il en baissant la tête.
 
   - J’ai parlé à la mère de Camille, s’enquit Jade.
 
   - Qui est-ce ?
 
   - Tu ne te rappelles pas ? Demanda Jade surprise.
 
   - Non… désolé…
 
   - Nous suivions les mêmes cours à Nijni-Novgorod, elle est morte d’une overdose à cause de tes sales types ! 
 
   - Oui pardon je me souviens… Répondit-il sans enthousiasme.
 
   - Je suis venue jusqu’à Tucson pour rencontrer ses parents et leur dire la vérité au sujet de leur fille. Tu te rends compte qu’ils vivaient dans l’espoir qu’elle revienne un jour !  C’est affreux ! Pendant ces long mois, ils l’attendaient…As-tu la moindre idée de ce qu’ils ont dû ressentir ? S’énerva Jade.
 
   Elle s’était emportée à l’idée que Stanislav ne se rappelait plus de Camille comme si elle n’avait jamais existé. C’était plus fort qu’elle. Jade avait eu le courage d’affronter et d’avouer à des parents en détresse le malheur de leur fille. C’est elle qui a vu leur tristesse dans leurs yeux et leurs larmes couler, alors que Stanislav ne s’en rappelait même pas ! Cela l’avait mise hors d’elle.
 
   - Pardon excuse-moi, ajouta-t-elle en essayant de se calmer.
 
   Elle n’avait pas du tout envie de se battre avec lui. Stanislav paraissait si abattu et exténué par tout ça, qu’elle préféra ne pas remuer le couteau dans la plaie. Il avait fait de terribles erreurs dans le passé et rien ne pourrait l’effacer. Il vivait avec tant de remords, lorsque Jade lui rappelait ces actes cela le rendait encore plus abattu.
 
   - Cela a été terrible de voir ces gens s’effondrer de douleur. Comment as-tu ressenti les choses lorsque tu as su que j’étais en danger dans le passé ?
 
   Stanislav regarda Jade en fronçant les sourcils ne comprenant pas sa question.
 
   - Que veux-tu dire ?
 
   - Quand tu as su que j’avais été enlevée, qu’as-tu ressenti ? Que ressentirais-tu si on touchait à  ton enfant ?
 
   - Je serais effondré Jade s’il t’arrivait quoi que ce soit, à toi ou notre enfant, vous êtes tout ce qu’il y a de plus innocents et importants à mes yeux !
 
   - Eh bien, Camille était aussi innocente et importante aux yeux de ses parents…
 
   - Je sais tout ça maintenant et il est difficile de vivre avec, mais que suis-je censé faire à présent ? Que veux-tu que je fasse Jade ?
 
   - Je ne sais pas… Il n’y a plus rien à faire.
 
   - Si je pouvais changer quoi que ce soit, je le ferais crois-moi même si je devais donner ma vie pour cela. 
 
   Sur  ces paroles, Jade baissa les yeux. Elle savait qu’il disait vrai. Elle pouvait voir dans son regard qu’il était sincère et regrettait ce gâchis.
 
   Stanislav semblait anéanti. Il avait d’énormes cernes et le regard rempli d’amertume. 
 
   Il semblait ne plus vouloir fuir ni se battre.              
 
   - Que savent les parents de Camille à mon sujet ? Demanda Stanislav.
 
   - Absolument rien.
 
   - Ils ne savent pas que j’existe alors ? Que tout ça est de ma faute ?
 
   - Crois-tu que cela changerait quoi que ce soit ?
 
   - Je ne sais pas, je ne sais plus…
 
   Stanislav tourna la tête pour regarder dehors. Soudain il devint  blême. Une lueur d’angoisse se lut sur son visage. Jade suivit son regard et comprit. Deux policiers descendirent de leur véhicule avant de se diriger vers le café.
 
   Il repositionna sa casquette sur la tête et serra les deux mains de Jade pensant que ce serait certainement la dernière fois.
 
   Les deux policiers pénétrèrent dans le restaurant et ils se dirigèrent vers le bar pour s’asseoir.
 
   Visiblement, ils n’étaient pas ici à sa recherche mais simplement pour boire un café. 
 
   Mais difficile pour Stanislav de faire comme si de rien n’était.
 
   - Que fait-on ? Demanda Jade inquiète.
 
   - Je crois que c’est mon jour de chance, ironisa Stanislav. Tu vois le car de touristes qui vient d’arriver pour se garer sur le parking ?
 
   - Oui et alors ?
 
   - Eh bien tiens-toi prête, quand ils vont entrer à l’intérieur du restaurant, nous en profiterons pour sortir, ces gens créeront une telle vague de mouvement, et de diversion que les flics ne feront pas attention à moi. Et nous pourrons alors fuir. 
 
   - Très bien, je te suivrai.
 
   Quelques minutes après, le groupe de touristes Suisses entra dans le restaurant. En quelques secondes, il devint un lieu bruyant et assourdissant.
 
   Jade et Stanislav en profitèrent pour quitter l’endroit en toute discrétion. Les touristes semblaient ne pas s’être aperçus qu’ils avaient obstrué l’entrée et gêné le passage. Stanislav prit la main de Jade et passa de force sans que cela semble les déranger.
 
    
 
    
 
    
 
   Le téléphone de Jade se mit à sonner alors qu’elle sortit du restaurant. Elle décrocha aussitôt :
 
   - Jade c’est Katia, Abby est à l’hôpital, son cœur s’affaiblit considérablement, elle ne va pas bien du tout, il lui faut une transplantation rapidement sinon elle va...S’interrompit Katia en larmes. 
 
   - Oh Katia je suis tellement navrée, voulez-vous que je fasse demi-tour ?
 
   - Non non, continuez votre route, vous devez être très loin maintenant, je ne veux pas vous faire subir tout ça…
 
   - Katia, je vais venir. Vous êtes à l’hôpital ?
 
   - Non chez moi, l’ambulance l’a emmenée. Je reste à la maison, ils ne me laisseront pas la voir de toute façon. 
 
   - Nous arrivons, attendez-nous.
 
   - D’accord…
 
    
 
    
 
    
 
   - Je viens avec toi, annonça fermement Stanislav.
 
   - Tu es sûr ? 
 
   - Absolument, répondit-il du tac au tac.
 
   - Et ta voiture ?
 
   - Nous verrons ça plus tard, je la laisse sur le parking en attendant… 
 
   Stanislav s’installa sur le siège passager, Jade démarra et ils quittèrent l’endroit rapidement.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 20 : Se détruire dans l’espoir de mieux vivre
 
    
 
   L’état d’Abby ne s’améliorait pas. Elle avait besoin d’un cœur en urgence. Les médecins ne pouvaient plus faire grand-chose. Katia était sur le point de perdre sa deuxième fille… Comment pouvait-on vivre avec un tel chagrin… Ce qui lui arrivait était totalement injuste. Parfois Jade comprenait le besoin incessant pour cette mère de famille de vouloir se noyer dans l’alcool à cause de cela. Elle se demandait comment elle-même aurait pu faire face à un tel malheur. Maintenant qu’elle allait être mère, elle réalisa qu’elle ne pourrait soutenir une telle épreuve si un jour elle devait perdre son enfant.
 
   Lors d’un diner, Katia avait confié à la jeune femme de quelle manière ses amies l’avaient peu à peu laissée. Autrefois, elles partageaient des barbecues ensemble, les femmes se retrouvaient souvent les après-midi pour boire un thé chez l’une ou chez l’autre. 
 
   Puis au fil du temps, toutes se mirent à l’ignorer à cause de son alcoolisme. Elles la jugeaient et la foudroyaient du regard. Sa vie était déjà bien assez dure comme ça pour Katia, ces femmes avaient-elles besoin d’agir ainsi? Ses ‘’soi-disant’’ amies n’étaient-elles pas censées la soutenir dans une telle épreuve ?  Jade ne comprenait pas pourquoi les gens avaient systématiquement besoin de montrer du doigt, faire des remarques déplacées et s’acharner sur les personnes vulnérables et si fragiles alors que leur malheureux destin s’en chargeait déjà. 
 
    
 
                                                                                                
 
    
 
   Quelques heures plus tard, Jade et Stanislav arrivèrent enfin à Tucson. Ils traversèrent la ville pour se rendre sur la 25th avenue. 
 
   Tous deux s’étaient mis d’accord, pour que Stanislav ne descende pas du véhicule lorsqu’ils arriveraient devant chez Katia. Jade ne voulait pas introduire dans leur maison le responsable de la mort de leur fille et Stanislav était incapable de regarder cette mère dont il avait enlevé l’enfant.
 
   - Je vais voir comment elle va et j’arrive, annonça Jade en descendant de la voiture.
 
   - D’accord je t’attends, répondit Stanislav.
 
   Quelques secondes plus tard, elle frappa à la porte. Personne n’ouvrit. Jade décida de faire le tour de la maison pour rejoindre l’arrière-cour. 
 
   Elle descendit les marches de la terrasse afin de la contourner.
 
   L’arrière du jardin était accessible par un portillon en bois. Au-dessus de celui-ci se trouvait une arcade en jolies pierres naturelles nuancées de beige, accompagnées de lierre grimpant.
 
   Jade ouvrit  et s’avança dans le jardin.
 
   Elle fit quelques pas de plus et découvrit un petit paradis parfaitement soigné. Il était entretenu d’une pelouse fraîchement tondue avec des arbres et des fleurs de toutes les couleurs. Il y avait des cactus, plusieurs espèces de Castilleja, aussi appelé ‘’Pinceau Indien’’, des agaves, orange sneezeweed, plusieurs couleurs de Sand Verbena. De l’autre côté du jardin arboraient différents bosquets de plantes et de fleurs entourées d’un petit muret en pierre.
 
   Jade accéda jusqu’à la baie vitrée. Elle s’approcha de la vitre pour regarder à l’intérieur de la maison. 
 
   Katia était allongée, avec ce qui semblait être une bouteille d’alcool vide jonchant le sol, tout près d’elle.
 
   Ce n’est pas vrai, elle n’a pas fait ça ! Pensa Jade avec une soudaine véhémence.
 
   Elle frappa à la vitre :
 
   - Katia ! C’est Jade pouvez-vous m’ouvrir ? 
 
   La mère de famille ne fit aucun mouvement.
 
   Jade inquiète, décida d’ouvrir la baie vitrée. 
 
   Par chance elle sera ouverte, marmonna-t-elle.
 
   Elle tira dessus et celle-ci s’ouvrit. Jade entra  et se dirigea vers le canapé.
 
   - Katia ! C’est Jade vous êtes saoule ! Fit-elle en essayant de la remuer légèrement pour que cette dernière donne un signe de vie.
 
   - Qquoiii ? Demanda Katia d’une voix éraillée.
 
   - Katia, essayez de vous relever s’il vous plaît, vous ne pouvez pas rester comme ça !
 
   Jade éprouva beaucoup d’empathie pour cette femme mais elle se devait d’être un peu plus dure pour que Katia réagisse enfin !
 
   - Levez-vous immédiatement ! Fit Jade d’un ton plus autoritaire. Sinon j’appelle les secours et ils vous obligeront à rester à l’hôpital le temps de vous remettre avant de vous envoyer en cure de désintoxication et vous ne pourrez plus aller voir votre fille à l’hôpital !
 
   Ce n’était pas vrai, du moins Jade n’avait aucune idée de comment procédaient les urgences dans ce genre de situation… Elle venait de tout inventer ne sachant même pas si c’est comme cela que les choses se seraient passées. Mais peu importe, ce qu’elle savait, c’est qu’il ne fallait pas laisser une personne s’endormir avec autant d’alcool dans le sang.
 
   Katia fit l’effort de se lever puis elle retomba sur le canapé aussitôt. Jade sentait qu’elle n’arriverait jamais à soutenir Katia toute seule. Alors elle décida de la laisser quelques minutes pour chercher de l’aide auprès de Stanislav.
 
   Elle traversa le salon et se dirigea vers la porte d’entrée. Précipitamment, elle rejoignit Stanislav.
 
   - Que se passe-t-il ? Demanda-t-il en voyant Jade s’approcher l’air inquiète.
 
   - ça ne se passe pas comme prévu, Katia a bu, je crois qu’elle a vidé la bouteille de Whisky à elle seule ! Ou peut-être était-elle déjà entamée mais elle ne va pas bien du tout, peux-tu m’aider à la tenir pour l’obliger à se lever ?
 
   - Oui, bien sûr, j’arrive…
 
   Stanislav descendit du véhicule aussitôt et suivit Jade jusqu’à la villa.
 
   Quand ils entrèrent tous les deux dans le salon, ils découvrirent Katia au sol. Elle avait essayé de se lever toute seule mais malheureusement sans succès. Pas étonnant avec le taux d’alcool dans son sang.
 
   Stanislav se précipita vers madame Woodwards pour la soulever. Lentement Katia se positionna de façon à prendre prise sur Stanislav. Elle mit son bras autour de son cou et ce dernier parvint à la relever. Tous deux firent quelques pas jusqu’à la cuisine et Stanislav l’aida à s’asseoir sur l’une des chaises. Katia posa les coudes sur la table, et se tint la tête avec ses deux mains.
 
   - Je suis désolée, dit-elle consciente de son état. 
 
   Elle leva les yeux vers Stanislav afin de regarder le visage de l’homme qui l’avait aidée.
 
   Katia semblait s’être perdue dans le regard de ce dernier. Elle le fixa quelques instants avant de prononcer son nom d’une voix atone :
 
   - Stanislav ?
 
   Il resta surpris. Il se demandait comment cette femme pouvait-elle connaitre son prénom ? Jade lui avait dit que la famille Woodwards ne savait pas qui il était. Il jeta un coup d’œil interrogateur vers Jade, mais son regard exprimait l’incompréhension.
 
   Elle était pourtant certaine de ne jamais avoir mentionné son nom mais Katia ne pouvait pas l’avoir inventé.
 
   Apparemment, la jeune femme n’avait pas été assez prudente. Elle avait dû à un moment le prononcer.
 
   Et dans cet état, Jade ne comprenait pas comment Katia avait pu faire le rapprochement.
 
   - J’ai un mal de crâne, annonça Katia.
 
   - Je veux bien vous croire ! Répliqua Jade bien qu’elle ne sut quel effet l’alcool pouvait provoquer.
 
   - Peux-tu aller me chercher de l’aspirine dans l’armoire de la salle de bain ? Demanda Katia en s’adressant à Jade.
 
   - Bien sûr.
 
   Jade se dirigea aussitôt dans la salle de bain,  prit les comprimés sans plus attendre et retourna dans la cuisine.
 
   Lorsqu’elle arriva dans le salon, elle surprit madame Woodwards en train de poser des questions à Stanislav. Katia semblait avoir repris ses esprits. 
 
   Mais Jade fut interloquée :
 
   - Vous êtes de Nijni-Novgorod, n’est-ce pas ? Demanda Katia.
 
   Elle fut très surprise d’entendre cela, elle était certaine de ne jamais avoir parlé de tout ceci avec madame Woodwards. Comment pouvait-elle le savoir. Ce n’était qu’une question mais cela était la deuxième qu’elle posait et à chaque fois elle disait juste. 
 
   Puis Jade pensa qu’il était évident de faire le rapprochement, Katia était Russe et elle avait très bien, malgré son état, reconnu l’accent de Stanislav.
 
   Toutefois, elle se sentit gênée d’avoir introduit le tueur de leur fille dans la maison.
 
   Avant que Stanislav réponde, elle interrompit leur conversation :
 
   - C’est bon, je les ai trouvés ! S’exclama-t-elle en s’approchant de Madame Woodwards. Où sont les verres Katia ? Demanda Jade.
 
   D’un geste faible, Katia montra le meuble tout près de l’évier.
 
   Jade prit un verre, le remplit d’eau et le lui donna.
 
   - Tenez, dit-elle. Cela vous fera du bien.
 
   - Merci. 
 
    
 
    
 
    
 
   Jade resta quelques heures auprès de Katia, elle semblait aller mieux.
 
   Toutes les deux burent un café et parlèrent. Les deux femmes semblaient vraiment s’apprécier.
 
   De son côté, Stanislav préféra prétendre qu’il avait un rendez-vous avec un ami au centre-ville, pour disparaître. 
 
   Avant de quitter la villa, il avait regardé Jade et lui avait fait un clin d’œil complice pour lui faire comprendre qu’il simulait et rien d’autre. Jade comprit qu’il ne se sentait pas à l’aise avec Katia et préféra ainsi quitter les lieux.
 
   Il n’était pas prudent pour le jeune Russe d’aller se promener dans un endroit public où la police serait susceptible de le retrouver, alors il roula et bifurqua sur la 23th avenue tout près de chez Madame Woodwards.
 
    
 
    
 
   - Où est Stanislav ? Demanda Katia.
 
   - Il est allé rejoindre un ami au centre commercial, vous vous rappelez ?
 
   - Ah oui, c’est vrai, répondit-elle l’air complètement ailleurs.
 
   - ça va mieux votre mal de tête ?
 
   - Un peu mieux, merci, répondit Katia. Stanislav est votre petit ami ? Reprit-elle.
 
   Jade ne sut quoi répondre dans l’immédiat. Ces questions l’embarrassait, elle n’avait pas du tout envie d’en parler avec elle. Mais cette dernière avait l’air plutôt curieuse. Elle cherchait à en savoir davantage sur le jeune Russe.
 
   - Non, c’est juste un ami que j’ai croisé sur le chemin du retour, nous nous sommes rencontrés dans un restaurant sur Black Canyon. Il est venu à Tucson voir un ami.
 
   - Eh bien, le monde est petit ! D’où vient-il ? Il est Russe n’est-ce pas ?
 
   - Tout à fait, vous avez reconnu son accent ?
 
   - C’est ça, répondit Katia.
 
   Jade essaya de changer de sujet.
 
   - Si vous vous sentez mieux, je peux vous accompagner à l’hôpital voir Abby ?
 
   - J’aimerais que l’on attende un tout petit peu, je ne voudrais pas qu’elle me voit dans cet état. Cela lui procurerait beaucoup de chagrin. Il faut que je prévienne mon mari, il travaille et quand l’état d’Abby c’est aggravé, l’ambulance est venu la chercher et je me suis mise à boire, je n’ai même pas prévenu son père. Vous savez Jade, je ne suis pas fière de ce que j’ai fait…
 
   - Je ne suis pas là pour vous juger, répondit Jade d’un air empathique.
 
   - Et puis vous n’êtes pas obligée de faire tout ça, vous savez ? Je comprendrais que vous ayez autre chose à faire… Vous avez déjà tellement fait pour nous, vous êtes une personne remarquable…Je vais appeler mon mari, il m’accompagnera à l’hôpital, je ne veux pas vous faire perdre plus de temps.
 
   - Ne vous faites pas de soucis pour ça, je reste avec vous, nous irons ensemble à l’hôpital et cela n’empêchera pas votre mari de nous rejoindre par la suite.
 
   - D’accord…
 
    
 
    
 
    
 
   De son côté Stanislav était toujours dans la voiture. Il réfléchissait à énormément de choses. Il pensait à Jade, à l’enfant qu’elle portait, leur avenir ensemble…
 
   Hélas, il savait parfaitement comment les choses allaient se dérouler,  il n’y avait pas de place ni d’avenir pour lui auprès de Jade et leur fils. Il avait encore beaucoup d’ennemis aux quatre coins du monde et la police était toujours à ses trousses, alors de quelle vie de famille pouvait-il espérer ? 
 
   Il se rappela le temps où, lorsqu’il voyait une famille se promener dans la rue, il se disait toujours que cette vie ne serait jamais pour lui. Ces gens avaient une vie bien trop banale et monotone. Stanislav pensait que ces personnes subissaient une routine infernale. Ces familles se levaient tôt le matin pour emmener leurs enfants à la crèche, partaient travailler pour rembourser leur crédits, leurs factures, payer leurs impôts. Après avoir eu leur troisième enfant, ou après sept ans de vie commune les femmes se laissaient aller. Et puis il y avait le samedi, le jour du ménage et des courses ! La semaine finie, les parents profitaient de quelques heures de libres avec leurs enfants, pour boire un verre avec les copains, sortir au restaurant, aller au cinéma, emmener les enfants chez les grands-parents…Et puis arrivait le dimanche où monsieur se faisait crier dessus par sa femme parce que celui-ci s’était octroyé après une semaine difficile,  une petite soirée avec ses potes jusqu’à six heures du matin… Il imaginait toujours que leur quotidien se déroulait dans cet ordre.
 
   Stanislav avait toujours pensé que cette vie était bien trop ennuyeuse et sans intérêt. 
 
   Durant cette époque, le jeune homme ne souhaitait avoir ni femme ni enfant. Pour lui une fille différente chaque soir le contentait amplement. Elles ne faisaient jamais de crise de jalousie puisqu’elles étaient là que pour un soir ! Il n’y avait jamais de scène de ménage et elles étaient toujours parfaitement soignées. La routine n’avait pas le temps de s’installer, il n’y avait que le charme et le jeu de la séduction qui opérait et la nuit suivante le même jeu se répétait avec une autre, une plus jolie, plus sensuelle, plus joueuse. Quand le lundi matin arrivait, Stanislav n’avait pas besoin de se lever aux aurores pour se préparer, habiller les enfants, les emmener à l’école ou chez la nounou pour aller travailler toute la journée au bureau avec un patron sur le dos qui ordonnait d’un ton condescendant, les tâches à accomplir durant la journée.
 
   Stanislav se levait avec qui il voulait et quand il le voulait. Lorsqu’il n’était pas d’humeur à gérer ses affaires, il partait le lundi ou le mardi peu importe, en jet privé, ou dans sa Maserati, à l’autre bout de la ville ou dans un autre pays. Il réservait une chambre d’hôtel dans les établissements les plus luxueux de la ville, avec Jacuzzi et de jolies cowgirls pour l’accompagner avec bien sûr quelques bouteilles de champagne pour combler le tout pendant que le reste du monde se bousculait dans un métro bondé, où bien pour d’autres la journée commençait par l’attente en plein hiver du bus, pour partir travailler, quand d’autres se retrouvaient coincés dans des embouteillages. Stanislav n’avait jamais ces problèmes, du moins bien souvent ce n’était pas lui qui conduisait, pour les embouteillages, c’était le rôle de son chauffeur de prendre son mal en patience ! 
 
   Mais aujourd’hui tout avait changé. Les filles, l’argent, le luxe, à présent il s’en fichait complètement.
 
    Mieux vaut être un père de famille ordinaire qu’un redoutable gangster, pensa-t-il désormais.
 
   Il enviait cette famille qui se trouvait à quelques pas devant lui, sur le perron de leur maison l’air joyeux, le papa tenait la main gauche de sa petite-fille et la maman, sa main droite, l’aidant à monter les escaliers, tous les trois semblaient tellement apaisés et unis.  
 
   Stanislav savait qu’il n’aurait jamais pu être libre d’avoir une famille sans jamais se demander à quel moment son ennemi atteindra le perron de sa maison pour venir l’abattre, lui ou sa famille comme l’avait déjà vécu son ami Boris…
 
   Il n’aurait jamais pu emmener son enfant à l’école avec sa propre voiture sans jamais se demander si celle-ci a été piégée ou pas…
 
   Simplement jouer avec son fils dans un parc lui était interdit, comme le font ces pères de famille. Jamais il n’aurait pu vivre une situation si banale, sans jamais devoir tourner la tête à chaque instant pour surveiller et s’assurer que personne n’essaie de pointer une arme sur la tempe de son enfant…
 
   Il regrettait tellement de ne pas avoir rencontré Jade plus tôt. Il se serait conduit comme un père, un mari, un homme fidèle et sincère. C’est comme cela qu’il aurait vécu sa vie, s’il avait droit à une autre chance.
 
   A quoi cela lui avait-il servi de courir toute sa vie après l’argent ? Il ne pourra même pas profiter de tout ça avec sa famille et il devait à présent courir pour fuir… 
 
   S’offrir un voyage dans les caraïbes, faire construire une grande et belle maison au goût de Jade, s’offrir un luxueux chalet et emmener son fils skier à Méribel…ça il ne pourra jamais le vivre. Puisque bientôt, il ira en prison pour de longues années.
 
   Pendant tout ce temps Stanislav avait cru être libre. 
 
   Aujourd’hui il comprenait enfin, que la liberté, c’était être l’homme de ce couple ordinaire. La liberté, c’était de pouvoir marcher simplement dans la rue sans risquer de prendre une balle en pleine tête, regarder une voiture de police passer et de pas avoir à trembler pour ça, la liberté, c’était de payer ses impôts et gagner son argent honnêtement, sans avoir le fisc à ses trousses et la police sur le dos…
 
    
 
    
 
    
 
   Deux heures plus tard, Jade était toujours chez Katia, elle avait patiemment attendu auprès de cette dernière que son état s’améliore. Elle se sentait à présent beaucoup mieux. Katia avait trouvé la force de prendre une douche avant de se rendre à l’hôpital. Jade qui l’attendait sur le sofa du salon en avait profité pour appeler Stanislav en s’excusant de l’avoir fait attendre tout ce temps.
 
   - Qu’as-tu fait pendant ces deux heures ? Demanda-t-elle.
 
   - Je t’attendais dans la voiture, puis j’ai finis par m’endormir ! S’exclama-t-il surprit d’avoir pu dormir si profondément.
 
   Il était impossible depuis ces dernières semaines pour Stanislav de bénéficier d’un sommeil long et réparateur. Il était toujours à l’affut surtout lorsqu’il entendait les sirènes de police, ou même lorsqu’il croisait un passant avec une main à l’intérieur de sa veste pour prendre un simple paquet de cigarette. Stanislav lui, s’imaginait que le passant était peut-être en train de chercher un révolver pour l’abattre en pleine rue…
 
   - Comment va Katia ? S’inquiéta-t-il.
 
   - Elle va beaucoup mieux, rétorqua Jade. Elle a même mangé un petit peu et en ce moment elle prend une douche ensuite nous partirons à l’hôpital.
 
   - Très bien… Et toi comment vas-tu ?
 
   - Ça va…Je suis inquiète. Que vas-tu faire à présent ?
 
   - Je crois que je vais prendre une chambre d’hôtel et essayer de dormir encore un peu. Sauf si tu as besoin de moi ? 
 
   - Pas pour le moment, j’emmène Katia à l’hôpital et je t’appelle ensuite, tu m’indiqueras où se trouve ton hôtel et je te rejoindrai.
 
   - On fait comme ça, à tout à l’heure…
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 21 : Regretter une erreur, alors qu’il suffisait de l’éviter.
 
    
 
    
 
   - Pardonnez-moi cette intrusion Jade, mais vous étiez en train de parler à Stanislav n’est-ce pas ? Demanda Katia.
 
   - Euh…Oui. Répondit la jeune femme surprise.
 
   - J’ai cru comprendre que vous deviez le rejoindre à l’hôtel or j’aimerais beaucoup vous offrir mon hospitalité, ça me ferait tellement plaisir, je vous en prie, rappelez le et dites-lui de venir dormir ici, mon mari sera ravi et nous avons une chambre d’amis. 
 
   Jade ne savait pas quoi dire, elle avait jusqu’à présent tout fait pour éviter que Stanislav les rencontre.
 
   - Je suis désolée, je ne sais pas, je…
 
   - Vous l’aimez, n’est-ce pas ? Ce n’est pas un simple ami mais votre petit ami, je me trompe ? J’ai vu comme vous vous regardiez…
 
   - Eh bien…Oui, c’est vrai…vous avez raison, je l’aime…
 
   - Et vous portez son enfant, c’est exact ?
 
   - Oui…
 
   - Oh mon dieu…C’est merveilleux… Répondit la mère de famille en pleurant.
 
   - Katia, vous allez bien ?
 
   - ça va…Tout va bien excusez-moi. Dit-elle en séchant ses larmes.
 
   Jade était surprise que cette annonce lui produise un tel effet.
 
   - Jade, vous avez roulé pendant des heures, vous avez besoin de repos. Cette maison semble si vide à présent, dormez ici avec Stanislav. Vous êtes les bienvenus.
 
   - Eh bien… laissez-moi l’appeler, je vais voir ce qu’il en pense.
 
    
 
    
 
    
 
   - Je ne sais pas pourquoi elle a insisté pour que nous passions la nuit chez elle,  j’ai l’impression que cela lui fait tellement plaisir de nous avoir à ses côtés.
 
   - Je comprends Jade, mais je trouve ça vraiment bizarre…Elle nous connait à peine ! Répondit Stanislav. 
 
   Durant plusieurs secondes ce fut le silence :
 
   - Bon ok ! Dis-lui que c’est bon, je fais demi-tour, je te rejoins.
 
   Lorsque Jade annonça à Katia qu’ils allaient rester chez elle, madame Woodwards semblait ravie.
 
   Peu après Stanislav arriva, Katia lui ouvrit la porte.
 
   - Je vous en prie, entrez ! Jade va vous montrer la chambre dans laquelle vous installer.
 
   Pendant que Katia attendait le retour des deux jeunes gens dans le salon, Jade et Stanislav pénétrèrent dans la pièce.
 
   - C’est très joli, on sera bien ici. 
 
   - Jade, cette situation est très gênante…
 
   - Je sais, mais elle ne m’a pas laissé le choix, je t’assure, elle a tant insisté ! Bon je dois redescendre, nous devons aller à l’hôpital.
 
   - Très bien, je reste ici, dis-lui que j’ai besoin de me reposer.
 
   Jade descendit rejoindre Katia et elles partirent.
 
    
 
    
 
    
 
   Stanislav resta seul dans la chambre en attendant Jade. En regardant autour de lui, il ressentit une atmosphère paisible. Une famille heureuse avait vécu ici. Autrefois cette maison avait été jolie et confortable, aujourd’hui apparaissait la vétusté. La maison avait sombré avec ses habitants. Cette famille peu aisée avait entrepris quelques travaux de rénovation et avait dû soudainement arrêter. 
 
   En revanche, le jardin n’a jamais été négligé.
 
   En se dirigeant vers la cuisine pour prendre un verre d’eau, Stanislav s’arrêta quelques minutes pour regarder les photos exposées sur le meuble du salon. Il y avait là, toute la famille. 
 
   Avant de détruire son passeport, il y a quelques mois, le jeune Russe avait furtivement regardé la photo de Camille. Sur l’un des portraits, il la reconnut, elle était souriante et pleine de vie, entourée de sa grande sœur Abby. Sur la photo, elles étaient adolescentes et semblaient insouciantes. Elles avaient vécu des jours heureux. 
 
   Que faisait Stanislav à cette époque ? Il enlevait ces jeunes femmes à leur bonheur.
 
   En remontant dans la chambre d’amis, il devait passer devant celle de Camille. Il y avait son prénom sur la porte. 
 
   Il hésita puis entra et découvrit une chambre intacte comme l’avait laissée la jeune femme. Son agenda était encore sur son bureau, ouvert à la date du 02 Juillet. A côté il était inscrit : Départ pour Nijni-Novgorod.
 
   Par conséquent, cette date évoquait le dernier jour de sa présence ici. Par curiosité il regarda furtivement les jours suivants. Les pages étaient remplies de choses à faire ! Mais rien de tout cela n’arrivera. Elle avait inscrit à la date du 31 Aout, la liste des invités qui seraient présents le jour de son anniversaire. 
 
   Stanislav ne s’était jamais rendu compte que toutes ces filles qu’il considérait pour de la marchandise, étaient des êtres vivants, comme lui, elles avaient une vie, des amis, une famille, elles avaient des sentiments, ressentaient des émotions, des envies, des projets… Il songea que lui et ses hommes n’avaient été que des monstres. Tous avides d’assouvir leur désir, en dépit de faire souffrir.
 
   Cela lui fit une sensation étrange, d’être dans cette chambre. Il fit demi-tour et en sortit. Il n’avait pas le droit d’être ici et de lui voler son intimité, après lui avoir pris la vie.
 
    
 
    
 
    
 
   Quand Jade et Katia revinrent, Stanislav dormait paisiblement. Lorsque Jade pénétra dans la chambre, il se réveilla aussitôt.
 
   - Tu es de retour…Viens là. Dit-il.
 
   Jade s’avança vers lui. Il la serra dans ses bras. En lui disant je t’aime à l’oreille.
 
   - T’as bien dormi ? Demanda Jade.
 
   - Je me suis soudainement réveillé lorsque j’ai entendu tes pas, tu m’as libéré d’un cauchemar horrible. Je suis content que tu sois là. Comment va Abby ?
 
   - Son état s’est stabilisé. Elle ne pourra pas ressortir de l’hôpital tant qu’elle n’aura pas subi une transplantation cardiaque. Je ne sais pas pourquoi malgré cette nouvelle, Katia avait très envie de nous préparer un repas pour le diner. La nouvelle l’a anéantie, mais elle a retrouvé une certaine énergie. Je lui ai dit que ce n’était pas nécessaire, mais elle a insisté. 
 
   - Cette femme est si généreuse. Après tout ce qu’il lui arrive, elle trouve le courage de cuisiner…
 
    
 
    
 
    
 
   Lors du diner, Katia s’intéressa à Stanislav et lui posa diverses questions. Elle souhaitait en savoir plus sur sa vie et sa famille. Le jeune homme resta discret et raconta que le strict minimum. Mentir sur sa profession n’a jamais été bien difficile pour le jeune homme. Mais lorsque Katia lui avait demandé : 
 
   Avez-vous connu ma petite Camille ?
 
   Cette fois, la situation n’avait pas été aussi simple. Toutefois, Jade avait répondu à sa place pour éviter de le confronter à cette question embarrassante.
 
   Après le diner, fatigué il quitta la table.
 
   - Je vous prie de m’excuser, mais je vais vous laisser. Katia, ce repas était délicieux, merci infiniment.
 
   - Je vous en prie Stanislav, c’est avec grand plaisir.
 
   Le jeune Russe se dirigea vers la salle de bain tandis que Jade resta avec monsieur et madame Woodwards.
 
   Par inadvertance, Stanislav pénétra dans une pièce en pensant qu’il trouverait la salle de bain mais c’était un bureau. En regardant brièvement sur les étagères en chêne massif, il vit des livres et des albums photos.
 
   Il était sur le point de quitter la pièce lorsqu’il vit ‘’Stanislav – Sergueï 1983-1985 ‘’ écrit sur l’un d’eux. Il s’approcha et prit l’album.
 
   Lentement il regarda à l’intérieur de celui-ci. Il y avait quelques photos de deux jeunes frères se tenant la main avec Katia à leurs côtés. La plupart d’entre elles montraient des photos d’enfants du jour de leur naissance jusqu’à leur deux ans. Stanislav reconnut l’église de Nijni-Novgorod en arrière-plan. Rapidement, il fit le point dans sa tête, les deux jeunes enfants étaient jumeaux. Tout ceci ne pouvait pas être un hasard. Son père lui avait dit que sa mère avait quitté le foyer lorsque lui et son frère avaient cet âge. Stanislav comprit alors pourquoi Katia avait été si gentille jusqu’à présent et pourquoi elle l’avait appelé par son prénom plus tôt dans la journée. Katia l’avait reconnu. Même après vingt-neuf ans de séparation une mère est capable de reconnaître son enfant.
 
   Aussi insensé que cela puisse paraître, Katia était la mère de Stanislav et de Sergueï. 
 
   Il réalisa que c’est dans cette maison et avec cette famille que lui et son frère aurait dû grandir. Par conséquent, le jeune homme réalisa, que Camille était sa demi-sœur.
 
   Mon dieu… c’est ma petite sœur que j’ai tuée…
 
    
 
    
 
    
 
   Il avait l’impression de perdre pieds. Il n’entendit même pas la voix douce de Jade, lorsqu’elle s’approcha de lui.
 
   - Tout va bien ?
 
   Il était ailleurs.
 
   - Stanislav, tout va bien ? Insista la jeune femme.
 
   Des larmes perlaient sur ses joues, il tourna la tête en direction de celle qu’il aimait. Puis effondré, il s’assit par terre un instant, incapable de tenir debout plus longtemps.
 
   - Non Jade, ça n’ira plus jamais…
 
   Elle s’avança vers lui :
 
   - Quoi ? Mais qu’est-ce qu’il se passe, dit-elle en lui prenant l’album des mains.
 
   Elle regarda les photos pour comprendre ce qui l’avait mis dans un tel état. Elle comprit très vite.
 
   - C’est pas vrai… Katia est ta mère…C’est donc pour cette raison qu’elle a pleuré lorsqu’elle a découvert que j’étais enceinte de toi. Elle a su qu’elle était sur le point d’être grand-mère…
 
   - Jade…je ne peux plus…
 
   Elle le regarda tristement :
 
   - Que veux-tu dire ?
 
   - Je ne peux pas vivre avec tout ça sur le cœur, je suis épuisé, je n’ai fait que le mal autour de moi.
 
   Elle avait souvent vu Stanislav abattu mais jamais comme ça.
 
   Toujours assis au sol, il se tenait la tête avec ses deux mains et pleura…
 
   - Je n’arrive pas à y croire, Jade…J’ai tué ma sœur…Si je n’avais pas essayé de ressembler à mon père, je serais aujourd’hui entouré d’une femme que j’aime, d’un fils, d’une mère et de deux sœurs ! J’aurais eu une vraie famille ! Des femmes formidables pour m’entourer. Ces femmes que j’ai considérées comme de la marchandise toute ma vie sont des êtres humains qui ne méritent pas d’être traités comme nous l’avons fait ! Je me sens mal Jade…
 
   Ils restèrent un instant dans cette pièce.
 
   - Viens on va voir Katia pour connaître la vérité. Proposa Jade.
 
   - Je ne peux pas regarder cette femme en face et lui dire ce que j’ai fait.
 
   - Tu vas faire quoi ? Fuir à nouveau ? Je t’en prie Stanislav…
 
   - Non, je vais faire mieux que ça.
 
   Jade n’avait pas très bien compris ce que cela signifiait. La jeune femme insista pour que Stanislav rencontre sa mère.
 
   Persuasive, elle avait fini par le convaincre. Katia était seule dans la cuisine en train de faire un peu de vaisselle. 
 
   Epuisé par sa journée, le mari était parti se coucher. L’homme n’avait que cinquante-cinq ans mais en paraissait dix de plus. Son travail était fatigant. Ces derniers mois, il avait passé beaucoup de temps avec la police pour essayer de retrouver sa fille, et devait  cumuler un autre travail pour les soins d’Abby. 
 
   Katia entendit les deux jeunes gens s’approcher, elle tourna la tête :
 
   - Ah ! Je croyais que vous étiez couchés !
 
   Elle vit l’album photo dans les mains de Stanislav et elle comprit qu’il avait tout découvert.
 
   Elle s’approcha de lui :
 
   - J’ai su qui tu étais à la première seconde, Stanislav. J’ai tout de suite compris que tu étais mon fils. Venez, allons-nous asseoir…
 
   Ils s’assirent, Stanislav lui demanda pourquoi elle les avait abandonnés.
 
   - Je n’avais que vingt ans, j’aimais ton père mais pas ce qu’il faisait, alors quand je l’ai découvert, je l’ai quitté… Je suis partie aux Etats-Unis, plusieurs mois plus tard quand je suis revenue à Nijni-Novgorod pour venir te chercher définitivement toi et ton frère, ton père m’a menacée. Il m’a dit que je devais disparaître et ne jamais revenir. J’ai refait ma vie et j’ai eu deux petites filles adorables. Malheureusement je n’ai jamais pu me remettre de cette histoire, si j’avais tenté quoi que ce soit, ton père aurait menacé ma famille…
 
   Stanislav connaissait bien son père et il savait de quoi il était capable. Il aurait certainement mis ses menaces à exécution. 
 
   - Je vous comprends, répondit-il simplement.
 
   - Lorsque j’ai compris qui tu étais, j’ai également deviné que l’enfant qu’elle portait était de toi… 
 
   Elle tourna la tête afin de s’adresser à Jade.
 
   - Je voudrais tant Jade que nous restions en contact. Si je n’ai pas été présente pour mes fils, j’aimerais l’être pour mon petit-fils.
 
   - Bien sûr, répondit Jade. Avec plaisir…
 
   Rien ne pourrait changer leur passé, ni leurs erreurs, mais ils pouvaient à présent rendre leur avenir tellement meilleur.
 
    
 
    
 
    
 
   Madame Woodwards n’avait pu dormir de toute la nuit. Jade s’était endormie dans les bras de Stanislav. 
 
   Hier soir avant de se coucher, il avait serré dans ses bras Katia. Elle s’était excusée de ne pas avoir été une maman pour lui et son frère. Stanislav lui avait répondu que ce n’était pas de sa faute, qu’elle avait fait de son mieux. 
 
    
 
   - Vous avez protégé votre famille Katia. A cause de mon père vous avez dû faire un choix… Ce n’est pas de votre faute. 
 
    
 
   Avant de s’endormir, il avait embrassé Jade langoureusement, en lui chuchotant :
 
   Je t’aimerai toujours, Jade. 
 
    
 
    
 
    
 
   Il était sept heures du matin,  Jade se réveilla lentement et lorsqu’elle se tourna pour prendre Stanislav dans ses bras, il n’était plus là.
 
   Elle entendit du bruit dans la cuisine, elle s’habilla pour aller le rejoindre. 
 
   - Bonjour Jade ! Fit Katia.
 
   - Bonjour…
 
   - Vous êtes matinale ! Stanislav dort encore ?
 
   - Je croyais qu’il était avec vous…
 
   - J’ai passé la nuit sur le canapé du salon à regarder la télé, je n’ai pas vraiment pu dormir de la nuit. Et je n’ai pas vu Stanislav descendre dans la cuisine, peut-être est-il dans la salle de bain ?
 
   Jade monta aussitôt pour vérifier. La pièce était vide. 
 
   - Katia, il n’est pas ici !
 
   Toutes les deux se dirigèrent dehors dans le jardin mais il n’y avait personne.
 
   - Peut-être est-il allé faire un tour en ville ? 
 
   - Non, je ne crois pas, répondit Jade.
 
   Elle monta dans la chambre pour voir s’il avait laissé un mot. 
 
   En effet, elle ne s’en était pas aperçue mais il y en avait un sur la table de chevet.
 
    
 
   Mon amour, ne t’inquiète pas
 
   Je dois m’absenter. Je reviendrai très vite
 
   Ne m’attend pas, retourne auprès des tiens
 
   Stanislav
 
    
 
   - Il m’a laissé un mot ! S’écria Jade du haut de l’escalier. Il a dû s’absenter, il ne m’en a pas dit plus.
 
   - Ah bon… Nous devons l’attendre ?
 
   - Non, il dit que je dois retourner auprès de ma famille, et que ce n’est pas la peine de l’attendre.
 
   - J’espère le revoir très vite…Soupira Katia. Je suis déçue, j’aurais tellement aimé lui dire au revoir.
 
   - Moi aussi…
 
    
 
    
 
    
 
   Ce matin-là, Jade reprit la route en direction d’Oklahoma City. Ce fut très dur d’apprendre qu’il était parti. 
 
   Elle espérait au fond, qu’il serait là, dès son retour à Duncan. Elle se rappela d’hier soir. Quand ils étaient tous les deux l’un contre l’autre. Elle lui avait confié à quel point elle l’aimait. Et à quel point, elle était inquiète pour lui.
 
    
 
   « Je t’en supplie, quoi qu’il m’arrive tu ne dois pas pleurer ou t’inquiéter.
 
   Je veux te savoir heureuse, le bébé aussi. 
 
   On fait tous des choix dans la vie, moi j’ai fait les mauvais choix, je dois les assumer, par contre toi, tu n’as pas à le faire. Je t’en supplie Jade, tu dois vivre. Sois heureuse avec ou sans moi, tu dois aimer la vie. Si tu savais à quel point je t’aime. Promets-moi de toujours sourire en pensant à moi… »
 
    
 
   Il lui avait pris la main pour la mettre sur son cœur.
 
    
 
   « Il bat pour toi, ici ou ailleurs il continuera de battre pour vous…
 
   Je ne vais pas aller en prison Jade, je vais vivre tout près de toi et notre fils. Tant que ce cœur battra, je serais libre. »
 
    
 
   Il lui avait fait une telle déclaration. Stanislav était si sûr de lui lorsqu’il disait : Je n’irais jamais en prison, je vivrais tout près de toi.
 
   Cela faisait beaucoup de bien à Jade de l’entendre prononcer de tels propos.  
 
   Sur le chemin du retour, elle alluma la radio et elle s’évada avec les deux hommes de sa vie.
 
   Elle ne savait pas où était Stanislav mais elle savait qu’elle pourrait bientôt sentir les battements de son cœur tout près d’elle…
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Plusieurs jours plus tard, Katia l’appela pour lui annoncer une très bonne nouvelle. Le professeur en cardiologie avait annoncé à la famille qu’il avait trouvé un donneur et elle avait reçu le lendemain une lettre de Stanislav lui expliquant qu’il serait bientôt de retour.
 
   - Il a écrit : Ma chère Katia, ma chère Abby, j’aimerais tant apprendre à vous connaître. Bientôt Abby ira mieux. Et Je suis heureux de savoir que bientôt, je serais près de vous…
 
   - C’est une très bonne nouvelle ! S’écria Jade.
 
   Il était étonnant et jamais loin. Alors qu’elle pensait se retrouver encore seule, Stanislav était sur le point de refaire son apparition.
 
   Katia expliqua à Jade que les équipes chirurgicales avaient dû transférer Abby dans un autre centre. 
 
   -  Ils n’ont rien dit de plus, ils m’appelleront très vite.
 
   - Tout se passera bien Katia, vous verrez. Assura Jade. 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 22 : Un ange quitte la terre pour l’au-delà, afin de mieux veiller sur toi.
 
    
 
   Abby était en suivi post-opératoire, le traitement antirejet fonctionnait parfaitement. Elle sera hospitalisée pendant encore plusieurs semaines. Plus tard, elle ira dans un centre de convalescence afin de mettre en place une réadaptation progressive à l’effort.
 
   Katia allait régulièrement rendre visite à sa fille et téléphona à Jade le plus souvent possible. Abby avait pu trouver un donneur relativement vite alors que le destin semblait s’acharner. 
 
   Grace à cela, Katia n’éprouvait plus le besoin de boire. Garder le contact avec la mère de son petit-fils lui avait procuré beaucoup de joie.
 
   Jade entamait son huitième mois. Sa grossesse se passait particulièrement bien malgré l’absence de Stanislav.
 
   Il avait dit qu’il reviendrait très vite, elle savait qu’il tiendrait sa promesse. Cependant elle espérait qu’il soit là  pour l’accouchement.
 
    
 
    
 
   Deux mois plus tard
 
   Duncan, début Juillet 
 
    
 
   Ils se réveillèrent l’un contre l’autre, Jade se leva pour prendre son enfant de son petit lit en bois afin de le poser délicatement dans le leur, près de Stanislav. Jade s’allongea à nouveau près d’eux et elle contemplait les deux hommes de sa vie. C’était une belle journée d’été, Stanislav descendit à la cuisine préparer le petit déjeuner, pendant que Jade allaitait leur bébé. La jeune femme se sentit enfin libre, l’homme de sa vie n’était plus recherché par la police, désormais ils pouvaient  regarder librement leur fils grandir. Lorsque soudain, le nourrisson se mit à vagir...
 
    
 
    
 
    
 
   Jade se réveilla subitement. Après avoir nourri son enfant plusieurs fois dans la nuit elle s’était enfin endormie et avait plongé dans un sommeil profond. Elle avait fait un rêve merveilleux, elle aurait tant aimé que celui-ci dure plus longtemps. Stanislav était là et leur petite famille était enfin réunie et libre de vivre leur amour mais malheureusement ce n’était que l’histoire d’un rêve…
 
   Cet enfant était sa fierté, il ressemblait beaucoup à Stanislav. Cela faisait quelques jours que Jade avait donné la vie et depuis elle ne pouvait s’empêcher de regarder cet ange qu’elle avait surnommé Luka. Stanislav avait proposé ce prénom et la jeune maman avait beaucoup aimé. 
 
   Elle aurait tant voulu partager ces instants avec lui…
 
   Ce beau matin d’été, Jade reçut un courrier. Lorsqu’elle vit l’écriture sur l’enveloppe elle reconnut celle de Stanislav.
 
   Heureuse d’avoir enfin de ses nouvelles, elle l’ouvrit rapidement. En allaitant son bébé, elle lut :
 
    
 
   Jade, lorsque tu liras cette lettre, tu auras notre bébé dans tes bras.
 
   Tu ne sais pas à quel point je t’envie, j’aurais tant aimé être auprès de toi, mais nous savions tous les deux que ce n’était pas possible. Au moment où je t’écris, la police est toujours à ma recherche, trois choix s’offrent à moi, le premier est de disparaître à jamais, dans ce cas je devrais encore changer d’identité et je ne pourrais plus jamais te revoir…
 
   Le deuxième est de me rendre à la police, dans ce cas je pourrais vous revoir mais seulement derrière les barreaux pour les vingt prochaines années. Et la troisième solution a été de me rapprocher de toi d’une manière différente que tu découvriras bientôt…
 
    
 
   Il n’en disait pas plus, Jade ne comprenait pas vraiment quel était ce troisième choix dont il parlait. Luka avait fini, elle le reposa dans son lit quand soudain, quelqu’un frappa à la porte. Elle descendit ouvrir.
 
   - Bonjour Jade, comment vas-tu ?
 
   - Abby ! Je suis si surprise de te voir ici ! 
 
   - Coucou Jade ! Dit Katia en s’approchant.
 
   - Vous êtes là aussi ! 
 
   - On ne te dérange pas, j’espère ? Demanda Abby.
 
   - Vous plaisantez, je suis contente de vous voir ! Entrez ! 
 
   - Alors Abby comment vas-tu ? 
 
   - Je vais très bien, je me sens en pleine vie !
 
   - Et toi ! Et le bébé ! On veut le voir ! S’enthousiasma Katia.
 
   - Oui bien sûr, je vais le chercher ! Asseyez-vous en attendant.
 
   Quelques minutes plus tard, Jade descendit avec Luka dans les bras. Elle n’avait pas atteint la dernière marche que Katia se leva pour la rejoindre.
 
   - Quel adorable petit ange ! Il est vraiment mignon. Je reconnais là, des airs de mon petit Stanislav…
 
   - Vous voulez le prendre ?
 
   - Bien sûr !
 
   Elles furent toutes les trois sous le charme du nouveau-né.
 
   - Tu as eu des nouvelles de Stanislav ? Demanda Abby.
 
   - Oui, j’ai reçu une lettre aujourd’hui mais malheureusement, il ne m’a pas dit où il était, ni quand il souhaitait revenir. 
 
   - J’ai reçu une lettre de sa part hier sur laquelle il m’explique, qu’il souhaiterait nous rencontrer au parc demain au centre-ville. C’est la raison pour laquelle nous avons roulé jusqu’ici et c’était une superbe occasion pour te revoir !  Dit Abby.
 
    
 
    
 
    
 
   Le lendemain 
 
   Parc du centre-ville de Duncan 
 
   15H00
 
    
 
   Les femmes attendaient sur un banc, à l’endroit où Stanislav souhaitait les rencontrer. Il y avait un léger vent, le soleil brillait, les oiseaux volaient librement d’une branche à une autre.
 
   - Quelle belle journée, soupira Jade.
 
   - Absolument ! Confirma Abby.
 
   La jeune femme et sa mère se sentait revivre. Le visage de Katia semblait beaucoup plus détendu et Abby regardait le ciel, les fleurs, les gens et tout ce qui était autour comme si, elle les découvrait pour la première fois.
 
   Au loin, Jade vit un homme s’approcher. Ce visage lui semblait familier, toutefois ce n’était pas Stanislav.
 
   - J’ai l’impression de connaître cet homme...
 
   - Qui ça ? Demanda Abby.
 
   - Celui qui arrive… 
 
   - Qui est-il ? Demanda Katia.
 
   - On dirait… Boris…Oui c’est lui ! C’est un ami de Stanislav.
 
   L’homme s’approcha avec un air bien triste.
 
   - Bonjour Jade. Dit-il.
 
   Elle se leva pour l’embrasser.
 
   - Bonjour Boris, que se passe-t-il ? Demanda-t-elle aussitôt. 
 
   - Bonjour madame, mademoiselle Woodwards, Stanislav ne viendra pas.
 
   Les filles surprises le regardèrent en attendant plus d’explications.
 
   - Mais… enfin Boris, que se passe-t-il ? Demanda Jade inquiète.
 
   - Jade, ceci est pour vous.
 
   Il lui tendit une enveloppe.
 
   - Et ceci, c’est pour vous, reprit Boris en tendant une enveloppe à Abby.
 
   - Je pense que vous aurez quelques questions après ça, je vais m’asseoir sur le banc un peu plus loin. Ajouta-t-il avant de s’éloigner.
 
   Elles se regardèrent un instant, puis très vite chacune lut la lettre qui lui était destiné.
 
   Le cœur de Jade se mit à battre si fort qu’elle éprouva le besoin de se lever pour prendre une bouffée d’air. Elle partit un peu à l’écart en s’appuyant sur l’arbre juste à côté. Enfin elle commença à lire :
 
    
 
   Jade, mon amour
 
    
 
   Lorsque j’étais petit je pensais toujours que les milliards d’étoiles n’étaient pas là par hasard, et que chacune d’entre elles brillait pour chaque ‘’ange’’ parti dans l’au-delà… Lorsque tu regarderas le ciel avec Luka dans tes bras, tu sauras reconnaître celle qui brille pour moi. Dès la nuit tombée, nous nous regarderons, moi dans l’univers et toi sur cette terre.
 
   Tu es sur le point de comprendre que plus jamais tu ne me reverras.
 
   Je veux que tu me promettes de dire à notre fils, chaque jour, que je l’aime. Reste proche de ma sœur et de ma mère, ainsi nous serons à nouveau réunis. 
 
   Je sais que tu seras une maman formidable et que tu aideras notre enfant dans ses choix. Jade, je n’aurais pas assez d’une vie pour te dire ce que j’ai sur le cœur, mais en quelques lignes je voulais que tu saches que tu as été la personne que j’ai le plus aimée dans ma vie. Je t’ai aimée à la première seconde où je t’ai vue, et je t’aimerai toujours…
 
   La troisième solution dont je te parlais sur ma lettre précédente était de me rapprocher de toi… C’est ce que j’ai fait, tu ne me vois pas mais si tu regardes Abby vivre, c’est que mon cœur bat encore…
 
    
 
   Je t’aime tant
 
   Stanislav
 
    
 
   Les larmes aux yeux, Jade venait de comprendre…
 
   Abby se leva du banc pour la prendre dans ses bras. Elle la serra si fort que Jade sentit les battements du cœur de la jeune femme. Abby prit la main de Jade pour la poser au-dessus de sa poitrine.
 
   - N’oublie pas qu’il est là, tant que ce cœur battra Jade, Stanislav vivra.
 
   - Je n’arrive pas à y croire…Pleura-t-elle.
 
   Jade avait compris pourquoi il avait écrit sur une lettre ‘’ Je suis heureux de savoir que bientôt je serais près de vous’’ et ‘’ Je ne vais pas aller en prison…tant que ce cœur battra, je serais libre’’.
 
   Il avait raison, Stanislav était parmi elles et il n’ira jamais en prison. L’homme avait décidé de donner son cœur, à sa sœur… Ainsi, il se libérait de tous ces démons qui le hantaient tant. 
 
   Tout était si clair à présent. Boris leur confia que Stanislav avait rapidement organisé avec l’aide de quelques amis, une équipe chirurgicale afin de prélever son cœur dans un bloc opératoire clandestin. Un bilan a été réalisé afin de déterminer son groupe sanguin, évaluer l’état du cœur et vérifier l’absence d’infections transmissibles décelables. Lorsque les médecins ont découvert que le groupe sanguin et les cellules étaient compatibles avec le cœur de sa sœur, ils ont immédiatement procédé à la transplantation cardiaque.
 
   - Lorsque j’ai repris la route ce matin-là pour retourner à Duncan, je croyais que je le reverrai rapidement, alors qu’en définitive il était déjà dans un état de mort encéphalique…Conclut la jeune femme.
 
   - Oui, les battements de son cœur étaient maintenus artificiellement par des techniques de réanimation. C’était son choix, Jade…Confessa Boris. Il a tenu à ce que les choses se passent ainsi. Il m’a ensuite demandé de vous faire parvenir les lettres après sa mort. Vous étiez enceinte et il ne voulait pas que vous appreniez une telle nouvelle pendant votre grossesse alors j’ai attendu que Luka naisse.
 
   Jade sourit, c’était tout à fait lui.
 
   - Je le reconnais, il a toujours était si protecteur…Il a donc tout prévu, dès le moment où il m’a quittée cette nuit-là…
 
   Jade faisait allusion à la dernière soirée qu’ils avaient passé chez Katia. 
 
   - Avant de nous endormir il m’avait dit : ‘’ Il bat pour toi, ici ou ailleurs il continuera de battre pour vous’’. Je ne comprenais pas ce que cela voulait dire ! Continua-t-elle. Mais lui savait déjà ce qu’il comptait faire ! Il avait pensé à tout…il m’avait demandée de lui promettre d’aimer la vie et de toujours sourire en pensant à lui. Je vais avoir beaucoup de mal mais je tiendrai ma promesse de toujours le faire…
 
   - C’est ce qu’il aurait voulu entendre, affirma Boris.
 
   Katia se leva et serra Jade dans ses bras :
 
   - Il a sauvé ma petite fille…Si elle vit aujourd’hui, c’est grâce à lui…
 
    
 
    
 
    
 
   Jade n’avouera jamais à Katia qu’il avait sauvé Abby mais tué Camille…
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Epilogue : Trois  ans plus tard…
 
    
 
    
 
   Stanislav,
 
    
 
   Certaines personnes m’ont dit qu’il était temps de faire mon deuil…Je leur ai demandé pourquoi puisque tu vis encore. Il y a ton cœur qui bat et ta sœur qui respire, ces gens sont fous de croire que tu es mort.
 
   Luka a tes yeux et Abby ton sourire. Tu avais raison, il y a des milliards d’étoiles étincelantes et celle qui est pour toi, c’est ton fils qui l’a choisie. 
 
   On te regarde chaque soir avant d’aller dormir, tout près de toi, il y en a une qui scintille,  j’ai soudain compris… que c’était Camille…
 
   Vous avez discuté et elle t’a pardonné, vous êtes tous les deux unis et je crois en votre étoile. Vous veillez sur nous, je peux le ressentir, chaque jour nous regardons nos enfants grandir.
 
   Plusieurs mois après son opération, Abby est tombée amoureuse puis, elle a eu une petite fille. Hier, nous sommes allées au parc et pour l’aider à marcher, Luka a tenu la main de sa cousine.
 
   J’ai déménagé à Tucson où j’enseigne le Russe à l’université. Heureusement qu’il y a mamie Katia pour garder Luka !
 
   Je n’arrive pas à t’oublier. Ce que j’ai sur le cœur, j’ai tant besoin de te l’écrire, ainsi tu pourras me lire, ça me fait du bien et je sais que tu n’es jamais loin.
 
   Tu as donné ton cœur ; une famille a pu se reconstruire et Abby a pu donner la vie, chaque jour nous vivons des moments de bonheur. 
 
   Tu m’as demandée de vivre et d’aimer la vie avant de mourir, comment ne pas y arriver quand je vois ce petit être me sourire. 
 
   C’est l’été et il fait chaud, le soir sur la terrasse avec Luka, nous aimons écouter les grillons chanter. Je lui raconte une histoire puis lorsque c’est terminé, nous levons la tête pour te regarder briller. 
 
    
 
   Mon amour, je dois te laisser, notre fils s’est réveillé 
 
   Un jour tu m’as dit : ’’ avec ou sans moi la vie doit continuer’’
 
   Et je ne l’ai pas oublié, d’ailleurs cette vie-là ne fait que commencer…
 
    
 
    
 
   Comme tous les matins depuis trois ans, je m’occupe de Luka dès son réveil. 
 
   Et comme tous les matins depuis trois ans, je n’oublie pas de remercier le ciel.
 
   Passer du temps auprès de lui et chaque jour le voir grandir est un réel plaisir. 
 
   Aujourd’hui, c’est une belle journée ensoleillée, je fête mes trente et un an, mes amies de Duncan et ma famille seront présents, je dois tout préparer. 
 
   J’ai souvent pleuré l’absence de Stanislav, à tel point que je négligeais  tous ceux qui étaient encore là. 
 
   Réaliser que je n’étais pas seule m’a permis de remonter la pente. Luka a besoin d’une maman forte et il n’a pas à subir ma détresse. Et je réalise que j’ai beaucoup de chances d’avoir une famille si unie. 
 
   On frappe à la porte, je devine que c’est eux. Je vais ouvrir, mes parents et mon frère sont là.
 
   - Coucou ma puce !
 
   J’avais oublié à quel point, voir sourire les gens qu’on aime est simplement merveilleux.
 
   Je referme la porte et je pense à cette belle journée qui nous attend et à ces beaux jours à venir.
 
   Je me sens bien, je suis vivante et tout près des miens. C’est exactement ce que désirait Stanislav.
 
   - Bon anniversaire, grande sœur !  
 
   Mon frère m’embrasse et me tend un joli bouquet de fleurs. J’envie tellement la vigueur de sa jeunesse et son innocence.
 
   Je dois finir de me préparer, Abby et son compagnon vont arriver dans quelques heures. Katia et son mari aussi.
 
   Les hommes s’occuperont du barbecue pendant que les femmes m’aideront à la cuisine ! 
 
   Mes amis Stacy, Marilyn, Johanna et Peter seront présents.
 
   Elles m’ont dit qu’elles avaient une surprise géante ! Je suis curieuse de la découvrir.
 
    
 
    
 
   Lorsque tout le monde est arrivé, mon père s’occupe d’accueillir les invités et de leur offrir à boire. Tandis que je suis dans la cuisine, j’entends la voix des filles s’approcher :
 
   - Regarde qui est là ! 
 
   Je me retourne et je vois Nathan.
 
   Elles avaient raison, effectivement c’est une agréable surprise, je n’ai jamais su ce qu’il avait voulu me dire ce soir-là, lorsque nous avions fêté notre diplôme chez Stacy.
 
   J’embrasse les filles, Peter et Nathan. J’ai dû mal à me dégager de leurs étreintes. 
 
   Lorsque j’y parviens, je fais les présentations. Abby rencontre pour la première fois mes amis.
 
   Stacy me présente son petit ami, l’agent de sécurité de l’aéroport Will Rogers. Elle semble heureuse et épanoui auprès de ce garçon.
 
   Durant cette belle journée d’été, Nathan me confiera qu’il avait quitté sa petite-amie, le soir où il m’avait revue et qu’il recherchait l’amour depuis tout ce temps. J’appris par la suite, qu’il avait lui aussi perdu un être cher : son père…
 
   Pendant toutes ces années et chacun de notre côté, nous avons dû affronter une épreuve si tragique, sans pouvoir nous épauler.
 
   Il avait muri et tellement changé. Il était enfin devenu un homme, celui que j’avais tant espéré qu’il devienne à l’époque. Je pense à présent que c’était stupide de ma part de vouloir qu’il devienne un adulte, puisque le temps qui passe et les épreuves douloureuses s’en chargent malgré nous.
 
   J’ai senti que je pouvais lui parler. Sans verser une larme, j’ai pu me confier. Il m’a écoutée avec ferveur, lui aussi est passé par la case noire de notre vie, celle par laquelle nous devons passer lorsque nous perdons un être bien aimé…
 
   Toute la journée, il a été présent pour moi et pour mon fils. Lorsque Luka a renversé son verre sur sa chemise neuve, Nathan s’est proposé pour nettoyer les dégâts. Ensuite il l’a aidé à se changer, pendant que je m’occupais des invités.
 
   Il y a quatre ans, lors de cette soirée chez Stacy avant mon départ pour la Russie, je regardais les étudiants faire la fête et rêver d’un nouvel avenir, je m’étais mise à l’écart en me demandant si tout ceci allait me manquer. Aujourd’hui j’ai ma réponse ce n’est pas les soirées qui me manquent mais l’insouciance de ma jeunesse.
 
   Après toutes ces années, je reproduis la même situation, je me mets en retrait en les regardant rire et s’amuser, j’analyse et, en effet, ce voyage m’a changée, j’ai l’impression d’être aguerrie, j’ai beaucoup appris mais je sens que je n’ai plus l’ardeur juvénile d’autrefois.
 
   Lorsque je regarde Nathan, je me rappelle qu’il y avait à ses côtés une jeune fille, libre et pleine de vivacité. Cette fille c’était moi, il y a plusieurs années… J’ai toujours agi avec circonspection mais grâce à mon jeune âge, il y avait des situations où je laissais cette prudence de côté. A présent, je vis chaque seconde dans le seul but de protéger mon fils et la peur de ne pas y arriver. 
 
   Nathan et moi à l’époque, c’était avant d’affronter le monde et ses épreuves, on se croyait invincibles et on avait peur de rien…Quand je le regarde, j’ai envie de faire renaitre cette jeune fille.
 
   Le temps passe, et il est hors de question de ressasser, seule dans mon coin, toute cette nostalgie.
 
   Alors je décide d’aller les rejoindre et profiter de cette magnifique journée. Nathan soulève Luka pour qu’il atteigne ma hauteur afin de m’aider à souffler les trente et une bougies…Tout le monde est là et me sourit. Je me sens bien, je suis heureuse.
 
   Durant la soirée, Nathan me glissa à l’oreille, qu’il y quatre ans chez Stacy, il tenait à me dire quelque chose avant mon départ pour la Russie :
 
    
 
   « Jade, il me faudra plus d’une vie pour arriver à t’oublier. Tu as été mon premier et seul amour et ce soir-là lorsque je t’ai revue, j’ai immédiatement quitté la jeune femme rousse, pour revenir vers toi. Mais tu étais déjà partie… »
 
    
 
    
 
    
 
   Je m’épargnerai cette question : A quoi aurait ressemblé ma vie, si ce soir-là,  j’avais laissé Nathan, revenir vers moi...
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Note de l’auteur :
 
    
 
   Les personnages de ce roman sont fictifs.
 
   Toute ressemblance avec des personnages ou des évènements existants ou ayant existé ne serait que pure coïncidence.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Du même auteur prochainement :
 
    
 
    
 
   
  
 

 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
     
 
    
 
            Les sombres et joyeuses vagues du destin
 
    
 
   Résumé :
 
    
 
   Kelly est une jeune Américaine, insouciante et pleine de vie.
 
   Elle  vit  en colocation avec sa cousine Jenny à Phœnix dans l’état de l’Arizona et décide pour la première fois de tout quitter pour partir à l’aventure, après une déception amoureuse.
 
    
 
   En quittant sa ville natale la jeune femme découvrira que même parfois au bout du monde la vie n’est pas toujours  facile.
 
    
 
   Après avoir retrouvé un logement, des amis et un travail, le destin semble à nouveau s’acharner.
 
   Sans comprendre ce qui se passe, ses colocataires l’accusent d’être l’auteur des lettres de menaces qui parviennent à l’appartement.
 
    
 
   Au fil du temps, elle finira par tout perdre à nouveau : ses nouvelles amies, son nouveau job, sa nouvelle colocation…
 
    
 
    
 
   Lors de son aventure elle croisera le parcours d’Amanda, une jeune Française qui a dû tout quitter pour fuir avec sa petite fille de 5 ans pour éviter les coups de son compagnon. 
 
    
 
   Pour retrouver une vie paisible et sereine elle partira à la recherche du bonheur en passant par Londres puis les Etats-Unis.
 
   Arrivera-t-elle à se reconstruire après tant de souffrances ?
 
    
 
   C’est l’histoire de deux femmes, deux destins qui s’entremêlent, deux parcourent différents mais une seule et même  envie : celle de fuir.
 
   Parviendront-elles à retrouver un certain confort et de la stabilité dans leur vie ?
 
   Arriveront-elles à être enfin heureuses ?
 
    
 
   Elles comprendront très vite que la vie peut-être très surprenante parfois mais que quoi qu’il arrive, elle vaut toujours la peine d’être vécu.
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